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ETRE LIBRE
Vivre, c'est beau quand on est libre,
Tous, hommes et femmes ... pas seulement toi et moi,
Libre de dire son mot,
De vagabonder à travers terres et mers,
Libre de boire et de manger, de travailler et de jouer,
Libre de choisir son chemin.
Je ne trouve pas de mots; je ne sais qui blâmer ...
Combien de temps encore vivrons-nous enchatnés,
Dans l'obscurité, dans la honte?
C'est assez.
Finissons-en avec l'ignorance, allons vers la lumière!
L'épée à la main, libérons-nous des monstres,
Et retrouvons la fierté d'un nom
Si cher, si sacré pour nous tous.

Cegerxwin
(1903-1984)

SO~1r.1AI RE - LA MORT DU GRAND POETE KURDE,
CEGERXWÎN

- LE CONGRES DE LA F.I.D.H., DEDIE
A MEHDI ZANA, MAIRE DE DIYARBAKIR

- MEURTRE D'UN OUVRIER KURDE, REFUGIE
POLITIQUE EN FRANCE, KEMAL OZGUN

- A SIGNALER
- EN BREF : LA REVUE DE PRESSE

n'OCTOBRE ET NOVEMBRE
- LISTE DES PUBLICATIONS EN VENTE

A L'INSTITUT.

LA MORT DE CEGERXWIN Le poète kurde le plus céZ-èbredu Kurdistan du Nord~
CegerXùJtn"vient de mourir à Stockholm~ à l'âge de
82 ans.
Né en 1903~ dans un vinage de la région de Mardin~ au
sud-est de la Turquie~ il perdit ses parents très jeune
et fut élevé dans la famille de sa soeur~ où il travaillait
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comme berger. Très vite3 il sut qu'il voulait faire autre
chose3 et obtint d'aller à l'école coranique3 où il fit ses
études pour devenir mollah.

Un voyage à travers le Kurdistan3 à la fin de ses études3
lui permit de découvrir3 de ses propres yeux3 la misère3
la détresse des paysans kurdes. Alors3 il 'Tejette le
manteau3 le turban3 coupe sa barbe et s'engage dans la
batai He nationa le et patriotique ". Il change son
no% $êxmû$ Hesen en Cegerxwtn (le coeur meurtri) et
décide d'utiliser sa plume comme arme pour combattre en
faveur des droits de son peuple.

A partir de 19323 ses poèmes sont publiés dans les revues
HAWAR et RONAHI3 éditées par Celadet Bedir Khan. Cela lui
vaut d'être poursuivi. Pour échapper à la prison en Turquie3
il s'installe en Syrie. Son premier recueil de poèmes
paratt à Damas3 en 1945. Un second est publié en 1954.
Entre temps3 son action politique en faveur du peuple kurde
lui a valu d'être arrêté à plusieurs reprises et torturé.

En 19803 il s'exile en Suède où il ne cessera d'écrire3
jusqu'à son dernier jour.

Membre fondateur de Z'Institut Kurde3 il avait tenu3 malgré
son âge3 à venir3 en février 19833 participer à Paris à la
fête d'inauguration de l'Insti tut 3 où il prononça un discours-
testament.

Venus de plusieurs pays d'Europe3 des militants kurdes3 et
parmi eux le Président de l'Institut Kurde3 sont venus
assister à la cérémonie funèbre en Suède3 et lui rendre un
dernier hommage. Ensuite3 selon son désir3 son corps a été
envoyé en Syrie OÙ3 avec la permission des autorités3 il a
été inhumé dans le jardin de sa maison, devant une foule
de plusieurs dizaines de milliers de personnes.

L'OEUVRE DE CEGERXWI N Treize ans après la publication de ses premiers poèmes
dans i"HauJar"et "Ronaht"3 l'DtùJanaCegerXùYÎn Il (Poésies de
CegerXùYÎn) paratt à Damas3 eh" 1945." C'est' ensuite :~eùJra
Azadt" (La Révolution de la Liberté) 3 à Damas également3
en 1954. Dans ces deux premiers volumes3 composés de 290
poèmes3 le poète expose l'essentiel de son message3 à la
fois patriotique3 social, idéoZogique.

Il publiera encore cinq recueils de poèmes: oJ.!Kûneez ?"
(Qui suis-je ?)3 en 1973 ; "Ronak" (La clarté):' en 1980 ;
"Zend Avista"3 en 1981 ; "$ef~(L'aube)3 en 1982 et
;rl{êi,t"(L'espoir) en 1983.

Cegerxwtn a également publié des nouvelles en prose : i~im
Û Gulperi"3 Damas 1946 et "gerpêhatiya Re~iùJê Dartll (Les
aventures de Re~o Dart), Dan~s 1958.
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A Damas encore" Cegerxwtn aurait publié en 1957 un recueil
de proverbes "Gotinê pê~iya l'.
Après la proclamation de la république à Bagdad" Cegerxwtn
s'est rendu en Irak" où il a enseigné le kurde à l'Université
de Bagdad. C'est là qu'il a pub lié une Grammaire "Awa Û
destûra zimanê kurdt"" en 1961" puis les deux premiers
volumes de son d1"ctionnaire" demeuré inachevé,,'Terhenga
!5urdt Cegerxwtn 1/ en 1962.

Une quinzaine d'ouvrages restent à publier.

Le Congrès bisannuel de la Fédération Internationale des
Droits de l'Homme, qui s'est tenu à Paris du 17 au 18
novembre 1984 au siège de l'UNESCO, a été dédié à Mehdi
Zana, le maire kurde de Diyarbakir actuellement détenu dans
la prison militaire de cette ville.
A côté des délégations venues d'une vinutaine de pays du
monde, au nom du gouvernement français, M. Claude Cheysson,
Ministre des Relations Extérieures, et M. Robert Badinter,
Garde des Sceaux, ont prononcé une allocution.

Dans son discours d'inauguration, le Président de la
Fédérotion, Michel Blum, a dit, notamment :
"...Que ce Congrès soit aussi le symbole d'une protestation
solennelle contre le sort qui est fait à un militant des
dPoits de l'homme: Mehdi Zana" Maire de Diyarbakir.
J'ai reçu" il y a quelques années dans mon bureau" un homme
solide" ardent" qui venait en France pour équiper sa ville
en moyens de transports en commun. Quelques mois plus tard"
il était arrêté" accusé d'avoir eu des contacts avec un
groupe qui avait assassiné un policier" et un procès inique"
sans preuves" s'est déroulé devant une délégation de la
FIDH •.. Aujourd 'hui" il est condarrmé à 24 ans de prison.
Son seul crime est d'avoir voulu croire à la pérennité du
peuple kurde et d'en avoir refusé l'ethnocide. Alors" je
vous le demande" cette victime est-elle de l'Est" de l'Ouest"
du Nord ou du Sud? Qu'importe. Il est tout simplement un
homme martyrisé pour ses convictions ... "

LA ,.,0RT DE KEMAL OZGÜL Dignité et justice: c'est ce que réclamait Kemal Ozgül
quand il a été tué.

Il travaillait à l'entreprise de construction Pirault et Fils"
à Epône. Dans des conditions comme on n'imagine pas que cela
puisse encore exister en France. Absence de sécurité et
d'hygiène" paye irrégulière. Et même" depuis 5 mois" plus
de paye du tout pour la majorité des ouvriers. Et cela
malgré les .interventions de l'Inspection du Travail" la
médiation de la Sous-Préfecture.

Kemal Ozgül" kurde" était réfugié politique" après avoir
fUi la répression en Turquie. Il n'avait pas Ze choix" il
lui fallait travailler pour envoyer de l'argent à sa famille"
restée au Kurdistan et démunie de tout" et pour se marier.
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Mais trop c'est trop. Tl est aLLé avec ses camarades réclamer
son salaire3 dëterminé à faire avec eux une grève de la faim
pour l'obtenir. Le patron les attendait3 avec un vigile armé.
Celui-ci a tiré : un mort, OZRül3 et un blessé ppave.
La mort de ce militant kurde a soulevé beaucoup d'émotion en
France, dans tous les milieux. Le Président Mitterrand a tenu
à venir s'incliner devant son cercueil, avant le rapatriement
du corps en Turquie.
Malgré d'innombrables tracasseries de la police turque:
immobilisation du cercueil à l'aéroport pendant 24 heures3
injures adressées à l'assistance3 interrogatoire prolongé de
membres de sa famille et des observateurs étrangers3 le
corps d'Ozgül a été enterré chez lui3 près de Malatya3 dans
le Kurdistan de Turquie. Sous la menace des mitrailletes
d'une vingtaine de miliciens en treillis, qui encerclaient
le cimetière. Comme si Kemal Ozgül3 mort3 était encore
dangereux.

Sur le thème LE FOLKLORE KURDE ET SON ETUDE EN UNION
SOVIETIQUE3 le Dr. Maruf Xaznedar3 professeur de littérature
classique kurde à l'Université de Bagdad, de 1966 à 1982 et
depuis à l'Université d'Annaba3 en Algérie3 a donné une
conférence à l'Institut Kurde de Paris3 le 2 septembre 1984.

Il a tout d'abord parlé des régions où vivent les Kurdes.
Puis il a abordé leur folklore et présenté, en les commen-
tant3 tous les travaux se rapportant à ce thème réalisés
par des chercheurs kurdes depuis le XIXe siècle jusqu'à nos
jours.

Le 23 octobre3 à Dijon3 lors d'une soirée consacrée au
cinéma kurde, deux films relatant la résistance kurde contre
les forces de Khomeiny en Iran ont été projetés.

25/10 - France-Culture. L'émission '~ivergences" a été consa-
crée à une évocation de Yilmaz GüneY3 avec la participation
de Temo.

27/10 - Dans le cadre du Festival de l'Immigration3 un
hommage a été rendu à Y. GüneY3 avec la projection de trois
de ses fi lms "L'Inguiétude"3 "L'ennemi"3 "Le troupeau"3
au Splendid3 à Fives-Lille.

17/11 - Concert de Temo, retransmis par France-Musique.

30/11 - Au Cercle Culturel de Cormeilles en Parisis, projection
de "Le Mur", dernier film de GüneY3 et débat sur la situation
des Kurdes en Turquie.
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EN BREF : LA REVUEDE PRESSE D'OCTOBRE
ET NOVEMBRE

Y. GUNEY. Après sa mort~ un hommage unanime au grand cin~aste.
(Antoinette~ Liberté~ Africasia~ Mutu.~ Passion - octobre 84.)

CINEMA KURDE A DIJON. Projection de deux films de Taifoun
Bathai~ sur la lutte des Kurdes d'Iran. (Les dépêches de Dijon,
20 et 23/10/84).

UN "OTAGE" de retour du Kurdistan raconte son expérience (La
Dépêche du Midi~ 24/10/84).

TEMO à France-Musique (Télérama~ novembre 84).
RESOLUTION sur l'identité culturelle de la diaspora kurde en
Europe occidentale (IXe Congrès de l'Association Internationale
pour la Défense des Langues et Cultures menacées, Milan,
27 au 29 juillet 84).
EMBUSCADE~ au Kurdistan de Turquie. Lors de la visite du g~néral
Evrem dans la ville de Semdinli les maquisards kurdes ont tué
3 soldats~ au cours d'une embuscade. Le 9 octobre, à nouveau,
8 militaires tués et 2 blessés dans un accrochage. Une opération
de ratissage est lancée par le gouvernement. (L'Humanité 4/10,
Le Monde 5/10~ 8/10 et 12/10~ La Feuille d'Avis de Lausanne
13/10).

REPORTAGE AU SIEGE DU PDK d'Iran et du Komala. Un entretien avec
Massoud Barzani (Le Monde 14/10).

LANCEMENT DE L'OPERATION-SOLEIL au Kurdistan de Turquie:
ratissage opéré par l'armée turque dans les villages situés sur
la frontière irako-turque. Accord entre Ankara et Bagdad pour que
les forces turques pénètrent en Irak (Libération 17/10 et 20/10~
l'Est-Républicain~ le Matin~ Le Journal Rhône-Alpes, le Quotidien,
Alsace, le Progrès~ le Journal de Genève, l'Humanit~ 18/10~ La
Croix~ le Monde~ le Soir, le Quotidien 19/10J R~yolution 26/10).

MANIFESTATION kurde devant le Consulat de Turquie à Strasbourg
(Dernières nouvelles d'Alsace 25/10).

CONTRE LES KURDES la Turquie recherche l'aide de l'Ira~1 en vain
(Financial Times 23/10~ Le Monde 26/10).

3 SOLDATS TURCS tués lors d'un accrochage avec les guerilleros
kurdes (International Herald Tribune 26/10)

LA RESISTANCE du Kurdistan turc (Info-Turk, octobre 84).

Av~RTISSEMENT TURr,à Masood Barzani de ne pas soutenir les gueril-
leros kurdes de Turquie (Hurriyet 18/10).

L'IRAN S'OPPOSE A LA COOPERATION réclamée par la Turquie contre
les Kurdes l"MiUiyet 21/10, Hürriyet 21/10).

L'IRAK REVELE UNILATERALEMENT l'accord turco/irakien sur la pro-
tection des frontières (Milliyet 26/10).

LE BUNDESTAG va débattre de la situation dans les provinces orien-
tales de la T.Urquie.
INSOLENCE FRANCAISE : une minute de silence au Sénat pour le
"terroriste" Aslan. (MiUiyet 27/10).
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DOSSIER : '~es Kurdes~ une nation sans état victime d'un
ethnocide" (Droit de vivre~ octobre 84).

LE MALHEUR D'ETRE KURDE. Accord turco-irakien çontre les Kurdes
(Semaine de Z'Ile de France, 2/11/84).

RATISSAGE au Kurdistan de TUrquie (L'Humanit? 19/11).

LA CONDAMNATION D'HIDIR ASLAN. Le Président turc a ratifié la
condamnation à mort J'llid1:r/J.slan,'i/:.l1.umtkl-"Y'dede DEV YOL,
ainsi que celle d'Ilyas Has, qui a été exécuté, lui, le 7/10.
Une délégation du PCF s'est rendue en TUrquie pour demander au
Premier Ministre la vie sauve pour Aslan (L'Humanité 13.et 15/10).

EXECUTION d'Hidir Aslan, le 25/10, malgré de nombreuses interven-
tions en sa faveur. Le Sénat français observe une minute de silence
"en témoignage d'indignation".
Le jour de son exécution, la peine de mort est requise contre
12 militants "séparatistes" kurdes. (L'Humanité, le Matin,
Libération 26/10).

APPEL A UNE MANIFESTATION le 27/10, à Paris, de la Gare St Lazare
au Consulat de TUrquie, par 14 organisations de travailleurs turcs
et kurdes (L'Humanité 27/10).
ARRESTATION de 35 militants d'extrême gauche à Istanbul (L'Humaniçé
29/10) •
UNE GARDE DEMOCRATIQUE a été montée, à l'appel de 35 intellectuels
français, devant l'Ambassade de TUrquie à Paris, le 6.11.84.
Des milliers de personnes se sont joints à ce mouvement, avec
Aydin ASLAN, frère du militant pendu par la junte turque. Une
dé~érJl:tion lu pcr ainai que plusieurs délégations syndicales
étaient présentes (L'H/.,d11.anité7 et 8/11).

MEURTRE Un ouvY'ier kurde, 21 ans, réfugié politique en France,
Kemal Ozgü:, est assassiné par un vigile de l'entreprise Pirault,
où il travaillait, parce qu'avec ses camarades syndiqués il venait
réclamer le salaire qu'on ne leur avait pas versé depuis 5 mois.
(La Vie Ouvrière, 19/11).

LA CGT APPELLE A UN ARRET DE TRAVAIL d'un quart d'heure, avec
rassemblement et minute de silence, à la mé:r:oired'Ozgü?,
(L'Humanité 14/11),

LES FUNERAILLES DE KEMAL OZGUL, dans son village natal, au
Kurdistan de TUrquie. La cérémonie, à laquelle assistait près
d'un millier de personnes, s'est déroulée sous la menace des
mitraillettes de l'aY'mée turque. Une délégation de la Ligue des
Droits de l'Ho~~e et de l'Association des Juristes Démocrates
assistait aux obsèques, à la demande de la CGT (L'Humanité 22,23
et 28/11, Le Monde 2/12, la Vie Ouvrière 26/11).

GAFFE? Dans un discours à l'Assemblée Nationale~ Claude
Cheysson~ Ministre français des Relations Extérieures~ a
indiqué que Kemal Ozgül avait été enterré au Kurdistan.
Ankara a violemment réagi. (Le Havre Presse 26/11~ Le Nouveau
Journal 27/11~ Les Echos 27/11~ Tercüman 26/11~ Milliyet ~
Hurriyet 26/11).

, /
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APPEL KURDEpour aider les réfugiés de la guerre Irak/Iran
(Aftenposten 27/10).

LA SITUATION ACTUELLEDES K'./RDF:S,article d'inforrration (Univer-
sitas Nyheter, novo 84).

OFFENSIVEKURDEen Irak? (Aftenposten 12/11).

INTERVIEWDE GHASSEMLOU(De NieWùe 15/11/84).

l FIGLI DEL FEROCESALADINO~reportage en Iran (Corriere della
Sera~ 27/11/84).

UNAVOCATKURDETORTUREdans les prisons turques. Sa vie est en
danger (The Times~ 27/11).
LA TORTUREEN TURQUIE. 4 Kurdes arrêtés à piyarbakir sont en
danger. (Amnesty Interna~ional 30/11).

CONGRE'Sde la FIDH. Intitulé "Congrès Mehdi Zana"~ en hommage
à l'ancien maire de Diyarbakir condamné à 24 ans de prison
(AFP 17/11~ Le Monde 20/11~ La Lettre de la FIDH 23/11/84).
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PUBLICATIONS EN VENTE
L'Institut Kurde diffuse des livres, disques, cassettes et cartes postales.
Vous en trouverez la liste ci-dessous. Pour vous les procurer, envoyez le
bon de commande ci-joint, avec votre règlement, par chèque, CCP ou mandat.
Aucun envoi ne sera fait contre'remboursement~

LIVRES LES KURDES, de Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN, ouvrage collectif, Maspéro
KURDISTAN UND DIE KURDEN, ouvrage collectif, en allemand
LE KURDISTAN IRAKIEN, ENTITE NATIONALE, de I.S.Vanly
MA VIE DE KURDE, de N. Zaza
LES CHAMPS DE YUREGHIR, de Y. Güney .
LETTRE A L'UNESCO, de I. Be~ikçi
SAVUNMA; de 1. Be~ikçi , en turc
~IVAN'IN SEVDASI, de M. Baksî, en turc
DIYARBAKIR'DA I~KENCE, de~. Kaya, en turc
LE KURDISTAN D'IRAN, d'Aide Médicale Internationale
LES KURDES AUJOURD'HUI, de C. More
t10UVEMENT NATIONAL KURDE, de C. Kutschera
ANTHOLOGIE DE LA POESIE POPULAIRE KURDE, de G. Chaliand
MEMOIRE DU KURDISTAN, de J. Blau
GRAMMAIRE KURDE, de Bedir Khan et R. Lescot
MANUEL DE KURDE SORANI, de J. Blau

128 F
35 F
40 F
90 F
70 F
85 F
20 F
60 F
30 F
30 F,
85 F

110 F
150 F
35 F
60 F

125 F
80 F

KURDISH MUSIC 1, UNESCO
KOMA ZOZAN, Chants et Musique du Kurdistan
TEMO, Barde du Kurdistan
~ERIN & R.F.A.S. band
LE MUR, la musique du film
YOL, la musique du film

DISQJES

CASSEITES ~IVAN PERWER N°1 à 7
~IVAN PERWER N°8 et 9
GULISTAN N°2 et 3
MELIKE DEMlRAG N°1 à 4
BARAN N°2
FEQIYE TEYRA N°2 à 4
MEHMET KOÇ N°12
JI BO ZAROKEN KURDISTAN N° 1
ARIF & HESEN CIZREWI
LA VOIX DES FEMMES KURDES
ARAME TIGRAN
MUSIQUE INSTRUMENTALE KURDE
MUSIQUE POPULAIRE DU KURDISTAN N°1 à 3
CIWAN N°3

éditée par l'Institut
"
"
"
"
"

80 F
55 F
70 F
70 F
55 F
55 F

35 F
40 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F

Cartes postales couleur (2F), noir et blanc (1F)
Affiches de l'Exposition & de l'inauguration
Affiches de la fête de Newroz 1984

Hêvî N° 1 et 2
Studia Kurdica N° 1
Mizgîn N° 1 et 2
Bulletin de l'Institut (numéros précédents)

20 F
10 F

40 F
40 F
15 F
20 F



LIVRES ET PERIODIQUES EN LANGUE KURDE
r
.l

POESIE Cegerxwîn RONAI<
ZEND-AVISTA
SEFAK
H£Vt

F. Cewerî DÊ ~ÊRÎNE
LIVRES D'ENFANTS Bozarslan MEYRO

MIR ZORO
GURE BILURVAN
SERKETINA MI~KAN

M. Baksi KEÇA KURD ZOZAN
ZAROKÊN IHSAN

A. Lindgren, I. Wikland : BELÊ LOTTA KARE BAJO
G. Bergstrom : MA TU TIRSONEK î ALFONS OBERG
L. Ferick, J. Carlbrand : MA GAKOVi KOÇlKAN DIXWIN

KINO DIGOT ALlKARÎ BIKIM
ALFONSÊ ~îT
ALFONS 0 CINAWIR
KINO DIGOT LI W~ DER£ BINERE

A. Lindgren KEÇA ~ERUT LOTTA
S. Behrengî MASIYÊ RE~ Ê PIÇÜK

PERIODIQUES HÊLÎN (nO 1 à 11) (pour enfants)
HÊVÎ (nO 1 à 13) "
KULÎLK (nO 1 à 13) "
ROJA NÛ (revue artistique et culturelle) (nO 1 à 7)
BERBANG "
TEKO~ER "l

ROMAN EREB ~EMO
M. BAKSI
BIRINDAR

Dim Dim
Hêlîn
Xanê
Soro

35 F
35 F
35 F
35 F
25 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
35 F

35 F
35 F
35 F
35 F
35 F
25 F
35 F
25 F
15 F

6 F
6 F

lOF
12 F
10 F
10 F

30 F
25 F
15 F
30 F

BON DE COMMANDE
Je désire Tecevoir les publications suivantes:
.................................................................................... Nombre x
.......... .. Nombre x
...... .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. Nom bre x
........................... . Nombre x
. Nombre x

.........F = FF

......... F = FF
F = FF

.........F = FF

.........F = FF

Je joins un chèque de F, représentant le montant de ma commande.

NOM:

ADRESSE:



ANTOINETTE OCT. 1984

Ylmaz Güney: de la prison à la nlort.

vie culturelle

LA VOIX DU NORD 24.0CT.1984

France où il connut la consécra-
tion avec la Palme d'Or à
Cannes 82 pour «une authenti-
que lettre de prison» qui reste-
ra son chef d'œuvre: «Yol ». •
A ce moment, cet homme vieilli
avant l'âge (il a 45 ans), les che-
veux blanchis, le regard fixe, a
laissé éclater son désir de vivre
et de lutter. Je n'oublierai jamais
Güney devant une assemblée
en smoking recevant sa Palme
en levant le poing,
Son demier fùm, «Le Mur »,
tOUIJléen France, est le résultat
d'un compromis, celui d'un
exilé qui veut continuer de
montrer la réalité cruelle de son

Travail et culture et l'Association franco-turque
organÎsefat un, hommage à Yilmaz Güney

Poète, romancier, scénariste, ci-
néaste, Ylmaz Güney était sur-
tout l'acteur le plus populaj,re
de Turqaie. Mais Güney était
aussi communiste. Le scénariste
du «Troupeau », l'histoire d'une
famille de bergers d'A'Natolie,
était lui-même ms' de paysans
kurdes «sans terre ». Très bon,
Güney fut '~emarqué à l'univer-
sité d'Istambul par le cinéma.
A à peine plus de 20 ans, son
image était aussi publique que
celle de Kemal Ataturk. Mais le
fait d'être riche et célèbre ne
l'empêcha pas d'épouser la
cause de sa minorité ethnique,
Les Kurdes, divisés' en cinq

,-- '-.-,:~~., ..
t

l'œuvre de Yilmaz Güney, ci-
néaste turc engagé, mort d'un
cancer à l'Age de' 47 ans, au
mois de septembre dernier à
Paris se confond avec sa vie de
~.iJjUnt. Fils de pay&ans
k~lIs, il incarnait la liberté,
dén'Onçantles injustices, payant
de sa personne dans la lutte
p'our la dMense des droits de
l'homme, attentif à toutes les
formes d'oppression et d'asser-
vissement. En Turquie, il fut
détenu pour ses idées et
connut vingt-cinq prisons entre
1961 et 1981. A partir de
1974, il écrivit ses films de sa
cellule et les fit réaliser Il l'ex-
térieur.

C'est Il cet artiste révolté et
généreux que l'Association
franco-turque ~t Travail et cul-
ture veulent rendre hommage
en organisant pour le festival
de l'immigration, le 27 octobre,
de 17 h Il 2 h, au Cinéma
Splendid, une nuit du Cinéma

où serönt présentées les princi-
paux films de Güney.

En plus de ccYol» (palme
d'or Il Cannes), le film le plus
célèbre en France du réalisateur
turc, on pourra voir où' revoir
ccle, troupeau», un récit où est
décrite la vie des paysans
d'Anatolie, et deux films jus-
que-là inédits en France :
ccl'ennemi Il et ccl'inquiétude »,
l'histoire d'un cueilleur de coton
accablé de misère et le dernier
film mis en scène par Güney et
terminé par son assistant Serif
Gören.

Au programme
i1 h : « le troupeau ».
19 h 30 : groupe mUSical

turc.
21 h : « L'inquiétude ».
23 h : débat animé par

Josette Sagot, du COLlOP,
LOUisette Farigneaux, profes-
seur de filmologie Il Lille III.

24 h : ccl'ennemi ».

pays: la Turquie, l'Iran, l'Irak, la
Syrie et l'Union Soviétique.
n est incareéré pour la pre-
miète fois en 1961 et pendant
vingt ans est plus souvent en
prison qu'en libené,
Après «Inquiétude» en 1974, il
est arrêté et emprisonné pour
avoir «tué un magistrat au
cours. d'une rixe ». En 1977, les
Italiens ont organisé à San. Re-
mo une première rétrospective
de l'œuVre de Güney, mais ce
n'est qu'en 1979 que l'attention
fut attirée sur lui lorsque « Le
Troupeau », qu'il a ecnt et « dI-
rigé» de prison, obtint le Léo-
pard d'Or à Locarno. Ce n'est
que fm 1981 qu'il peut s'évader
(il était condamné à plus d'un
siècle de détention) et venir en

< -pays (la i~tè Qesenfants du'
Quanier 4 de la prison d'Anka-
ra en 1976) hors de ses fron-
tières.
Mais le cinéma demande plus
de distance et d'imaginai~e'
pour être reussi. Un docume~( ~
sur le tournage, «Autour du
Mur» analyse bien où sont les
contradictions du cinéaste qui
continue sa lutte dans un
contexte où les motivations des
hommes ne sont, pas de même
ordre. «Tai plein d'idées, de su-
jets et de projets» disait alors
Güney, « et je dois travailler
très vite ». Sa mon, à 47 ans,
daJIs un hôpital parisien, dans la
solitude d'une longue maladie,
nous apparaît d'autant plus in-
juste et révoltante.

EST REPUBLICAIN 10.0CT. 1984

YILMAZ GUNEY,\Ilecinéaste turc qui vient de mourir d'un
ca,ncer sera évoqué sur France-Culture
.le 25 octobre, dans la première émission
publique de la série c Divergences _. Au

programme; musique traditionnelle
kurde et poèmes de Nazim Hikmet. Inter-
prètes : la chanteuse turque Toulai et le
barde kurde Témo.

PARISIEN LIBERE 3o.0CT. 1984

Cormeilles-
en-Parisis Au ciné-club

EVASION OCTOBRE 1984

L'enfance eril.p~ison~ée:
l' prochaine « Toile du

vendredi soir» à Cormeilles-
en-Parisis aura lieu le 30 no-
vembre. L'enfance encore,
mais l'enfance emprisonnée
filmée par le grand cinéaste
kurde Yilmaz GURey,décédé à
Paris le 9 septembre dernier.

Ce film sur les' prisons tur-
ques a été tourné en France,

Guney étant contraint à l'exil
(ce filoi" est interdit aux moins
de treize ans).

A l'ropos du peuple kJWIe,
le cercle cùlturel signale la pa-
rution, en novembre,' d'un
livre de Christiane More: « les
Kurdes aujourd'hui» (éditions
l'Harmattan). Un long article

est paru dans « Le Monde»
(14-15 octobre) : « les Kurdes
rebelles sans frontières ».

« A vec le lilm de Guney,
nous pourrons aborder une
lois encore un sujet d'actua-
lité, précise le cercle, en ajou-
tant : Cela justifie notre rôle
culturel pour une meilleure
connaissance des peuples. »

Le
programme
des galeries

• Galerie Auriel, 54 rue
Pharaon. Tél. 52.91.21.
Octobre : Rernzi, peintre
d'origine kurde.
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Hommage
au cinéaste Yilmaz Guney
Deux inédits seront présentés le 27 octobre
au Splendid à Lille - Fives

•

Scène du film .. L'inquiétude ".

2

Yilmaz Guney, cinéaste turc, réali-
sateur de .. Yol" (Palme d'Or à
Cannes), devait décéder le 9 septem-
bre, en exil à Paris, Cet e.yil, tout
comme la situation actuelle de son
pays, la Turquie, lui pesaient. Ce réali-
sateur, infatigable, a commencé sa
ca rrire comme acteur, éta nt à l'époque
l'équivalent turc d'un Belmondo ou
d'un Depardieu. Puis il a rompu pro-
visoirement avec la gloire, pour deve-
nir peu à peu cinaste, dans des condi-
tions de plus en plus difficiles.

En effet, parallèlement à sa pme de
conscience, la Turquie traversera une
période d'obscurantisme, qui n'est pas
finie, loin de là !

Samedi 27 octobre, sera présenté un
de ses premiers films, .. /'Inquiétude ".
moyen métrage réalisé par Gunez lui-
même, en Turquie; peu après le tour-
nage, il ira croupir dans une pnson et
continuera à réaliser des films en fai-
sant sortir de sa cellule le scénariO et
les consignes pour la direction des ac-
teurs.

Pour tourner ce film, deuv scénarios
ont été écrits: l'un pour la commission
de censure, l'autre pour le tournage
lui-même.

Vous aurez aussi l'occasion de voir
un autre film inédit de Guney, .. l'En-
nemi". Il s'agit là d'une critique des
traditions féodales qui gouvernent la
vie en Turquie, à travers le personnage
d'un empoisonneur de chiens, petit
travail d'<, utilité collective" si courant
dans ces pays appelés .. en voie de déve-
loppement ".

.. Le Troupeau", mleuy connu ac-
tuellement, et primé au Festival de
Berlin de 1979, sera également projeté.
Ce film décrit la vie d'une famille no-
made en Anatolie, province de hauts
plateauy située au cœur de l'ASie - MI-
neure, lieu où coha bitent difficilement
les Arméniens, les. Turques et les
Kurdes.

L est en ~ournant .. le Mur" que
Guney a ét~, à juste titre, contesté.

Une équipe vidéo a réalisé un film, .
.. Autour du Mur". qui dépeint les
conditions de tournage imposées par
le cinéaste au.y acteurs et à l'équipe
technique.

Ylimaz Guney apparaît alors
comme une personne \'olontalrement
violente, justifia nt celte direction d'a r-
tistes et de techniciens par l'urgence de
présenter la prison turque telle qu'elle
est, c'est-a-dire inhumaine.

Yilmaz Guney n'a jamais, ensuite,
contesté J'authenticité du document.
ni son montage, qui montre les contra-
dictions de ce cinéaste intraitable et
perfectionniste

'.

L'Association franco-turque, le
CO.LI.OP. et .. Travail et Culture"
annoncent également un débat avec
les critiques suivants: Miche Siman,
de la re\'Ue .. POSIti[ ". Mouloud Mi-
noun, de l'émission .. Mosaïque", et
Jacques Shalom, directeur de .. Guney
ProductIOn ". La soirée se déroulera au
.. Spendid". à Lille - Fives.

.. Le Troupeau" sera présenté de
17 heures à 19 h 30; puisà 21 heures,
.. l'Inquiétude"" à 23 heures, le dé-
bat; et à 24 heures ... l'Ennemi". Le
pri y d'entrée pour toute la soirée est de
30 francs. Il y aura possibilité de se
restaurer sur place. o.
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CINEMA
Thousands of Turks and Kurds in

exile marched through the streets
of Paris on Thursday, Septem-

ber 13, on their way to the Père Lachaise
cemetery for the burial of their comrade, the
film-maker Yilmaz Güney, who died of can-
cer at the age of 47.

Guney's film~ showed the world the real-
ity of a Turkey where the struggle between
the common people of the countryside and
the powers-that-be is complicated and
reinforced by the hold of feudal customs and
the economic grip of Western imperialism.
He is best known outside his own country
for films directed-amazmgly-from a pri-
~on cell in Turkey, such as "The Herd," or
"The Way," among others. From his Paris
exile shortly before his death, he made the
har~hest and cruellest of all his films, "The
Wall," about torture in a children 's prison.
. On the morning of the funeral, hundreds
of people gathered at the Kurdish Institute
in Paris-which Güney, himself a Kurd, had
helped found and consistently supported-to
pay their respects to the artist. Among the
mourners was Jack l.ang. French Minister
of Culture, who knew Guney personally and
made it po~sible for him to direct "The
Wall" in a suburb of Paris. By the after-
noon, the tomb where Güney had been laid
to rest at Père Lachaise was surrounded by
wreaths from those whose hopes and ~trug-
gles he had depicted during his life.

All the organizations, without exception,
of the heterogeneous Turkish left were
represented. So were the Kurds of Turkey
and Iran, the "Communists of Greece," the
Armenian War Veterans of France, the
Armenian Cultural Association, the French

Guney's wife and friends standing at his tomb
in Paris,

Yilmaz Güney:
Artist and Resistance

Symbol
One of Turkey's best known and certainl)' most courageous

film-makers died in exile in Paris on September 9. His films,
however, remain as a testament to the man and his work.

By Sam Corbin

~'lathing Work~r'~ Union (CFDT) and
\,llHlUS 1I1lltlm of the hen"b 111m mdu~try.
'\1'0 l'H'~ent wa, I)anlelk Mllterrand, wife
of Ihe I rl'rl\;!1 rre~IJenl.

1he pTllh:ipal Iuneral 01atwll-a moving
t arcwell-- Wéh dch\(:red j rom a wheekhalr
tH' a Turk i~h law rrotessor, Server Tanilll,
\10 ho wa, ~11\J1 b~ a fa,ci,t in btanbulm 1979
dnd l~ paralYled (Hllll the \Iodist down a~ a
rl>~ult01 hl, >IoounJ. Thl~ helo urthe demo-
ddlle re~lstan~c II. lur\..cy now tcaches con-
'T1tulional 1<.1\10 al "lraSPOlJrg lJniver~lty,

Illlrn ùl poor h.urdl'ih pca,ant~ 111 the
"luth\lol:"t:rn "~Ol{(\n ,'ountIY" 01 1 urkey,
(ounev wa~ ..lJ1J Iètn<lllled to the end-
l'nllllll.ln.llllo ,1"'1: 10the pel)ple from "ham
he ,prang and \10 ho~e ~aus(' he championed
III hl~ hft: and \Io<'rk. As a .:hlld, ht>walked
Ihrl'c houl' t0 the nearest ~chool ever} day
111 urder to a'4u1rc the IlIdi~pensable rudi-
mellt~ of a f"rmal education.
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scenarios for "The Herd," "Yol" and many
other films. In his cell, he was also able to
receivevisits from members of the fIlm crew
giving them instructions and encouragement:

After the military coup of September
1980, it became impossible for Güney to
continue his work in this way. So, in Octo-
ber 1981,he took advantage of a brief period
of temporary release to slip out of the
country, finding exile first in Switzerland
and then in France, where his wife and two
children, a daughter of 18 and a son of II,
had preceded him. In the summer of 1982
he was present at the Cannes Film Festivai
for the conferring of the top Golden Palm
Award on "Yol," which shared the prize
with Costa-Gavras's "Missing."

For thousands of his countrymen and
many others around the world, Güney
became a symbol not only of resistance to
tyranny, but also of the unity of art and poli-
tical commitment. ÂÂÂ

1 Afrique-AsIe. No. 297. 6-19 Juin 1983.

,,' '.~'.......
A scene from "Vol", one of the films written In prison.

the "adventure" type. Paradoxically, it was
only later-when he found himself behind
bars again-that he finally did become a
director, mak ing hard-hitting films of social
criticism. In 1972, Güney was sent to prison
a second time-on the accusation of
"sheltering revolutionaries."He was releas-
ed in 1974 under a general amnesty
proclaimed by the short-lived social-
democratic government of Prime Minister
Ecevit.

Three months later, Güney was arrested
following a provocation in a café that result-
ed in a fight-and the death of a fascist
~udge. Accused of murder and found guilty
III a frame-up trial-his guilt was never
actually demonstrated-he was sentenced to
24 years' imprisonment. Nonetheless,
Guney's extraordinary popularity as an actor
allowed him the possibility of continuing
work inside prison, where even the guards
respected him and left him free to function.
Under th~e unusual conditions, he wrote the

In a spirit of solidarity with.a young artist
in trouble, the novelist Yashar Kemal and
the director Atif Yilman hired Güney as
assistant script writer and second assistant
to the director on a film they were making,
entitled "Children of the Fatherland," about \
the Turkish independence war of 1919-1923.
When one of the actors failed to come to
work one day, Guney replaced him in the
minor role of a young resistance fighter
against the invasion forces. It was the
beginning of a career.

In an interview! last year, he explained:
"I didn't think of myself as a possible star
in those days. After all, I don't have the
looks for it. So I was surprised when I was
chosen for the principal role as a hunter in
a second film, 'The Red Deer.' 'You 're just
the man we need for this part,' the director
told me. 'You look like a typical young pea-
sant. And besides, you are lithe and strong,
you can ride a horse, climb a tree, handle
a gun, lay a trap. You are the ideal hunter.'''

Güney's work for the cinema, however,
was soon to be interrupted by the authori-
ties. In 1961, he was sentenced to prison for
his 1958 story. "In prison," he' explained,
"I had plenty of time to think about my
future. My real ambition was to be a direc-
tor, and to become one of the best in the
world. But I knew realistically that, after my
condemnation, it would not be possible for
me to be a director, except on one condition:
I had first to become the most popular actor
in the country. In that way, I could reach
my goal through a roundabout path."

After his release frome prison in 1961,
Güney actually did succeed in becoming Tur-
key's most popular actor. He played lead-
ing roles in film after film, most of them of

Working Behind Bars

In his early manhood, he found himself
involved unexpectedly in the world of
cinema when he was employed by a film dis-
tribution firm to take films from village to
village for showing to local audiences. For
Güney, it was an exciting and instructive
experience, giving him an opportunity to see
a great number and variety of filins and also
to study audience reactions. At the same
time, he learned something about the busi-
ness end of cinema.

Güney's real chance came in 1958 when
he .was only twenty years old. It was at a
moment when he w~s unemployed and pen-
niless, having lost his job as a consequence
of an indictment for his first writing venture,
a short story published in an Istanbul maga-
zine. He was officially accused of "spread-
ing Communist propaganda" because of a
passage where a peasant girl innocently
exclaimed: "If all the people were equal, the
world would be a paradise!"
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SALUT
YILMAZGUNEY

En 1982, son nom fut sur
toutes les lèvres: Yilmaz
Guney, palme d'or au fes-

tival de Cannes pour son film
Yolo Aussi troublant que les
irpages de ses films, Guney fut
d'abord un acteur populaire en
Turquie apres avoir passé sept
ans en prison alors qu'il était
étudiant La prison, il la retrou-
vera à la suite d'une provocation
policièrp (on l'accuse du meurtre
d'un juge). C'est de sa cellule que
Guney dirigera le Troupeau
tourné par Zeri ütken et Yo]
tourné par Goren. C'était sa fa-
çon à lui de faire éclater les bar-
reaux du bagne, de miner les
bases de la dictature. Ses films
sont en Europe la seule image de
la TurquiE:. Comme le pays, ils
sont rudeE'. brutaux, envoûtants,
empli-; dl' poésie, superbes.

Après son évasion, il s'établit
en France et tourne le Mur. En
Turquie, sun nom est interdit de
cité, il est déchu de sa nationalité
puis proscrit. Yilmaz .Guney
vient de mourir des suites d'une
longue maladie. Il fut témoin et
acteur du combat pour la liberté.
Ses œuvres circulent clandesti-
nement dans son pays malgré la
répression... Salut Yilmaz Gu-
ney.
196R Premier film important
commp ll1E'lteur en scène: La
fianct'E! de la terre.

1969-1974 Héahsp successive-
ITWlll. Le., loup:; nffamés. Un
hO/llflll' l..l/<!. l'esfJml'. Les fugi-
ufs. /.," maJ(ait(lur<;. Demain
l' 't'sl It' d"l'nit'l' Jour, Les Déses.
pért'''. J,a dlluleur. elligie. Le par-
rain. Le (lI[1i1111

197.J F,ul ll'aliser. dl' prison, Le
t roup/'ilU. J, (InIlt'mi. Yo].

19H2 ) nI. palille d or à Cannes.

19?'1 ~ ,'nfull rie Turquie. vient
l'n Flann'

19l:l;~. [)t'chu de sa citoyenneté
turque. H.l'ölisp Le mur.

1984 Mort à Paris.
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LES DEPECHES DE DIJON
20.10.1984

Réfugiés du ,Kurdis(an

Quand les frontières
tranchent dans le vif
; II A "qul5i:'~l'Vtln't "Ms- tiàîtlls ..,-,.'lse demandent. les Kurdes. Celui
signé è Sèvres en 1920, reco"

~naissait leur drojt de fonder un
[état. Aujourd'hui, ils sont envi-
Iron 20 millions, répartis en Tur.
quie, Iran, Irak, Syrie et U.R.S.S.
Les frontières ont tranché dans
le vif.
En France, vivent environ'25 000
réfugiés d'origine kurde, dont
environ 3000 en Côte.d'Or.
Leurs représentants ont tenu
hier une conférence de presse,
en présence des responsables
de l'Action dès Chrétiens pour
l'abolition de la torture
(A,CAT.) et du centre d'Infor-
mation et animation Tiers Mon-
de
Actuellement, le parti démocra.
tique pour le Kurdistan iranien
mène la lutte armée contre le

rég'ime de Khomëyrii Et la Tù-r;'.
qu'je vient de se mettre d'àècord
avec les autorités iraniennes et
irakiennes pour poursuivre les
K~rdes sur leurs propres terri.
tOlres.
Alors, les Kurdes comptent
b.eaucoup sur les partis progF,es-
slstes et les associations huma-
nitaires pour se faire entendr.e.
Il Nous ne sommes pas des sé-
paratistes, disent.ils. Ce sont les
états qui nous ont divisés Il.
~our les' membres dü""p:Ö"Xl,
l'autonomie du peupie kurde dit
forcemment passer par le réta-
blissement de la démocratie en
Iran.
Il Une fois notre autonomie ob.
tenue, disent. ils, nous étudie-.
rons ce que nous pouvons faire
po.u~nos compatriotes des pays
VOISinS »),

_----.,;11
vie culturelle

Cinéma kurde à
Dijon
En Iran, si les militaires tiennent
les vilies de Jurdistan, les cam-
pagnes sont océupées par~es
résistants. La vie s'organise, le.
ravitaillement se fait bien. Il En
cinq années de blocus, disent-
ils, nous avons trouvé des solu-
tions à beaucoup de problè-
mes lI.
En,p'lI'r:ticulier, une section artis-
tique du P.D.K.1. a produit deux
films, réalisés par Taifour Ba-
lhaL « De hautes montagnes Il

et «. A le lumière des bougies Il

seront présentés ce soir, à
20 h 30, à l'amphithéâtre Roup-
nel. Cette soirée sera organisée
par le comité d'Europe de Soli-
darité avec les universitaires de
Turquie. L'entrée sera gratuite,

Jean-ClaudeBONNOT.

LA DEPECHE DU MIDI
24.10.1984

SALIES-DU-SALAT

Il revient du Kurdistan

6

Vendredi soir, â Salies-du-
Salat, salle Pasteur, nous
pourrons aller évoquer en

, .' compagnie d'Yves Moy, la
!,::',Ionguepériode qu'il a passée
~/,,,9Bnsle Kurdistan, détenu par
":lfès maquisards opposants au
-'régime irakien. Une série de

diapositives nous montrera
divers aspects de ce pays
isolé, véritable camp retran-
ché naturel de par les monta-
gnes qui le composent où
tout un peuple se bat fa-
rouchement pour sauvegarder
son identité.

Cette soirée se veut autre
chose qu'une simple présen-
tation d'une contrée exotique.
Pendant cette longue période
de séparation et d'inquiétude
pour les familles, nombreux
sont ceux qui les ont aidées
de diverses manières, en pra-
nant des nouvelles pour les
plus proches, et aussi en
proposant des aides, en sug-
gérant des médiations pos-

slbles. Une campagne de
soutien et de pétitions a eu
un grand ret.entissement dans
tous les environs. Gageons
que bon nombre des specta-
teurs de cette soirée se sou-
viendront de s'être sentis
eux-mêmes concernés par
cette épreuve...

Beaucoup de gens ont une
idée très imprécis.e de ce qui
se passe au Moyen-orient:
Tout le monde connait par
exemple l'existence d'une
guerre entre Irak et Iran, sans
forcément mesurer la portée
de ce conflit dans les régions
avoisinantes ou arriver i d&-
mêler l'écheveau des influen-
ces internationales dàns cette
zone du Golfe où toutes les
grandes puissances s'affron-
tent aussi entre elles, pour
des objectifs politiques ou
économiques.

Ce monde du Moyen-Orient
actuel c'est aussi le nOtre:
Il n'est que de penser â l'ori-

• Un « Pe.hmerge .,
maqulNrd kurde du nord
de l'Irak.

gine d'une partie du pétrole
que nous brOlons quotidien-
nement pour s'en convain-
cre I ESpérons que nombreu-
ses seront les personnes int&-
ressées par cette soirée de
projection et de discussion,
vendredi 26 octobre, à
21 heures, salle Pasteur.. .
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A MPH/THEA TRE ROUPNEL

Un peuple opprimé
les I{urdes
le combat pour la liberté

••

Dan:; le monde entier, des hom-
mes luttent pour la liberté; cer-
tains, au risque de leur vie, nous
rapportent des images des peu-
ples opprimés.
Samedi soir, à l'amphithéâtre
Roupnel, Thaifour Bathai, réali-
sateur kurde, responsable de la
section du cinéma du parti dé-
mocratique du Kurdistan d'Iran,
présentait devant quelques 200
personnes, ses deux films sur la
lutte des Kurdes d'Iran intitu-
lés: « De hautes montagnes »,
et « A la lumière des bougies ».
cc DE HAUTES
MONTAGNES u
Le premier film retrac'e le cam.
bat des Kurdes d'Iran dans les
montagnes contre les partisans
du régime Khomeyni qui prati-
que une pOlitique de terreur et
de massacre à leur égard.
Après le bombardement des vil-
les de Sanadaj. Paveh, Saqez,
Naghadeh, Mahabad. les Pesti-
margas (les combattants pour la
liberté kurde) décident de se re-
tirer dans les montagnes.

Ce film dépeint le début de la
guerre au Kurdistan, les mani-
festations et le bombardement
des villes, le retrait dans les vil-
lages, l'affrontement armé entre
les Pestimargas et les troupes
du gouvernement. C'est l'histoi-
re de la résistance kurde.

cc A LA LUMIERE
DES BOUGIES ))
Cinq ans ont passé depuis que
le régime de la République isla-
mique a imposé un blocus éco-
nomique en Kurdistan. Pour sur.
vivre, les Kurdes ont eu recours
aux méthodes traditionnelles de
production et ont fabriqué leurs
propres outils de production.
Les masses laborieuses kurdes
sont le moteur de cet effort. Pa.
radoxalement, la matière pre.
mière qui marque le plus au
Kurdistan est le pétrole.
Pour venir à bout de ce handi-
cap, on utilise le bois de chauf-
fage et le fumier animal, lorsque
les ennemis de l'humanité ré.
pandent la mort. La vie doit être

défendue I

LES SOUHAITS DU P.D.K."
ET DU C.E.S.U.T.
Le parti démocratique du Kur.
distan d'Iran et le comité d'Eu-
rope de solidarité avec les uni-
versitaires de Turquie deman.
dent à toutes les organisations
qui combattent pour la liberté et'
à toutes les personnalités qui
agissent en faveur du respect
des droits de l'homme, de pro-
tester contre les crimes de Kho.
meyni, de soutenir par tous les
moyens le peuple kurde, en lui
procurant des médlcements,
des vêtements, de l'ergent.
Ils d mandent également l'envol
d'une commission d'enquête au
Kurdistan afin de rendre compte
de la politique de générosité qui
y est pratiquée pour le régime
de Khomeyni et lancent un ap-
pel aux gouvernements pour
qu'ils refusent de vendre des ar-
mes et des munitions au gouver-
nement actuel de Téhéran.

7
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PASSION
novo 1984

Yilmaz Güney, Turkish Humanist

Some five thousand Turks and
Kurds from all over Europe -
accompanied -by their Parisian

friends - marched 'silently through the
streets of the capital on September 12 to
the Père Lachaise cemetery to paya last
homage and farewell to their compatriot,
Yilmaz Güney, the world-renowned mo-
vie-maker who died of cancer in his Paris
~xile at the age of 47.

Güney was best known for his hard-
'hitting films about peasant life and strug-
:gles - including The Herd and The Way
:{Yolj. The latter was crowned with the
.Palme d'Or at the 1982 Cannes Festival.
Güney's last film - The Wall, made in-a
suburb of Paris a year and a half ago -
was also his most excruciating. It deals
with 1he cruel realit'j' of torture in a chil-
dren's prison.

Güney, the quintessence of the "com-
mitted artist," never concealed, in his
films or his life, his views and ideals, his
vision of a genuinely socialist and inde-

pendent Turkey. For this very reason, he
frequently found himself behind bars.

Güney was imprisoned for the first
time in 1961 on the stereotyped but dead-
ly charge of spreading "communist pro-
paganda" - punishment for the political
implications of his first published short
story. In 1972, he was sentenced again -
this time for "giving shelter to revolutio-
naries." Released in 1974 as a result of a
general amnesty proclaimed by a more
liberal (15utshort-lived) government, he
was arrested three months later and sen-
tenced to 24 years imprisonment - on
the unproven accusation of killing a judge
in a tavern brawl.

Born' of poor Kurdish peasants in the
south of Turkey, Güney skillfully depicted
in his films the patriarchal prejudices and
frustrated aspirations of the common
people of !he countryside, the tyranny of
poverty and the despotism of an omni-
present police state.

During the Sixties, Güney became Tur-

Télérama
novo 1984

key's most popular actor, playing in one
adventure-type film after another. Para-,
doxically, it was not until his years of:
imprisonment in the Seventies that he'
became a director, writing scenarios for
serious films of social criticism and giving
detailed instructions to the members of a
movie teaM who came constantly to visit
him in his c'3li. The Herdwas made enti-
rely under such circumstances, and Yol
was started in this way - but was com-
pleted in Switzerland after Güney esca-
ped from prison and managed to slip out]
of the country ill October 1981. Î

In exile, Güney never ceased to bel
preoccupied with the problems of Turkey.j
It was typical of the man that in an inter-!
view with this reporter a year ago insistedl
on talking at length about the political
oppression raging in Turkey before dis-
cussing himself and his work. While in
France, he issued appeal after appeal to
public opinion concerning the denial of
human rights by the Ankara regime.

Schofield Coryell •
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Terno, musicien kurde. Le Kurdistan est le berceau de
l'une des plus anciennes civilisations du monde, qui re-
m"onte à l'empire des Mèdes (Vile s. avant J.-C.). Peuplé

. aujourd'hui de vingt millions d'êtres humains, il est aussi le
lieu des plus gros gisements pétrolifères du Moyen-Orient...
Ne cherchez pas sur votre atlas: le. Kurdistan n'existe pas!
Les trois cent mille habitants de la petite île de Malte, eux,
jouissent d'un siège à l'Onu, mais les millions de Kurdes, on
ne connait pas! On leur interdit de parler leur langue, on
leur interdit de chanter ou de danser, on les écrase, on les
massacre, au nez et à la barbe de l'humanité. Comme les
peaux-rouges, comme 'les aborigènes d'Australie, comme

'les Cambodgiens ...
Partagés entre l'Irak, l'Iran, la Syrie et la Turquie, les kurdes
défendent leur identité avec le fusil. Ceux qui sont exilés se
défendent aussi, quelquefois avec le chant et la poésie,
témoin Ezzadin Temo, le barde kurde bien connu chez nous
par ses concerts et ses disques. Comment peut-on résister
à tant de chaleur dans le chant et.à cet ensorcellement de
la danse? .Alain Swietlik FranceMusique 19 h 5



Résolutioa sur l'identit' culturelle
d. la diaspora kurde en Europ. oooidental.

Texte
Le Xbme Congr~. 4e lt•• sooiatlOD IDternatlODal. pour la
D6tense de. Langues et Cultures Menaoées (AIDLCK), réuni
l Milan, Italie, du 27 au 29 Juillet 1984 •

_ Constatant que la politique d'oppressioa nationale,
d'aoculturation et d'exploitation éoonomique pratiquée
A l'enoontre du peuple kurde, dans le. dift.ron~ea
partio3 du Kurdiotan, PaY3 partagé entre les Et~ta do
Turquie, d'Iran, d'Irak et de Syrio, a abouti ~ dé-
veloppement d'une diaspora kurde en Europe oocidentalel

- Attendu que oette diaspora, qui y& en augmentant en
nombre, oompte dé3A quelque 650.000 personn •• en Europe
occidentale, venue. des diftérantoB parties du Kurdistan,
dent environ 600.000 travailleurs originnirl. du Kurdistan
d. Turquie, immigrés 1. plus souvent aveo femmes et en-
fanta, ainsi que de. oentainos d'intellectuels (éorivains,
poètes, linguistes, historiens, cinéastes, artistes -
paintree, mua1oiene, mômbraw de ~rofeoH1on8 libéralos)
et quelques milliers d'étudiants,

- Attendu que la dia.pora en question 8e repartit aotuelle-
ment oomme 11 sui' en're ,18s principau_ Pa7s d'accueil
(chiffres arrondis) •

a) 480.000 .n République Pédérale Allemande
b) 40.000 en Holl~nd.
c) 35.000 en France
d) 23.000 en Autriche
e) 19.000 en Bolgique
t) 12.000 en Suisse
g) 11.000 dans lea Pa78 SOaDdinave. ,

• Attendu quo, Baut rares et timides exoeptiODs, oette impor-
tante comounaut6 , qui cherohe en Europe le. m07en. et les
libertés qui lui permettraient de sauvegarder sa oulture
nationale, de rester kurde, n'est malhoureusement pas en-
oore reconnue par les Lutorit6s des divers pays d'aooueil
oomme une oom~unauté n8tioncle et oulturelle propre, au
mame titre qua les oommunaut6s émigrées d'autres Paya, maie
olass'e d'aprà8 les papiers de l6gitimation des Etats op-
press_urs dont elle e.t originaire (Turquie, Iran,Irak, Syrie),

_ Considérant que la oulture kurde. menaoée au Kurdistan mOme,
constitue une partie intégrante et original. du ~atr1mcino cul
ture1 de Ithumanit' et qu'A o. titre, elle e.t disne de reapoot
et de protection oomme toute autre,

9



10

- !! la Convention europêenne 4ee droite de l'Homme,
- ~ la Déolara~iOA sur la raoe et leopréjusô. raoieux

adopté~ par l'UWESCO le 22 Rovembre 1978 ,

- Invite tous IG8 gouvernements europêena oODoerné., notam-
ment ceux d08 Pays d'aooueil mentionn6s oi-deBaus~ ,

\

a)~ !econnat~r. l'identit~ culturelle propre de lour
oon~unnut~ kurde, abatraction taite de8 Etats dont
ello e fui l'opprosoion, et A ne plus l'ens16bsr
dan3 la oommunauté turque, iranienne, irakienne ou sy-
riennej à. ~ ',,-I.i--<,!',al-.'''1.;

~
b)~ Lui fournir 18a moyons Idgaux et tinaDoiers propros

l sauvogarder et l taire développer aa culture •
\

o)~.ettre A 8a disposition des c1aBs•• pour l'enBelgna~Gnt
du kurde aux en~ants de cette oommunauté et pour l'a1-
phabot1o~tion en cette langue de ceux de 808 membrao
adultes, ho~me. et teemes, ayant été privés d'un tel
enseignement dans 1eur_ PSY8 d'origine ,

- Exprime ea TiTe satistaotion •

a) Au Gouvernement tran9ai8 pour aToir permis et tacilit6
l'ouverture de l'Institut Kurde, A Paris, en t6vrior I983 •

b) Au Gouvornemen t de la R.F.A. pour sToir perois et f<:.o :llJ:.
té l'ouverture d'uno Section allemenade de l'Institut
Kurde, à ~onn, A tin 1983 I

0) Au Gouvernemen~ Suédois pour aToir déoidé ~e 29 Mai 19£4
de créer, dès l'autocne 1984, une oeotian kurde à l'Eco!o
.orma1e Supérieure, A St6ckholm, pour la tŒcation d'o~-
seiGnants kurdes ,

- Prie inatac~ont 108 autorités oompétent ••
- du Conseil de l'Europe et
- de la Communauté européenne ,

de prendre tout'3S autres mesures utiles pour la reconnais-
sance de l'identité oulturelle propre de la diaspora kurde
.n Europa oooidentale et ~ la sRuvogarde de ea oulture
nationale.

Le Conseil exéoutif 4. l' AIDLCK e.t chars' d. oommuniquer
la résolution qui préo~de au CODs8il de l'Europe, l la
Cocnunauté européenne , l l'UBESCO, .t aux gouvernement.
européens conoernés.

28/7/84
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TURQUIE

Embuscade
au I{urdi_tan

Une unité de l'année"turque spé-
cialement chargée de la sécurité du
président Evren lors de la visite de ce
dernier à Semdinli (province d'Hak-
kari), près des frontières avec l'Iran et
l'Irak, a été attaquée par des partisans
kurdes. Trois soldats ont été tués.

L'unité militaire a été prise pour
cible de nuit alors qu'elle regagnait sa
base de Yuksekova (quarante kilomè-
tres au nord de Semdinli) sur le
même trajet que le général Evren
avait emprunté quelques heures au-

4.10.1984

paravant. La province kurde d'Hak-
kari est ratissée depuis le 15 août der-
nier par l'année qui essaie d'obtenir
la reddition des combattants du Parti
des travailleurs kurdes (PKK). Les
militaires ont affinné avoir arrêté
dans cette région 272 personnes de-
puis cette date.

En France, l'Union régionale CGT
d'Ile-de-France (URIF) appelle les
travailleurs à participer samedi à la
manifestation des organisations de
travailleurs de Turquie et du Kurdis-
tan devant le consulat de Turquie,
184, boulevard Malesherbes (Paris).
Le cortège partira de la gare Saint.
~are, à Il heures.

_Turquie
• DES K\JROES TUENT DES.

GARDES bU PR£SIDENT. -
M. leenan Evren. le président
turc, a déclaré mercredi 3 octo-
bre que des rebelles kurdes
avaient attaqué une unité de l'ar-
mée et tué deux militaires peu
apras sa visite à Semdinli, près de
la frontière avec l'Iran et l'Irak.
Des informations de bonne source
à Ankara font état de trois sol-
dats tués par des Kurdes parmi
l'unité chargée de la sécurité du
président lors de sa visite à Sem-
dinli, dans la province d'Hakkari.
L'unité a été attaquée dans la
nuit alors qu'elle regagnait sa
base de Yuksekova (40 km au
nord de Semdinli) sur un trajet
emprunté quelques heures aupa-
ravant par le président. -
(AFP.)

EN VISITE EN ANATOLIE

Le président turc assure
que les « criminels» kurdes seront vaincus
dans le respect des règles démocratiques i:

~~ bilan
dœ 9pér-atIOllS
de ratissage

(De notre correspondant.)

Ankara. - Avec la dernière
attaque de Semdinli. le nombre
des victimes des maquisards
kurdes. parmi les forces de
l'ordre, depuis le 15 août der-
nier, s'élève à six, dont deux
soldats tués au cours d'un ac-
crochage le 30 août. Selon le
dernier bilan officiel établi par
le commandement de l'état de
siège de l'Anatolie du Sud-Est,
durant les opérations de ratis-
sage, les forces de l'ordre ont
capturé douze maquisards (et
deux autres ont été tués lors
des accrochages). Trente-deux
personnes, qui auraient aidé ou
hébergé chez elles les maqui-
sards recherchés. ont égaIe-
ment été appréhendées. Les au-
torités militaires cherchent
encore quatre-vingt-quatre au-
tres suspects. dont la plupart
auraient déjà regagné leur base
de repli dans les Etats voisins.

D'autre part, les autorités
indiquent que soixante-trois
hors-la-loi, auteurs de délits de
droit commun, qui se cachaient
depuis des années dans la mon-
tagne, ~t été arrêtés. D'après
le communiqué officiel, trente-
cinq pistplets, cent vingt-quatre

. fusils '%ei deux cent quatre-
" vingt-tJ'eize fusils de chasse ont

été saii,is durant ces opérations
: de raUssage. -, A. U.ARl'UN UNSAL.

Le général Evren a donc laissé
entendre que dans certains "e.n- '
droits névralgiques» susceptibles
d'être la cible de maquisards, il y
aurait une distribution d'armes à
feu à quelques ci~ils, pour que les
habitants puissent assurer leur dé- ,
fense contre les" bandits".

'survoltée. Le président entendait
montrer ainsi qu'il reste résolu-
ment hostile à toute loi d'amnistie
q\li engloberait aussi les
condamnés politiques.

Le général s'est à nouveau féli-
cité du comportement loyaliste
des habitants d'origine kurde du
Sud-Est, qui refusent, dans l'en-
semble, d'aider les maquisards, et
coopèrent souvent avec les forces
de l'ordre. Il a même donné
l'exemple d'un village dont, a-t-il
dit, les habitants se sont récem-
ment battus au corps à corps avec
un groupe armé de séparatistes
kurdes qui leur demandaient des
vivres et du bétail.

Quelque huit cent mille armes
à feu de tout calibre ont été soit
confisquées, soit remises aux
autorités depuis l'intervention mi-
litaire de septembre 1980. Les
paysans anatoliens, qui tradition-
nellement possèdent de telles
armes, et qui ont dû eux aussi les
abandonner, se sentent désormais
moins protégés, surtout lorsqu'ils
habitent des petits hameaux
isolés.

cette région, et donc de nuire à
l'image du 'l'égime d'Ankara à
l'étranger. .

Les opérations de l'armée tur-
que, a en outre précisé le général,
sont menées à l'intérieur du terri-
toire national, y compris le long
de la frontière par où passent sou-
vent des groupes de maquisards,
mais nullement au Kurdistan ira-
nien ou irakien.

Mais, a insisté M. Evren, l'Etat
turc « peut venir à bout des crimi-
nels en restant dans le cadre dé-
mocratique ». Cette remarque a
reçu un écho très favorable dans
la presse, plusieurs ,éditoriaux ex-
primant)e vœu que la démocratie
« ne soit pas sacrifiée à la sécu-
rité ».

Entre-temps, un nouveau défi
des maquisards, lancé dans la nuit
de mardi à mercredi à Semdinli
(district précisément visité par le
président dans la journée), a fait
remonter sensiblement la tension:
un véhicule de patrouille de gen-
darmerie est tombé dans un guet-
apens. Un capitaine, un sous-
officier et un soldat ont été tués

. (le Monde du 5 octobre).

Le général Evren, dans son dis-
cours du lendemain, a demandé à
la foule venue l'écouter dans la
ville de Mus: «Peut-on pardon~
ner à ces traîtres? Vous accepte-
riez qu'ils ne soient pas pendus
s'ils sont appréhendés, jugés et
condamnés à la peine capitale?
- Non ", lui a répondu une foule

De notre correspondant

Jltwr~~t
8. -10.1984

Ankara. - Le général Evren a
achevé, vendredi 5 octobre, un
voyage de cinq jours en Anatglie,
au cours duquel il s'est efforcé de
convaincre ses auditoires que le
gouvernement turc ne resterait
pas passif devant la recrudes-
cence des activités des sépara-
tistes kurdes, en particulier ceux
du PKK (Parti ouvrier kurde), et
ne laisserait pas, selon sa formule,
«la population à la merci de
bandes d'aventuriers armés ».

L~ président turc a, d'autre
part, insisté en se rendant dans les
villages éprouvés par les récents
tremblements de terre, ainsi qu'en
ouvrant l'année universitaire à
Van, sur le fait que l'Etat accor-
dait désormais une importance
primordiale au développement
des régions les plus arriérées du
pays.

Les opérations de ratissage dé-
clenchées le lendemain de l'atta-
que des maquisards kurdes, le
15 août dernier, se poursuivent
dans le Sud-Est anatolien. Le gé-
rai Evren y a fait allusion en dé-
nonçant les « défis ridicules" de
ces « groupuscules» séparatistes,
lancés à la fois « par provocation,
de la part des milieux étrangers
qui les nourrissent», et pour
« prouver qu'ils meurent de-
bout ». Ces actions, a-t-il ajouté,
ont également pour but de retar-
der la' levée de l'état de siège dans



Turquie

Huit soldats ont été tués
dans une attaque de maquisards kurdes

De notre correspondant

ARTUN UNSAL.

-ùon militaire du îi''s:èptembre 1980,
jouiraient à présent du soutien des
maquisards kurdes de Barzani, ac-
tifs dans cette région. Selon le com-
mandant de la gendarmerie du dé-
,partement de Van, tant qu'on
, n'entreprendra pas une «opération
punitive» contre les protecteurs des
maquisards séparatistes ayant élu
domicile à quelques kilomètres des
frontières turques, les infiltrations
continueropt.

Le pre~ier ministre, M. Ozal, a,
'toutefois, le 10 octobre, énergique-
ment démenti les rumeurs selon les-
quelles l'aviation turque aurait born:
bardé la région où les Peshmergas
de Barzani seraient concentrés, à
quelques kilomètres au sud de la
frontière turco-irakienne.

Le nouvéau défi des maquisards
intervient au lendemain des visites
du président Evren et du 'premier
ministre Ozal dans la région. Les
opérations de ratissage continuent
dans le Sud-Est anatolien, où les
montagnes, d'accès très difficile:
rendent perméables les frontières
avec l'Iran et l'Irak. Selon les auto- '
'ntés turques, un triangle se trouvant "
à près de 15 kilomètres du territoire
turc est devenu le « lieu de rassem-
blement 'des criminels internatio-
naux .. de Turquie, de Syrie, d'Irak
et d'Iran et même les militants de
l'organisation terroriste arménienne
ASA LAy seraient également actifs.
Il semble que ni Bagdad ni Téhéran
ne puissent exercer un quelconque
contrôle sur cette zone.

Si les autorités se disent assurées
de la loyauté de la population, il leur .
faut aussi démontrer que l'Etat est
capable de maintenir l'ordrc. C'est
pourquoi l'armée ne saurait rester
inactive face aux attaques des ma-
quisards. Quclque trois à quatre
cents militants armés du parti ou'-
vrier kurde (PKK), ayant fui la
Turquie aq' lendemain de l'interven.

Ankara. - Les infiltrations et les
opératiollJl de harcèlement des ma-
quisards lrurdes séparatistes contre
les forces de l'ordre continuent dans
les zones frontalières du Sud-Est
anatolien. Une semaine à peine
après l'attaque de Semdinli, près de
la frontière irakienne, un deuxième
véhicule de patrouille de gendarme-
rie est tombé dans une embuscade le

,mardi 9 octobre aux environs de Cu-
kurca, dans le même département
d'Hakkari. Huit soldats ont été tués
et deux autres blessés. Le nombre
des victimes parmi les forces de l'or-
dre depuis les attaques surprises du
15 aoilt dernier est désormais de
quatorze.

En mai 1983, dans le même dis-
trict de Cukurca, les maquisards sé-
paratistes infiltrés par la frontière
irakienne avaient tué plusieurs
g!lrdes frontière turcs. Cette action
avait provoqué une « opération mili-
taire limitée» turque sur le terri.
toire irakien avec l'approbation des
autorités de Bagdad. Il s'agissaitße
nettoyer une poche de maquisards
qui avaient d'ailleurs plié bagages
bien avant l'arrivée des troupes.

TURQUIE

Nouvelle stratégie:
des soldats et des investissements

Les dirigeants tures préparent à présent une
(<llouvelle stratégie»: on veillera, non seulement à
la sécurité des citoyens avec des moyens appro-
priés, mais à rendre ces régions plus prospères,
grâce à de nouveaux investissements de développe-
ment industriel et socio-culturel. Pour les autorités
turques, ces maquisards séparatistes, auteurs des
attaques-surprises. «ne pouront sauter que trois
fois», comme le dit le diction turc et «seront
anéantis comme la sauterelle». •

Tandis que les unités militaires sont .expédiées
sur place pour, renforcer les forces de l'ordre loca-
les, numériquement très insuffisantes et, surtout
handicapées par les conditions d'accès, fort diffici-
les, de ces localités perchées en pleine montagne. Ni
le gouvernement, ni l'armée turque, forte de cinq
cent mille hommes ne sauraient demeurer msensi-
bles devant cette soudaine recrudescence terroris-
te.

d'un vaste complot ayant pour objectif principal la
(de3l"bilisation» de la Turquie.

Le p. ,:~jdent de la République, le général Evren,
et le premier ministre, M. Ozal, ont récemment
visité les districts les plus névralgiques. Ils se sont
félicités de la <<\oyaute des habitants à l'égard de la
république». Déclarant que «l'Etat ne reculera pas
devant une poignée de bandits », les. dirigeants
(ffAnk~ra. veulent surtout souli'gner que les paysans
~ibitant les ha,meaulldispersés dans une zone mon-
t'it-gneuse ne seront p-as abandonnés. à la merci des
troupes subversives».

ANKARA: ARTUN UNSAL

Ankara va réagir avec vigueur
aux coups de main kurdes
• En huit jours, trois guet-apens ont été tendus aux
véhicules de patrouilles de la gendarmerie turque qui
circulaient dans des endroits déserts. Bilan: douze
victimes, dont deux officiers et un sous-officier et ce
aux environs des districts frontaliers du Sud-Est ana-
tolien de Semdinli, Cukurca, Beytussepab. Il s'agit
de la région qui fut le théâtre des opérations de
ratissages de l'armée, suite aux attaques surprises
contre IllS petits postes de gendarmerie d'Eruh et de
SemdJnU; le 15 août dernier.

C'est là un nouveau défi des maquisards kurdes
séparatistes au gouvernement, d'Ankara. Evidem-
ment, dans cette région montagneuse à l'accès très
difficile, où passent les frontières turco-irakiennes
et turco-iraniennes, les infiltrations des maquisards
sont relativement aisées. D'autant plus que les
bases des séparatistes armés se trouveraient à une
dizame de kilomètres à peine du territOire turc, que

. ',ni les autorités de Téhéran, ni celles de Bagdad, en
guerre. ne semblent contrôler. Du coup ce «no
man's land» sert de lieu de rassemblement et de
base de repli pour des maquisards kurdes, qui
fuient la Turquie au lendemain de l'intervention
mIlitaire du 12 septembre 1980.

Selon les estimations des autorités turques, les
effectifs des groupes armés du PKK (Parti ouvrier
kurde) ne dépasseraient pas quelque quatre cents
((aventuriers». Aux yeux d'Ankara. ils bénéficient
du soutien de leurs ( frères» peshmergas d'Irak, et
de (certaines puissances étrangères générettSes».
Ces opérations coup-de-poing feraie,nt donc partie
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Dimanche 14-Lundi 15 octobre 1984

Les Kurdes
rebelles. sans frontières

1~'.Y.,~.:~~e/9u.esj~urs. huit soldats turcs fjtaient tufjs
pllr' d'es'f/'iI'ril/Bro'S kurdes.
Dans les Etats où il vit disloqué, le peuple sans frontières oscil/e
entre l'insurrection et le compromis.
La guerre entre l'Iran et l'Irak, aggravant sa tragédie,
lui a donné aussi de nouvelles marges de manœuvre.
Encore faut-il, en s'appuyant sur l'un des adversaires contre l'autre,
ne pas passer pour un valet. .
Comment rester indépendant dans la dépendance 1

Avec les « peshmergas» en
contre l'imam Khomeiny

lutte

Correspondance

Erbil. - Khalis, palmeraie la
plus septentrionale de l'Irak, est

.J'étape obligatoire du voyageur
qui, de Bagdad, se dirige vers le
Kurdistan. Le ciel est d'un bleu

, teinté de sable. Au loin le djebel
Hamrin trait d'union entre le ciel
et la piaine, semble un mirage.

'Quelques taches brunes parsè-
ment le décor : buissons épineux
ou animaux? Mais voilà qu'appa-
raissent quelques maisons, sim-
ples aspérités de poussière sur le
<;Q\.

Puis les montagnes se font plus
réelIes, les maisons plus proches.
La magie de ces lieux, déserts à
midi rejoint un peu celIe que
dégage Bagdad vue du cie\. Les
pylônes eux-mêmes semblent être
là depuis toujours. Tout est natu-
rel ici : l'Irak n'est-il pas le pays
!tes contrastes?

Nous arrivons à Erbil, centre
'ldministratif de la région auto-
nome kurde, qui célèbre sous les
portraits de Saddam Hussein la
"journée d'Er~i~", jour a~~iver-
saire de la décISIon du PreSident
le ta République d'Irak: il y a un
an, il a déclaré,que, la guerre du
Golfe terminée, là ville devien-
drait la cc caoitale d'été. de

l'Irak. Il recevâit alors des habi~ '
tants venus à Bagdad apporter,
leur contribution financière à la I

guerre sous forme d'or, de bijoux,
ou d'argent. Ainsi était affirmée à
nouveau, et avec éclat, la dualité
de la nation irakienne: deux peu-
ples (arabe et kurde), une nation.

Pendant ce temps, M. Ghas-
semlou, secrétaire général du
Parti démocratique du Kurdistan
d'Iran (PDKI) rendait visite, à
30 kilomètres au nord de Solyma-
niéh, à M. Jalal Talabani, chef de
l'Union patriotique du Kurdistan
d'Irak (UPK), principale compo-
sante, il y a quelques mois encore,
de J'opposition kurde au gouver-
nement de Bagdad.

Que de chemin parcouru en dix
ans! Le Il mars 1974, une grande
majorité de Kurdes refusaient 'la
loi d'autonomie proposée par Bag-
dad. Dirigés par Mustapha Bar~'
zani, le vieux chef charismatique
du Parti démocratique du Kurdis-
tan d'Irak (PDK-Irak) et aidés
par l'Iran du chah, il se battaient
contre le gouvernement irakien.
Pour le chah d'Iran, l'aide accor-
dée aux Kurdes d'Irak n'était

, qu'une carte à jouer dans le diffé-
rend frontalier du Chatt el Arab,
qui l'opposait à son voisin, la
rébellion kurde affaiblissant
l'Irak. Aussi 10rsAu'à la confé-

rence de l'QPEP à Alger, le
6 mars 1975, l'Irak renonça à
toute revendication territoriale,
l'Iran supprima toute aide à Bar-
zani. Ce fut l'effondrement du
mouvement national kurde.

Aujourd'hui, la loi d'autonomie
est mise en œuvre au Kurdistan
d'Irak. Le PDK-Irak s'est divisé
en plusieurs organisations. L'une
d'elIes, le PDK progouverne-
mental, est dirigé par un ancien
compagnon de Barzani :
M. Hachem Aqrawi, qui participe
au gouvernement actuel. Ce qui
reste du PDK est dirigé par les
fils de Mustapha Barzam (mort
en 1979), qui, depuis leur collabo-
ration avec la République islami-
que d'Iran, ont perdu l'audience
de beaucoup d'opposants kurdes.
Jalal Talabani, ancien .. jeune
loup .. du PDK-Irak, souvent en
conflit avec Barzani, est depuis
1975, le chef de l'UPK, la plus
importante organisation kurde
d'Irak. Les Kurdes d'Iran quant à
eux, sous la direction de deux
organisations politiques, le PDKI,
dirigé par M. Ghassembou, et le
Komala, organisation du, Kurdis-
tan du Parti communiste
d'Iran (I), aidés par le gouverne-
ment de Bagdad,sont, depuis l'été
197,9,en guerre déclarée contre le
gouvernement 4e la R~p-ublique \

islamique.
La région de Solymaniéh, chef-

lieu de l'une des trois provinces de .
la région autonome et fief de
Talabani, vit dans l'attente de
l'annonce officielle de la signature
de l'accord sur la révision de la loi
d'autonomie (lire ci-contre). La
capitale de l'ancienne principauté
Baban, bâtie aux pieds d'un
amphithéâtre prestigieux, reste le
centre intellectuel, toujours fron- .
deur, de tout le Kurdistan, bien
que l'Université kurde ait été
transférée à Erbil. Bon nombre
d'uni'versitaires y sont nés, de
nombreuses personnalités kurdes,
hauts fonctionnaires du gouverne-
ment actuel, en sont originaires,
souvent fils de grandes familles
et, parfois, descendants de héros.

Depuis deux ans, il n'y a plus
d'otages étrangers chez M. Tala-
bani. Le r,approchement avec
M. Ghassemlou, qui condamne
absolument ce genre d'activité, y
est peut-être pour quelque chose.
Plus au nord, ~ la frontière tur-
que, le PDK-Irak des fils Barzani
vient de relâcher, trois Français
détenus depuis six mois parce que
« coupables.. de travailler en
Irak. Le PDK 'détient encore quel-
ques' étrangers et a exprimé publi-
quemerit,sa y(llonté de continuer ~
en capturer,' pour d~m,Çlntrer l~
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(SUITE)

l'armée et les pasdarans occupent le
pays (tout au moins les routes et les
villes), ces conseils devenus clandes-
tins, continuent de fonctiôDl1er.

o,

«faiblesse» 'du gouvernement même des prisons. A notre passaie• a pour lui le dynamisme de ses mili.
irakien. Mais quel pays au monde -le responsable d'une des pnsons du tants. leur générosilé. leur haine du
pourrait empêcher un enlève- Komala exhibe le chef de la police compromis. Son idéologie résolu.
ment? Nous n'irons pas dans leur de Sardasht capturé quelques jours ment révolutionnaire et égalitaire
quartier général au nord de plus tôt et bien traité. comme tous attire de nombreux jeunes dans ses
Duhok. chef-lieu de la province les prisonniers logés à la même rangs, dont une forte proportion de L'alternative du POKI
kurd~ du même nom. car nous ensel~ne que les maquisards. Aux jeunes filles.

d B d d "d' questions que nous lui posons sur le Il y a quelquefois des accrochages Id' d
venons e ag a : ces Irre UCtl- conflit Iran-Irak. sur lasituätion des entre peshmergas des deux bords, n epen am ment de cette
bles de l'opposition ne l'admettent Kurdes de la région frontalière de sa mais la coopération tend à devenir la infrastructure municipale, les
pas, se ~éfiant de t?ut et de tous. ville, dont l'évacuation vient d'être règle .• Maintenant, nous dit partis politiques ont institué des
'Les Irakiens eux~mem~: Arabes. ordonnée par l'imam Khomeiny, il M. Ghassemlou, nous collaborons comités d~~s chaque district.
Tu~comans, mais aussI Kurdes. ne veut que répondre : «Cette partout où il y a une situation mi/i- chargés d'instruire la population
cralgne~t de s'aventurer hors des. guerre est la gue~re des .i,,!péria- taire dangereuse. Au cours des der- non seulemettt en matière politi-
grandes routes du Nord. . listes, » Un ancien offiCier de niers combats, à plusieurs reprises, que et militaire, mais aussi dans le

MQ.lgré son alliance avec j;armée du chah, instructeur dans un les peshmergas de notre parti ont domaine de la vie courante: édu-
d'autres formations kurdes de des camps d'entraînement à deux lutté aux cötés de ceux du Komala. cation. hygiène. Des réunions poli-
moirtdre importance (PasoIe. Parti .pas de la prison. tient absolument.à Je pense que cette coopération va se tiques sont organisées dans les vil-
socialiste du Kurdistan d'Irak) et ,n~us d~1.!nerson nom: Shamshedm développer." '. lages à chaque passage d'un
àvec le Pa'rti communiste irakien. AryaneJat. Il est «fier t!e mettre ses Avec une dizaine de peshmergas, membre du comité. Parwîn. jeune
dont on parle de moins en comeétenees" au service des com- nous nous rendons dans la région étudiante de vingt-deux ans. a
moins (2). le PDK-Irak perd de munl~tes~ Komala. d'Alan dans le district de Sardasht, adhéré au Komala comme 'on'
son influence Dans la région 'LeS militants du. Komala enten- au pied de la base du mont Nori, qui entre dans les ordres. au lende-

'E b" . I ù" é' dent d6montrer qu'lls sont, au Kur. compterait cinq cents à six cents sol. . d I é l' .s] .d. r !l. par exe";1pe; 0 I tait distan. une force avec laquelle il dats iraniens. Nous passons le poste mam ear vo ullon I amlque.
bl~n Implanté, d a.ncle~s sy~pa- faut compter. Les médias occiden- de contrôle du Komala. où les Membre du comité d'Alan, elle
thlsants de Barzam, qUI voyaient taux les ignorent souvent faisant contrebandiers acquittent des sait qui pourra nous accueillir
en' son rival Talabani un «merce- beaucoup de cas du PDKI: dont le • droits de douane. contre un très dans le village où nous arrivons.
naire du régime ", ont, ces der- secrétaire généraLest une personna- officiel reçu. C'est là une des princi- après cinq heures de marche. Son
niers mois. changé d'avis. Les fils Iité politique connue, en Iran et à pales ressources des organisations Kalachnikov déposé, débarrassée,
Barzani, tenus jusqu'à présent l'étranger, surtout dans les milieux politiques, qui se partagent les lieux de sa lourde cartouchière. elle'
pour de vrais nationalistes kurdes. intellectuels de gauche. Fin diplo- ôe passage entre l'Iran et l'Irak. Le aide la mère de famille à préparer
sc.sont. en effet. déconsidérés par mate. poète ~ ses heures. convain- canon tonne au loin. Les villagesque le repas. Puis elle organise une
leur alliance avec l'Iran en guerre can! et sédulsa~t, M. 9hasse~lou nous traversons ont été. quelques réunion. thème: comment peut-on
à la fois contre l'Irak et contre ses d~mgre c~ alliés, traitant ~,u~o- jours plus tôt, pilonnés au canon et s'opposer à la décision du régime'
'propres Kurdes. piStes san~ ":nportance, les ,,}euIIßs au mortier par l'armée iranienne. Us islamique. prise le 14 août. de,

C d . d gens" qUIdirigent le Komala et le sont plus ficheS que ceux que nous f' é . . '11es ermers n~ peuvent a met. Parti communiste d'Iran, sur un ton avons laissés sur l'autre, "versant. aire vacuer SOixante-sIxVI ages
tre une te.1le~lllance. alors .que! toujours teinté d'humour. entourés de jardins et de somptueux de la région de Sardasht? Le
che,z.eux, Il~n o~t aucun drOit. m Etrange Kurdistan d'Iran, où vergers. Les habitants aident les commandant Amassur. membre
pol,ltlque m meme culturel et deux mouvements armés se dispu- peshmergas en leur offrant. qui un du comité central du Parti com-
réSistent aux b~mbardements, au tent la sym{lathiede la population. , toit pour la n~t. qui un repas., muniste d'Iran. explique : « C'est'
~lpcus éC0!l0mlque, à, la destruc- Le PD~I fait ven.irde l'étran~er des Après la révolution iranienne. un signe de faiblesse du régime
t10~ d~ vlll~ges entiers par le médecms volontalr~ et 4?rgamsedes alors que les nationalistes contrô- qui, ne pouvant contrôler les
régime ~slamlque. . campagnes, de va.ccma~lons.où les laient tout le Kurdistan, des conseils mouvements des peshmergas. s'en

Pour aller de Soleymaméh à la préoccupatl0!l8chentèllstes ne sont villageoisont été élus'pour gérer les prend à la population des vii/ages
frontière iranienne, on laisse sur pas tout à fait absente,s.Le Kom~la, affaires municipales, Depuis que où ils trouvent de l'aide. " Cheikh
la droite Chwarta, gros bourg sur • Ezzedine, dans son camp de toile
le flanc de la montagne avant la -=-~- . -. " ';-:,. proche de celui du Komala.
ftontlère. Le dernier poste de '~' , s'exclame:« Au nom de Dieu,
l'armée irakienne franchi. on . faites savoir au monde que le
pénètre dans une une sorte de far- ;~. gouvernement iranien veut faire
west kurde. Le paysage se évacue, des zones habitées par
dénude. les sources et les villages des Kurdes pour établir SOli pou-
s'espacent Après le premier poste voir, qu'il harcèle le peuple kurde
de contrôle de l'UPK. maîtresse pour le séparer de ses pesh-
des lieux. voici la «zone libérée" mergas. Khomeiny est en train de
où. avec la bénédiction de Bag- détruire toute vie dans les régions
dad. se sont réfugiés, après les' d'Alan et de Seusni. Faites savoir
attaques iraniennes de l'automne qu'il y a dans ce pays un peuple
1983. les bureaux politiques des qui souffre de l'injustice et qui
oppositions armées au régime de résiste pour obtenir le droit à
Khomeiny. ' l'autodétermination. "

Cheikh Ezzedine nous avoue
son pessimisme quant à l'avenir
de l'Iran. malgré sa foi dans les
mouvements révolutionnaires, en'
particulier dans le Komala.

M. Ghassemlou, rencontré dans
son nouveau fief. à trois heures de
marche du quartit:;r général du
Komala, jug.e la l1i~jlationécono-
mique de l'Iran « catastrophique.
car la production industrielle sta-
gne, la production agricole
baisse. le chômage s'accroît, les
produits de première nécessité
sont rationnés. et l'inflation est
galopante ». Et d'ajouter : «Si
les exportations pétrolières sont

, ",' bloquées, l'Iran sera étouffé".
Sur les plans politique et mili-
taire. le secrétaire général du
PDKI estime que le régime de
Téhéran est dans une imp.asse :
« la République islamique n'est
pas capable d'attaquer l'I,ak sur
le front sud et ses deux dernières
attaques sur le front liord dt;lns
les régions de Sardasht et" de

Les « jeunes gens
du 'Komala It

Chaque organisation a
construit son quar~ier général.
ma.isons en dur pour les plus
importantes suivant la technique
locale; murs en pierres maçonnés
au, torchis ..poteàux et poutres de
peupliers mal' éq!1arris. toitures de
térre ...• villages de toile pour les
autres. Ces cantonnements
côtoient les rares villages exis-
tanis. dont 'les maisons à moitié
enfoncées dans le flan de la mon.
tag"e transforment. celle-c.i en u!'
gigantesque escalier. ICI et la
s'étale un marché de contrebande
où Adidas made in Iran, samo-
vars. cigarettes irakiennes et,

, Kalachnikov se mêlent aux
, caisses de Pepsi Cola et aux pains
deglac~ l'., " ',..

, Ici ont ~6 réinstallés 6metteurs
radio. hôpitaux de c;ampagne.camps
d'entraînement. écoles prim!lires et
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ccDu mime caté
de la barricade »

Tous ces mouvements iraniens
se retrouvent aujourd'hui alliés à
l'Irak, premier et seul pays à avoir
créé une région autonome au Kur-
distan. Cette région autonome
serait-elle devenue le lieu de
convergence d,~!' autonomistes
kurdes (tout au moins ceux d'Irak
et d'Iran) ou est-elle le théâtre, à
dix ans d'intervalle, d'une répéti-
tion de l'histoire, comme le pen-
sent certains observateurs étran-
'gers qui I:' ,soupçonnent

Mahabad (contre /'Irak et les
Kurdes d'Iran) ont été un échec
tOlal. L'armée iranienne se désa-
grège. Des dizaines d'officiers
désertellt et rejoignent les rangs
du PDKI, ou passeIlt en Irak, car
ils ne veulent pas défendre le pou-
voir des mollahs. Ce n'est pas
parce que le régime de Khomeiny
est fort qu'il dure, c'est parce
qu'il n'y a pas de forces de rem-
placemellt. » Ce langage est à peu
près le même que celui 'que nous
avait tenu quelques jours plus tÔ!
M. Ibrahim Alizadeh, c'est celuI
de tous les opposants iraniens.
Cependant, à la différence du
Komala et des Fedayine Khalq-
minorité (autre groupe marxiste-
léniniste présent au Kurdistan), le
PDKI pense que le conseil natio-
nal de la Résistance (3) est la
seule alternative démocratique au
régime de Khomeiny. Les Moud-
jahidine Khal'} (du peuple),
musulmans chiites .. progres-
sistes », sont, avec le PDKI, la
principale composante du CNR
que M. Bani Sadr a quitté en
avril 1984. Cette association est
violemment reprochée à leur allié
'par le Komala et les Fcdayine. Le
PDKI n'en a cure, estimant que
les Moudjahidine sont la seule
force politique crédible en Iran, et
qui plus est, la première organisa-
tion iranienne à accepter un pro-
gramme d'autonomie pour tous
les peuples d'Iran.

Et ~Jr~JJßt (SUITE)
M. Ghassemlou d'être le Barzani
(des années 74-75) des Kurdes
d'Iran? Le secrétaire général du
PD KI s'en défend avec véhé-
mence, lui qui écrivait en 1977 :
«La triste fin du mouvement
dirigé par Barzani montre qu'il
est dangereux, sinon tragique, de
faire du machiavélisme le credo
de la lutte politique et de sacri-
fier les principes mêmes de la
libération nationale à des avan-
tages tactiques éphémères (4).»

Alors que les bureaux politi-
ques des ~rands partis de l'opposi-
tion iramenne : PDKI, Komala,
mais aussi Moudjahidine Knalq,
Fedayine Khalq-minorité sont
retranchés à la frontière irano-
irakienne et que les peshmergas
utilisent exclusivement l'Irak
comme voie de passage vers
l'étranger, M. Ghassemlou ne se
considère pas comme l'otage du
gouvernement de Bagdad: «Si
vous regardez une carte du Kur-
distan, vous comprenez que nous
sommes géopolitiquement encer-"
clés. Géographiquement, parce
que nous n'avons pas d'accês à la

.mer. Politiquement, parce que les
pays environnants ,n'ont guère
d'amitié pour les Kurdes (et c'est
le moins qu'on puisse dire pour la
République turque). Si un Etat
nous permet d'avoil' sans condi-
tion pl'éalable un passage vel'S
l'extél'ieul', nous acceptons une
telle coopél'ation. C'est ce qui se
passe avec le gouvemement il'a-
kien. Nous - Kurdes et gouverne-
ment irakien - sommes en gue,.,.e
contre le régime de Khomei/lY.
Nous nous tl'ouvons concrètement
du même côté de la barl'icade,
mais nous ne combattons pas. le
régime de Khomeiny pOUf' le'
compte du gouvérnement irakien:
notre combat a commencé bien
avant la guerre irano-il'akienne.
Néanmoins, notre lutte con.vtitue
U/le aide four le gouvernement
irak/en. I y a donc coopératio/1
de fait que /lOUSestimons légi-
time, puisque le mouvement de
libération du peuple kurde en

Iran s'en trouvefavol'isé. Nous ne
feron.v jamais ce qu'a fait Mus-
tafa Barzani à plusieurs reprises,
et ce que follt à présent ses fils
Massoud et Idriss, une alliance
avec un gouvernement étranger,
qui nuirait au peuple kurde.
Ainsi, notre alliance avec l'Irak
n'est pas tournée contre les
Kurdes d'Irak.» Les dirigeants
du Komala, moins soupçonnés de
dépendre de Bagdad, font la
même analyse.

« Notre espoir est en Irak ))
Les autorités irakiennes, quant

à elles, affirment aider les Kurdes
d'Iran parce que leur lutte, qui a
pour but la reconnaissance par
l'Iran des droits que l'Irak a
reconnus à ses Kurdes, est légi-
time. M. Hachem Aqrawi, minis-
tre d'Etat, secrétaire général du
PDK progouvernemental, nous
dit : «Nous avons obtenu ce
pourquoi nous nous battions :
l'autonomie, et nous souhaitons
que les Kurdes d'Iran et de Tur-
quie aient les mêmes dl'oits que
nous. JI est vrai que, pOUl' le
moment, les grands projets sont
décidés à Bagdad, mais, dans.
l'avenir, la région autonome aura
de plus en plus de pouvoil'. JI n'en
l'este pas moins que la mi$e en
valeur d'un fleuve dépasse le
cadre étroit d'une l'égion. Notre
expérience est originale. POlll' la
première fois, il y a un espoir
pour les Kurdes, et c'est en lI'ak.
Avec le stylo et l'éducation, nous
nous développons, et c'est là
flotre victoire. »

L'Irak de 1984 n'est pas J'Iran
de 1975. 'La région BUlOll0me,
telle qu'elle est, existe bel et bien,
et les responsables kurdes d'Erbil,
Soleymanieh, Duhok ou Bagdad
ne sont pas des fantoches, Ils sont
là en tant que Kurdes. Et leurs
frères d'Iran ne craignent< pas
qu'ùn accord Iran-Irak se .fasse
sur leur dos. car ils comptent
d'abord sur leurs propres forces.
L'appui qu'ils trouvent en lra,k

reste marginal, les peshmergas
utilisent surtout des armes indivi-
duelles disponibles sur le vaste
"marché du Kalachnikov» du
Moyen-Orient. De plus, s'ils ont
l'appui de l'Irak, ils ont aussi celui
de la principale organisation
kurde d'Irak qui est "en train de
négocier avec Bagdad. L'associa-
tion bipolaire traditionnelle d'un
mouvement kurde avec le gouver-
nement central du pays voisin est
remplacée par celle d'un gouver-
nement central (Irak) et du mou-
vement kurde du pays voisin dans
sa grande majorité (PDKI,
Komala) , allié à un des mouve-
ments kurdes d'Irak (UPK).
Ainsi, un renversement brutal
d'alliances, comparable à J'accord
d'Alger de mars 1975, ne condui-
rait pas le mouvement nationa-
liste kurde d'Iran à la catastro-
phe. En ce .sens, l'optimisme des
dirigeants kurdes d'Iran n'est sans
doute pas injustifié.

CHRISTIANE MORE.
(Auteur de les Kurdes

aujourd'hui.
Mouvement national
et par/is politiques.

, Ed. L'Harmattan, Paris.
A paraClre en novembre.)

(1) Le Parti communiste d'Iran a ét~
créé en septembre 1983 par le regroupe-
ment de plusieurs organisation~
marxistes-léninistes. en opposition au'
Toudeh prosoviétique. Il est dirigé par
un des fondateurs du Komala en 1969 :
M. Abdullah Mohtadeh, Kurde origi-
naire de Bokan.

(2) Le Parti communiste irakien, qui
fut un parti puissant et bien organisé, a
du mal à assumer ses contradictions :
parti prosoviétique, il lulle militaire-
ment contre un $ouvernement soutenu
par l'Union soviétique,

(3) Le CNR a été créé en octobre
1981 à l'initiative de M. Massoud Rad-
javi, chef des Moudjahidine du peuple
et de M. Bani Sadr. ancien président de
la République d'Iran en exil, pour
constituer, à la chute de Khomeiny, un
gouvernement provisoire de la Républi-
que d'Iran et organiser des élections. Le
PDK y a adhéré le 27 octobre 1981.

(4) Dans Les Kurqes,et le Kurdistan
(Petite collection MaspeI~) ".

Un entretien avec M. Massoud Barzani

L'adversaire irréduc~ible ~e Bagdad
M. Massoud Barzapi, chef

du Parti démocratique du Kur-
distan assume avec son frère
Idriss ' le lourd héritage de la
succession de son père, le géné-
rai Barzani, le prestigieux et
charismatique dirigeant du
Kurdistan irakien décédé en
1979.

Souvent accusé par ses
~détracteurs de s'être inféodé au

régime de Khomeiny, M. Mas-
: soud Barzani affirme que son
, alliance avec Téhéran est
; conjoncturelle et a pour objec-
I tif le renversement du régim,

de Saddam Hussein qui repré:'
sente à ses yeux le principal.
adversaire du mouvement kurde
en Irak.

C'est d'ailleurs son opposi-
tion irréductible aux négocia-
tions qui se déroulent depuis
près d'un an ..entre Baedad et

son rival de toujours, M. Jalal
Talabani, qui, pour sa part, a
choisi, .de composer avec le
régime baasiste, qui a empêché
jusqu'à présent ces entretiens
d'aboutir,

Quelque part au Proche-
Orient. L'homme est Jeune, la
stature solide, les traits réguliers.
Refusant l'enregistrement de ses
propos, il parle plus d'une heure
durant, en arabe, et parfois dans
un anglais lent et précis. D'abord
réservé, presque conventionnel, il
affirme ensuite ses convictions
clairement. et sans fioritures.

M. Massoud Barzani, un des
trois fils du héros de la résistance
kurde (PDK) et fédérateur de
l'opposition irakienne. A moins
de quarante ans. il assume un
lourd héritage, à la fois chef cha-
rismatique, descendant d'une
grande famille kurde qui suscite
un vif attachement populaire, et

responsable, selon lui, du prInci-
pal parti politique kurde d'Irak.
rismatique, descendant d'une
grande famille kurde qui suscite
un vif attachement populaire, et
responsable, selon lui, du princi-
pal parti politique kurde d'Irak.
M. Massoud Barzani tient à rap-
peler que, déjà à l'époque de son
père Mustafa, les décisions du
PDK étaient prises collective-
ment, en particulier par le
bureau politique. C'est donc lui
qui est principalement responsa-
ble de la lutte, de ses succès
passés, de ses erreurs aussi : les
choix de 1972 (accepter l'aide
militaire du chah) et de 1975
(faire retraite vers l'Iran après
l'accord d'Alger), en particulier.
Cet h~ritage est «douloureux et

~

omPlexe », et la situation
actuelle est encore compliquée
par les développements de la
uerre irako-iranienne et les

mgérences ~tra~gères, croissantes

dans la région.
Aujourd'hui, les Kurdes tirent

les leçons du passé: ils comptent
d'abord et surtout sur eux-
mêmes et se défient « des pièges
et des complots impérialistes JO.

Evoquant l'enlèvement par son
parti de trois experts français au
Kurdistan en décembre dernier,
M. Massoud Barzani condamne
l'attitude de la France, «qui
cherche à consolider le l'égime
de Saddam (Hussein) » en
contradiction avec les idéaux dé-
mocratiques et socialistes, pour
sauvegarder ses intérêts écon<r
miques. Il lui "reproc~e en parti-

culier d'avoir pris langue avec
M. Jalal Talabani, chef du mou-
vement rival qu'est l'Union pa-
triotique kurde (UPK) par le
truchement d'un «aventurier
ambitieu.x ».Ie chef du PPK ira-
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L'Irak à l'heure
du compromis

J

plan intérieur irakien, il s~ déga-
gerait une solution démocratique
au problème du gouvernement et
aux problèmes régionaux. To~
« est affaire de confiance ", or
« jamais plus les Kurdes d'Irak
n'accorderont leur confiance à
Saddam Hussein ".

M. Massoud Barzani affirme
que ce rejet d'un" régime cor-
rompu et dictatorial " est le
point de convergence de toutes
les opposifions en Irak. Il ne
s'agit pas seulement d'un accord
de principe, dit-il, mais d'une
lutte commune : d'abord, avec
les autres partis membres du

nécessité pouJ: le mouvement
kurde de développer la coopéra-
tion avec « les mouvemetJts
arabes progressistes" dans iit'i'e-
gion, ceux d'Irak en priorité,
mais également en Syrie, bastion
de la résistance arabe. Car « la
lutte du PDK s'inscrit dans le
cadre de la patrie irakienne dont
la majeure partie des habitants
appartiennent à la nation
arabe -.

Et la coopération avec l'Iran
de Khomeiny? M.i Massoud
Barzani n~esquive pas la ques-
tion. Il critique d'abord les choix
du PDKI de M. Ghassemlou qui
a recours au soutien de Bagda~

" .

Il faut ausi tenir compte,
ajoute le chef kurde, du fait qu'à
court terme nulle issue ne se des-
sine au conflit entre l'Iran et
l'Irak puisque Saddam refuse
d'abandonner le pouvoir. Sans
lui, la négociation redeviendrait
immédiatement possible entre
les deux Etats. en guerre. Et au

Cavalier "unie. « Le tour du monde -,1862-

pour résister aux attaques du ré- Juwd, le Front patriotique natio-
gime de Téhéran. Après la révo-' nal démocratique qui regroupe
lution de 1979, les Kurdes d'Iran depuis 1980 neuf formations _
se sont vu proposer un régime de de très inégale importance _ au-
décentralisation « que nous tour du PDK et bénéficie d'un
considérions comme partieuliè- large soutien populaire, en parti-
rement favorable ». Négligeant, culier dans les régions kurdes du
cette opportunité, ils ont eu re- nord du pays. Les relations du
cours, ajoute M. Massoud Bar-' PDK avec des organisations
zani, à une surenchère «déma- comme le Parti communiste et le
gogique - .. alors qu'ils sont Rassemblement démocratique,
membres à part entière du peu- tous deux membres du Jwud,
pie kurde, les choix actuels de. sont " excellentes ". A l'exté-
leurs dirigeants sont donc rieur du Front, elles sont très
contraires aux intérêts de ce peu- bonnes également avec des
pie et « nous n'apprécions ni le groupes progressistes, en particu-
style ni la tactique qui sont les lier avec les nassériens, bien que
leurs ". Cela dit, il faut com- M. Massoud Barzani ne dissi-
prendre le sens et les limites de mule pas la persistance de " dif-
la coopération du PDK avec fieultés mineures" pour la défi-
l'Iran de Khomeiny et de l'aide nition et l'adoption d'une ligne
qu'il en reçoit. « Ce qui est pria- stratégique unifiée « avec cer-
ritaire, affirme M. Barzani, c'est tainesformations".

- la lutte" anti-impérialiste dans La lutte des Kurdes, conclut
laquelle nous sommes engagés M. Barzani, se développe avant
les uns et les autres" .., et qui se tout dans le cadre étatique ira-
concrétise au plan régional dans kien. C'est pourquoi le PDK
le combat contre Saddam Hus- n'hésite pas à collaborer et éven-
sein et sa dictature; mais il im- tuellement à « coordonner la
porte, souligne-t-i1, de distinguer lutte" avec des organisations du
entre les orientations politiques sud du pays à base religieuse
de Téhéran et ses actes, «dont comme 'Amal islâmî et 01-
nous ne sommes pas responsa- Da'wa. Certes, les positions des
bles ». divers partis islamistes à l'égard

Les communistes de la lutte des Kurdes ne sont
pas toujours satisfaisantes ni« excellents alliés J claires, bien qu'ils fassent men-
tion de l'identité kurde dans leur
plus récent programme. Mais
l'histoire a démontré, conclut no-
tre interlocuteur, que " tous
ceux qui ont voulu ignorer la
question kurde ont vu leur pou-
voir se briser ".

Propos recueillis par
ÉlIZABETH PICARD,

dlstan et que Bagdad a autorisé,
sinon réclamé, une intervention
militaire turque sur son propre
territoire, contre ses p~opres ci-
toyens : par l'accord d Ankara en
1980, la bande frontalière dans
laquelle les troupes turques sont
fondées à intervenir a été portée
de 17 à près de 40 kilomètres de
profondeur. Il affirme que, dans
l'immédiat, les opérations tur-
ques comme celle de mai-juin
1983 visent essentiellement le
PDK de M. Barzani, qui contrôle
les zones de montagne. A plus
long terme, selon lui, elles mena-
cent l'intégrité territoriale ira-
kienne puisque la Turquie ". n'a
jamais abandonné ses 4.mbft(f,)iis.
à l'égard de la wi//ayet (p~
vince) de Mossoul ". ' ,

En revanche, M. Massoud,
Barzani souligne avec. force la

est optimiste : tout le monde
devrait sortir gagnant de l'ac-
cord. L'Irak en guerre contre
l'Iran verrait le front nord ren-
forcé par les peshmergas
(( ceux qui vont au devant de
la mort ») de l'UPK, alliés du
PDKI et du Komala. M. Jalal
Talabani, malgré des conces-
sions de taille, renforcerait son
prestige auprès de nombreux
Kurdes et aussi d'Irakiens qui
interprètent son refus de pren-
dre les armes contre l'Irak
comme une preuve de patrio-
tisme et de loyauté. Enfin, le
sud et l'est du Kurdistan ver-
raient démarrer de grands tra-
vaux (routes, barrages ... ) que
l'insécurité rendait irréalisa-
bles.

Le gouvernement souhaite-
rait,. aux termes de l'accord,
que l'UPK rejoigne le Front na-
tional progressiste (1), et r on
estime dans les milieux diplo-
matiques de Bagdad que les
élections législatives ont été
reportées de septembre à la fin
octobre pour permettre à
rUPK d'y participer.

Cette évolution contraste
avec la situation qui prévaut en
TurqUie, où les droits des
Kurdes sont totalement niés.
leur nom même est interdit, et
Ils sont appelés officiellement
Turcs des montagnes. Les dif- .
tlcultés de la lutte et même de
la revendication politique ont
poussé certains nationalistes
kurdes à recourir au terro-
nsme.

Quant au Kurdistan iranien,
il est en état de guerre avec le
pouvoir central. Pour faciliter
les contrôles et isoler les pes/)J
margas, Téhéran a décidé le
14 août d'évacuer la popula-
tion de soixante-six villages de
la région de Sardasht avant
l'hiver. Les mouvements de ré-
sistance se sont organisés
pour faire front et alerter l'opi-
nion publique mondiale.

(1) Le FNP, créé à l'initiative
du parti Baas en 1974, comprenait'
ce parti, le Parti communiste ira-
kien (qui en est sorti en 1979), le
Parti démocratique du Kurdistan
progouvernemental et d'autres pe-
tites formations kurdes.

Un accord sur la révision de
la 101 d'autonomie du 11 mars
1974 serait sur le point d'être
signé entre le gouvernement
de Bagdad et l'Union patnotl-
que du Kurdistan d'Irak de
M. Jalal Talabani. En décem-
bre dernier, un cessez-le-feu
avait été conclu entre les
forces de M. Talabanl et le
pouvoir sur la base de six pro-
positions de l'UPK. Ces propo-
sitions ont toutefoIs posé deux
problèmes importants. Le pre-
mier est celui de l'apparte-
nance de Kirkouk à la région
autonome, le gouvernement
ayant déclaré à plusieurs re-
pnses que cette ville ne serait
Jamais kurde car elle est « par
essence irakienne )). Le préSI-
dent Saddam Hussein aurait
utilisé cette formule : « Ne
dites pas que Klrkouk est
kurde, nous ne dirons pas
qu'el/e n'est pas kurde. »

M. Talabanl étant resté sur
ses positions, cette affaire au.
rait pu faire achopper les négo-
ciations comme ce fut le cas Il
y a diX ans avec Mustapha
Barzanl. Or, bien que ce ne SOit
pas encore officiel, un com-
promis aurait été trouvé : Klr-
kouk deViendrait (c la vll/e de la
fratermté », formule élégante
s'II en est.

Le deuxième problème
concerne la sécurité dans la ré-
gion autonome L'UPK.
comme tous les opposants
kurdes, voue une haine farou-
che aux forces kurdes progou-
vernementales officiellement
appelées Jusqu'en 1970
« les Cavaliers de Saladin ».
Les opposants les qualifient de
jash (mercenaires, collabora-
teurs, littéralement ânons) et
les combattent. On dit même
qu'elles auraient assassiné un
des frères de Talabanl pour
venger leurs morts dans un ac-
crochage. L'UPK demandait
leur dissolution pure et Simple,
et Bagdad serait maintenant
prêt à accepter.

Jusqu'iCI, la lutte armée n'a
pas repris, et bon nombre de
Kurdes dans l'opposition ac-
tive ou SilenCieuse souhaitent
qu'on parvienne enfin à un ré-
sultat durable. La population
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nien, M. Ghassemlou. En accep-
tant de composer avec Saddam
Hussein sur la base du régime
d'autonomie décrété en 1974,
M. Talabani est « entré au ser-
vice de la dictature ". De ce fait,
estime M. Massoud Barzàni, il a
cessé d'être représentatif du
mouvement kurde dont les
masses « rejettent unanimement
les propositions du régime " et
en cherchant un compromis pour
des motifs d'intérêt personnel
M. Talabani contril)ùe à « aiti-
ser la _répression " contre le.
mouve~t kurde d'Irak. "

Les ariibitiôns turques .
M. Massoud Barzani ajoute

que celle-ci se po~rsuit au Kur-



eprésailles turques
~npays kurde - .-
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L'année turque, confrontée à nouveau dePuis deux 1rWisà la rébellion
des s~paratist~ _~urdes,multiplie les opéràtions de ratÏ!sage dans
les villages du sud~est du pays.

Depuis deux mois, les si'paratistes kurdes se sont
lancés dans une véritable ~uérilla contre l'armée dans
le sud-est de la Turquie. Celte rébellion, sans
précédent depuis le coup d'Etat militaire de 1980, est
partie de la frontière irakienne mais elle commence à
s'étendre à toutes les provinces kurdes: samedi soir,
les séparatistes ont lancé un raid prés d'Erzurum,
beaucoup plus au nord.
L'armée mène une brutale opération de ratissage, à
l'aide de commandos aéroportés, appréhendant de~
villages t'ntiers pour débusquer ceux qui auraient aidé
les « terroristés Il. Douze maquisards ont été capturés
ainsi qut' 32 paysans accusés de les avoir hébergés.

Comme les raids se poursuivent malgré tout, Ankara
envisage d'étendre son opération au territoire irakien.

L'an dernier, en mai, la Turquie avait déjà
pourchassé les pechinergas chez son voisin irakien. Le
ministre turc des Affaires étrangères, Vahit Halefoglu,
s'est rendu à Bagdad au début de la semaine pour
demander le soutien de Saddam Hussein.
Le « Kurdistan profond », lui, songe moins à la
rébellion armée qu'à sa misère quotidienne. Quatre à
cinq fois plus pauvres que les Turcs, ignorés jusqu'à
présent par le pouvoir central, les paysans kurdes
survivent dans un monde qui emprunte davantage à la
loi de la jungle et à la féodalité qu'à l'Etat de droit.

Nusaybin (sud-est de la Turquie)

Une douzaine de maisons de tor-
chis se serrent frileusement les
une: contre les autres, comme pour

se protéger du désert. Autour, la
terre s'est faite caillou et le vent
poussière. L'homme, ici, doit rêver I
d'cau et de verdure. A perte de vue,
on n'aperçoit qu'un arbre, qui sur- I
plombe quelques pierres bien ran-
gées : le cimetière. Quant à l'eau, le !
ruisseau le plus proche passe à proxi- i
mité du village voisin, à une heure de I

marche. Kunar, une cinquantaine'
d'habitants, est l'un des hameaux les
plus déshérités du Kurdistan
turc: pas d'électricité, pas d'eau, pas
d'école ni même de radio. Tout juste
quelques troupeaux de chèvres et de
mo:~ns qui partagent la misère hu-mw~. I

Kunar ne Se trouve qu'à une dizai-
ne de kilomètres en retrait de la route I
principale, l'axe Nusaybin-Irak, qui:
longe la frontière syrienne avant de I
plonger vers Bagdad. Du village, on I
suit même le lent défilé des poids

lourds comme de gros scarabées à I fait, ne songe vraiment à partir. Les
l'horizon. Pourtant le village est tota- paysans de Kunar tie"nnent à leurs
lement coupé du monde. Aucune rou- cavernes dans la montagne, qu'ils'
te n'y mène. On l'atteint par une Ilouent l'hiver à des nomades. Partir,
lande rocailleuse impraticable l'hiver. de toute façon pour aller où? A Ko-
quand toute cette poussière devient lika, le village voisin, la terre est tout
boue. Les paysans n'ont pas vu de aussi assoiffée. « Il ii'y a rien ici. Pas
voiture depuis plusieurs mois. assez d'eau pour irriguer, donc pas

.de travail, à part quelques ouvrages
BOUE ET POUSSIERE saisonniers et l'élevage », se plaignent

les paysans. Pour eux, le gouverne-
A l'entrée du hameau, les femmes, 'I ment s'acharne à les maintenir dans

tatouage bleu sur le front et foulard la misère. « C'est parce que nous
triangulaire rouge et noir noué haut sommes kurdes. Regardez. Nous
sur la tête, à la kurde, remontent du n'avons droit à rien: ni routes, ni
puits avec de lourds bidons de plasti- électricité, ni 'Canalisations. Il Le villa-
que. L'eau de pluie, recueillie l'hiver, ge soutient-il les séparatistes? « Nous
a pris en ce début d'automne une sommes tous des Pechmergas (com-
couleur brunâtre. C'est pourtant cette battants séparatistes). Il n'y a aucune
eau que l'on boit ici. Des travaux liberté ici pour les Kurdes. I)

pour pomper celle du ruisseau voisin
ont bien été entamés il y a trois ans,l UN BIENFAITEUR UNIYERSEL
puis abandonnés. Personne ne sait .
pourquoi. Mais, plus que celle d'une adminis-

Les hommes sont réunis, comme tration qu'ils ignorent autant qu'elle
chaque jour, chez le Mukhtar (chef les méprise, les Kurdes subissent la
du village), « assIs à ne rien faIre L'or loi féodale de leur Agha (maître) qui,
Il n'y a pas de travail Ici ». Dam une pour être kurde lui aussi, n'en est pas
maison qUI ressemble à toutes les moins un capitaliste averti. Quatre-
autres. La porte, un assemblage de vingt pour ,cent des paysans cultivent
bidons d'huile de moteur applatis,. des terres dont ils ne sont pas pro-
donne sur un rez-de-chaussée basse-I priétaires. A Kunar, comme à Kolika,
cour et réserve à grain. A l'étage, tout, jusqu'aux masures délabrées,
une grande pièce unique dépourvue I appartient. à l'Agha. Celui:ci « rè-
de tout meuble. L'été, les familles gne» aussI sur deux autres VIllages et
couchent sur les toits en terrasses. I sur l'ensemble des terres qui descen-
dans ces sommiers surélevés aux bar dent jusqu'à la route. On ne cons-
reaux bleus qui transforment le Kur- I truit rien sans son accord. Il l'interdit
distan en un gigantesque -dortoir en I d~ peur de voir. ses « ouaill~s » reve~-
plein ciel. L'hiver, hommes et bêtes I dlquer un drOIt de propnété. MaiS
se tiellJ\ent chaud en bas dans des I « Davut Agha», comme l'appellent
réduits tout noirs. I respectueusement les paysans, sait se

Une vieille qui traîne son bidon à I montrer généreux. Il pince les joues
tout petits pas s'arrête et crie: « Em- i des petits et connaît chacun par son
menez-moi en.",Mlemagne, c'est trop nom. Il fait profiter tout le monde de '
dur de vivre ici. i) Mais personne, en i sa voiture. U fait un cadeau lors des'
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mariages et prête l'argent de la dot,
remboursable en services et corvées.

Outre ses terres, il possède les
poids lourds qui exportent ses récol-
tes dv lentilles et de coton ainsi
qu'une pompe à essence et des ça-
mions-citernes. Il a réussi à faire élire
son neveu à la mairie de Nusaybin, et
ce grâce au vote « unanime» des
paysans.

Cheveux gris, imposant dans un
complet de drap ocre, l'Agha habite,
dans le village de Kemina, la seule
maison pourvue d'électricité, grâce à
un générateur, et équipée d'un réfri-
gérateur au gaz. Le soir, les hommes
viennent regarder télévision et vidéo
chez lui. Il a aussi financé la cons-
truction d'une école, de la mosquée
et du dispensaire, où un médecin
vient faire des consultations deux fois
par mois .• C'est encore lui qui, com-
me en atteste un certificat encadré
dans son salon, a versé une somme
substantielle aux œuvres sociales de

l'armée pour s'assurer les bonnes grâ-
ces ;des militaires. Bref, de la sécurité
à la terre qu'ils cultivent tant bien
que mal, les paysans lui doivent tout.

'Difficile de se révolter contre un
bienfaiteur aussi universel.

Pour les séparatistes, l'armée cons-
titue une véritable force d'occupa-
tion. En ces temps d'attaque de pos-
tes de gendarmerie par les rebelles, la
présence des militaires a encore été
renforcée. Ils sont postés aux entrées
et sorties de villes, contrôlent identi-
tés, paquets, véhicules et même auto-
bus. L'autre grand symbole de la
« colonisation» c'est l'éducation, qui
interdit totalement l'usage de la lan-
gue kurde (la Turquie ne reconnaît
pas les Kurdes). A Kemina, le prépo-
sé à la culture turque est un jeune
homme de vingt-sept ans, nommé
d'office pour deux ans dans le cadre
d'un passage à l'Est imposé aux mé-
decins et aux instituteurs. Blondinet,
frêle, on ne pouvait pas envoyer

quelqu'un d'aussi étranger.à ces Kur-
des sQmbres et flll-mboyants. La pri-
me « Kurdistan» pour Ahmet, l'ins-
tituteur, ne se monte qu'à 7,50 F par
mois pour un salaire de I 000 F.

APRES L'ECOLE, L'OUBLI

Parachuté sur une terre aussi diffé-
rente, Ahmet a commencé, pour se
rassurer, par peindre sur toute la
façade de l'école un grand portrait
d'Ataturk, le fondateur de la Répu-
blique et pére de l'idée honnie par les
Kurdes qu'« est heureux celui qui
peut se dire turc I). Deux ans après,
l'instituteur hisse toujours le drapeau
national avant la classe, devant deux
rangées de petits tabliers noirs.
Mais, sur le plan scolaire, la « colo-
nisation » butte sur la misère et l'in-
différence. « Les enfants viennent à
l'école parce que c'est obligatoire.
Sinon, ils s'en fichent. Ils n'auront
Jamais besoin de savoir le turc», se

désespère Ahmet. Après cinq :fs,
lorsqu'ils sont capables de lire et de
parler le' turc, l'école est finie et
commence l'oubli. « Depuis l'ouver-
ture de la classe, aucun enfant n'a
poursuivi au-delà du primaire I). Bien
que beaueoup de villages possèdent
désormais une école, le taux d'anal-
phabétisme s'élève encore, au Kurdis-
tan, à plus de 70 070.

Ecrasés par la misère et l'ignoran-
ce, infantilisés par leur Agha, les
paysans formulent généralement des
revendications simples: la terre,
l'eau, le travail. Le séparatisme,
anéanti par l'armée, est devenu un
combat d'exilé ou de clandestin.
Mais, malgré l'armée, la répression et
les interdits, la grande affirmation de
l'identité kurde reste intacte, imper-
turbablement présente. Aussi irréduc-
tible et séculaire que le coucher de
soleil sur la poussière de Nusaybin.

Corinne TAOR
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RATISSAGE

'année turque s'apprête
«à casser du Kurde» en Irak

Empêtré dans sa guerre contre l'Iran, l'Irak vient de. conclure un accord avec'
la Turquie pour que celle-ci détruise les « sanctuaires » kurdes sur son territoire.

Le lancement de cette opération soleil est imminent.

O pérallon Soleil»: une« nouvelle fOIS, les Kurdes
sont sur le pomt de passer

un mauvais quart d'heure. Le long de
la frontière Irakienne, des troupes
turques sont massées « en grand
nombre» et s'apprêtent, avec l'ac-
cord des autorités de Bagdad, à fran.
chlr le Rubicon pour lancer une vaste
action de « ratissage)} dans la zone
montagneuse du Sud.est de l'Anatolie
où les peshmergas (combattants kur-
des) appartenant au parti des
travailleurs kurdes (PKK, principoale
organisation de TurqUie) ont trouvé
refuge auprès de leurs frères du parti
démocratique du Kurdistan (PDK,
implanté en Irak). PlUSieurs actIons
auraient déjà été lancées, préludant à
1'« Opération Soleil» proprement
dite, qui paraîssait imminente hier
après-midi. Les autorités militaires
turques maintiennent le secret sur
leur offensive, sa durée ainsi que les
forces engagées. Selon la presse
turque, qui cite les services secrets de
l'armée, l'action doit couvrir un
territoire de 120 kms de long sur IS
kms de profondeur. Un porte-parole
de Massoud Barazani, chef du PDK,
a affirmé hier à l'AFP que son
mouvement « se préparait à faire
face».

•Hier après-midi, deva~t~' Asse~-<
blée nationale, le Premie rministre
turc, Turgut Ozal, confirmall qu'un
accord avait été conclu avec l'Irak
pour une « action coordonnée » con-
tre les rebelles kurdes. Il n'a donné
aucune précision sur les modalités de
cet accord, soulignant seulement que
les rebelles ont, au cours de raids
lancés 'depuis le IS août dernier en
Anatolie orientale, tué 18 membres
des forces armées turques. Il a ajouté
que 10 « terroristes » avaient:été tués
de deux autres blessés. Actifs depuis
deux mois dans le Sud-est de la
Turquie, les maquisards auraient,
selon le Premier ministre, subi un en-
traînement militaire dans des camps
palestiniens au Liban et en Syne
« aux côtés d'autres groupes
terronstes dont /'ASALA (arménien-
ne), les Bngades rouges (italiennes) et
la Fraction armée rouge (ouest-
allemande) I). Turgut Ozal a enfin
déploré la poursuite de la guerre en-
tre l'Iran et l'Irak qui interdit à ces
deux pays d'exercer totalement leur
« autorité)} dans les régions fron-
talières à population kurde. Voici
pourquoi Ankara a décidé, avec la
bénédiction de Bagdad, de porter Je
fer dans le «sanctuaire» kurde en
Irak.

Ce rebondissement du conflit
souligne encore, s'il en était besoin,
l'absence de solution à la « question
kurde I). Dispersés dans cins pays (la
Turquie, l'Irak, l'Iran, la Syrie et
l'URSS), les Kurdes sont un peuple
de 20 millions d'âmes disposant
d'une langue, d'une culture et de
tradition plus que millénaires.
Après l'échec de la « République du
Kurdistan », fondée en 1946 en Iran
par des Kurdes irakiens, la rebellion,
conduite en Irak de 1950 à 1975 par
le général Moustapha Barazam, a
fini par être noyée dans le sang.
Depuis, la dispersion des Kurdes, leur
division et l'absence d'une assise
territoriale indépendante les a em-
pêchés de reprendre avec efficacité
leur combat. Ceci, jusqu'à l'ac-
tivation de la lutte en territoire turc,
favorisée par la guerre Irak-Ir~n.

En mai 1983, les troupes d'Ankara
avaient déjà pénétré' en Irak pour une
opération contre les indépendantIstes
kurdes réfugiés au-delà de la fron-
tière. Aujourd'hui, et depuis plusieurs
semaines, les chefs militaires turcs
exigent à nouveau l'extension des
opérations militaires en territoire
irakien. Avec 1'« Opération Soleil )}.
c'est chose faile: Les camps du PDK
d.'Irak devraient constituer la prin-

CI pale cible de l'offensive. Selon la
presse turque, quelque 500 militants
du PKK de Turquie ont trouvé refuge
dans ces camps, qui abritent par
aIlleurs des milliers de peshmergas
appartenant au PDK. En marge de.
l'accord avec Bagdad, les autorités
turques auraient lancé un aver-
tissement à ce dernier parti. Le PDK
de Masso.ud Barazani aurait été
menacé de destruction totale « s'il ne
lâchait pas les séparaflstes du PKK I).

Si le PDK ne se soumellait pas, l'ac-
cord irako-turc serait à avantages
réciproques: l'armée turque s'em-
ploiera à «détruire» «ses »
séparatistes, tout en frappant .:eux de
Bagdad.

Devant l'Assemblée nationale, le
Premier ministre turc a ajouté qu'un
accord semblable à celui signé avec
IIrak allait prochainement être conclu
avec Téhéran les régions frontalières
de l'Iran constituant un second lieu
de refuge des rebelles kurdes opérant
en Turquie. Pourtant, l'union sacrée
de ceux qui ont un Etat contre ceux ,
qui n'en ont pas semble peu
probable. Les dirigeants Iraniens
avaient violemment critiqué l'offen-
sive de mai 1983 lancée en Irak par
les troupes turques, en la présentant.
comme une aide directe d'Ankara au
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régime de Bagdad « incapable
d'assurer lui-même le contrôle de cet-
te zone ». De plus, le PDK d'Irak
entretient des relations suivies avec la
République islamique et bénéficie de
SO!! ,~outien matériel. Ainsi, la prin-
cipale faiblesse du mouvement kurde
- sa dispersion sur plusieurs pays -
risque paradoxalement de représenter,
au moment de 1'« Opération Soleil »,
un avantage relatif.

20.10.1984

Kurdes: p~;~ièresombres
sur <d'opération soleil»

Après l'accord obtenu auprès des Irakiens pour pousser jusque sur leur
territoire des actions militaires contre les séParatistes kurdes,

l'armée turque « ratisse» les villages-frontière.
Notre envoyée sPéciale a pu assister à cette « oPération soleil ».

Depuis la ml-octobre, l'armée tur-
que a engagé une action d'envergure,
baptisée « opération SoleD », contre
l'agitation séparatiste kurde. Lundi
dernier, le régime ture obtenait è
J,lagdad un accord des autorités Ira-
kiennes pour pounulvre ses opéra-
tions militaires Jusque sur le territoire
Irakien. Les autorités turques cares-
saient l'espoir d'obtenir un arrange-
ment Identique avec l'Iran, Tébéran
étant engagé dans une Interminable
guerre contre ses propres dissidents
k~rdes. Un tel accord semble désor-
mais Improbable. Le ministre Iranien
des Affaires étrangères a en effet
sévèrement condamné bier l'accord
tureo-iraklen, estimant qu'D « mettait
en dIlnger III skllrlti de toute III
région )). Un relatif soulagement pour
les rebeUes qui traversent, comme
tous les paysans kurdes de Turquie,
un rude automne dont témoigne sur
place notre correspondante.

Hakkari (envoyée spéciale)

Lorsque les soldats sont arrivés à
!sikli, après 3 heures de marche
dans la montagne à la frontière

avec l'Irak, ils ont été effarés.
« Comment pouvez-vous vivre ici?_"

19
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a reproché un capitaine comme si ces .
paysans kurdes en chal var, casquette:
et sabots, étaient coupables de leur
dénuement.

Dans ce village sans eau ni électri-
cité, où l'on n'a jamais aperçu l'om-
bre d'une télévision, d'une radio ou
d'un journal, les militaires ont cher.
ché en vain des toilettes. Apprenant
que les paysans utilisaient la rivière
pour toute salle de bain, le capitaine
scandalisé, a pris des mesures énergi-
ques : I( Je vous donne 15 jours pour
construire un endroit clos devant cha-
que maison. Si vous ne le faites pas,
votre muktar (chef de village) sera
puni. Il

Mais les I( mehmetcik », comme les
surnomme la presse turque avec une
fierté attendrie, n'ont pas débarqué
en force dans ce Far East du Kurdis-
tan turc pour faire l'éducation sani-
taire des villageois. Leur opération de
chasse aux séparatistes marxistes léni-
nistes du PKK (Parti des travailleurs
kurdes) a pris l'allure d'une véritable
guerre contre la population accusée
de coopérer avec les « terroristes ».

Hakkari, capitale de la province
frcmtalière avec l'Iran et l'Irak, pri-
sonnière de pics rocailleux et ennei-
gés, s'est transformée en garnison.
De I 000 avant l'opération, les sol-
dats sont maintenant 3 000, selon
l'estimation d'un avocat, soit I pour
7 habitants. Ils sont partout, inévita-
bles : dans les rues, pataugeant dans
la boue,à la poste, expédiant, l'arme
en bandoulière, une lettre à leur fa-
mille de 1'« Ouest» (aucun des appe-
lés envoyés iei n'est originaire de
l'Est kurde), sur les routes contrôlant
I('s véhieules ou encore parqués dans
des camions rouges couverts d'enlu-
minures réquisitionnés pour l'occa-
sion comme transport de troupes.

Prise par le mauvais temps, l'armée
précipite les opérations. A défaut
d'une intervention d'envergure contre
les séparatistes retranchés en Irak, les
militaires ont entrepris un ratissage
accéléré des villages, dans une zone
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de 120 kilomètres le long de la fron-
tière baptisée « opération soleil ».

Que Bagdad ait donné son accord
pour une attaque turque des troupes
du PKK et des peshmergas de Mas-
soud Barzani en territoire irakien,
personne ne s'en émeut vraiment à
Hakkari. Recroquevillés sur leur hai-
ne des militaires turcs, les gens subis-
sent avec angoisse les incursions ar-
mées dans leurs villages et dans leur
mode de vie.

I( Ils sont arrivés en hélicopt~re et
ils ont rassemblé les hommes dans
un camp », raconte un vieux, la tête
enserrée dans un foulard noir et
blanc. Son village, Kazan, à 30 kilo-
mètres de Cukurca, la ville frontaliè-
re, est quasiment inaccessible. Il
compte 43 familles. I( Ils nous ont
alignés, les mains sur la tete comme
des bandits, ils nous ont fouillés ainsi
que nos maisons. Ils ont arr~té 10
hommes au hasard et les ont emme-
nés à Hakkari, ligotés dans un ca-
mion», ajoute-t-i1. Sur les, dix, huit
dont son fils étaient hier toujours en
détention, S jours après le ratissage.

Pâle, les yeux légèrement tumé-
fiés,un ouvrier agricole de Isikli porte
son effroi sur la figure. Libéré mer-
credi après 20 jours à la garnison
militaire d'Hakkari, il n'ose pas re-
tourner dans son village car, démuni
des papiers d'identitié comme la plupart
des paysans, il craint une nouvelle
arrestation. Il ne sait ni lire ni écrire
ne connait pas sa date de naissance et
ne parle qu'à peine le turc. Par.
dessus tout, il ne comprend pas pour-
quoi il a été arrêté. Tremblant, il
raconte: I( D'abord, ils m'ont rasé
les çheveux, puis ils m'ont jeté dans
un cachot tout seul. De temps en
temps, ils me donnaient un peu d'eau
et un bout de pain. Pour les interro-
gatoires, ils me bandaient les yeux.
Ils étaient deux, un interpr~te qui
parlait en kurde et un autre qui me
frappait avec sa matraque. Ils po-
saient toujours les memes questions:

I( qui sOnt les Apocular (surnom des
militants du PKK) ? où se cachent-
ils ? » A la fin, j'ai signé un papier
et ils m'ont relliché. Je ne sais pas ce
que j'ai signé, j'avais les yeux ban-
dés. Comme je ne sais pas écrire ils
m'ont tenu la main. » ,

Selon le Premier ministre Turgut
Ozal, 1 71S personnes ont été inter-
pellées, depuis le début à la mi-aoOt,
des opérations « anti-terroristes »
dans l'Est. 696 ont été relâchées alors
que 692 ont été déférées devant les
tribunaux de l'état de siège. 138 cri-
minels de droit commu" ou trafi-
quants capturés incidemment vont
passer devant la justice civile. Les
au.tres sont toujours sous interroga-
tOITe.

Annonçant ces chiffres, M. Ozal a
ajouté: « Nous devons rester calmes,
l'Etat ne doit pas utiliser les métho-
des des terroristes. » Une mise au
point plus que nécessaire. Selon des
témoignages, même des femmes ont
été battues ou insultées lors du ratis-
sage. Plusieurs paysans ne compre-
nant pas le turc aurait été tués la nuit
sur des chemins par des soldats affo-
lés les prenant pour des militants.
Tuzluca, un village considéré comme
rebelle où l'armée n'entrait pas avant
les oPérations, a été totalement dé-
porté. Le simple fait de posséder des
stocks de chaussures, de vêtements ou
de nourriture vaut d'être considéré
comme suspect de coopération avec
les séparatistes. Or dans ces villages
frontaliers reculés, les paysans pour
survivre, se sont toujours livrés aux
trafies de bétail ou de marchandises
vers l'Iran ou vers l'Irak.

Pour faire cesser ces infiltrations et
« affamer» les séparatistes qui se
ravitaillaient dans les villages, les au-
torités militaires ont imposé un ra-
tionnement draconien. Alors que les
paysans viennent habituellement à
cette époque, chercher leur nourriture
de base à Hakkari pour tout l'hiver,
les quantités autorisées sont depuis

un mois sévèrement limitées. « A vont
tout achat en gros, il faut obtenir
l'autorisation du commandement de
l'état de si~ge qui établit les besoins
des familles, explique un avocat
d'Hakkari. Ensuite dans les maga-
sins, il faut présenter cette permission
ainsi qu'aux contrOles routiers.»

Sur les ISS 000 habitants de la
province, 81 000 sont totalement iIIé-
trés. Il n'y a que 3 ans qu'on accède
à Hakkari par une route asphaltée.
« Dans les villages, raconte un méde-
cin de Cukurca, beaucoup n'ont m~-
me pas idée de ce que représente
l'électricité. Par ignorance, ils souhai-
tent la construction d'une mosquée
plutOt que l'électrification. Les gens
restent totalement étrangers à l'Etat.
Tout ce qu'ils connaissent d'Ankara,
ce ne sont que ses soldats. »

En ne s'attaquant qu'à l'armée, les
Apocular parviennent à se faire pas-
ser pour des justiciers. Selon les chif-
fres officiels, ils ont tué jusqu'à pré-
sent 18 militaires. A Hakkari per-
sonne n'ignore qu'ils ont également
abattu 6 civils ces deux dernières se-
maines, des commerçants qui travail-
laient pour le MIT (services de rensei.
gnement). Retranchés depuis 4 ans à
la frontière, les militants avaient éta-
bli des relations de voisinage avec les
paysans. Ils venaient s'approvisionner
dans les villages prenant d'office la
nourriture si on refusait de la leur
donner. Les villageois qui connaissent
la montagne aussi bien que les sépa-
ratistes, n'ignorent pas leurs caches.
Aujourd'hui, ils ont l'impression de
payer pour n'avoir pas combattu, eux
qui sont désarmés face à des hommes
armés, ou dénoncé les « terroristes ».
Ils ne sont pas au bout de leurs
frayeurs. La rumeur court que les
Apocular viendront se venger de
ceux qui les auront I( vendus ».

Corinne TAOR
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Irak. Selon les informations
obtenues par la presse turque
auprès des services secrets de
l'arm~. quelque 500 militants
du PKK. responsables des raids
en Turquie qui ont fait dix-huit
morts parmi les forces armées,
ont trouvé refuge et soutien
dans ces camps. Les autorités
militaires turques maintien-
nent cependant le secret sur
leurs opérations, leur durée
prévue et les forces engagées.
L'opération en Irak devrait cou-
vrir un territoire de 120 kilo-
mètres de longueur et de 15
kilomètres de profondeur.

Cinq cents
maquisards
Les camps du parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK
d'Irak), dirigé par 'M. Massoud
BarZ'ani, devraient constituer la
principale cible de «l'opération
soleil. de l'armée turque en

bre, deux militants armés du PKK
(parti ouvrier kurde) ont été tués
lors d'un accrochage avec les forces
de l'ordre dans le département des
,Adiyaman. Le lendemain, deux au-
tres séparatistes, qui ref\lsaient de se
rendre, ont été tués à Erzurum. Le,
même jour, à Adana, un autre accro-
chage opposait les forces de l'ordre à
deux, maquisards, dont l'un a été

qu'Ankara a demandé aux autorités tué. .
irakiennes de mieux ass~er le M. Alp, chef du Parti populiste,
contrôle des régions nord .. ê!ç leur l~ pri!l~ipale formation de l'opposi-
pays, et il n'est pas exclu que les res- tion à 1Assemblée nationale, de re-
AOnsables tures sollicitent l'autorisa- tour <l'un voyage dans le sud-est ana-
fio~ de ré~iter l~ mêm~ type d'o~- tolien, estime que «les forces
ratlo~ qu ~n m~. d~mler, à s;8v~))r séparatistes entraînées à l'extérieur
,!ne ~ncurslon MlhtaJre en tem~olre . sont utilisées contre /'intégrité de la
Irakle!, contre les bases de reph des Turquie, conformément à un com-
m~quJsards... plot tris vaste et bienprogrammé ».

.LI,~ turque d1lJlS~"-~' ,Mais il souligne qu' «on ne saurait
ble VOlt dans les r6cents 'altentats venir à bo~t de cette agitation sépa-
des maquisards «la main de puis- ratiste - bien qu'elle soit somme
sances étrangires ....pour certains de :toure, defaible envergure - unique-
la l;iyrie, pour d'otmi de l'Union so-' ment par 'desmesures militaires ou
viétique ou même des Etats-Unis. ,policiires. mais avec l'adjonction de

Dans l'est du pays les opérations mesures socio-économiques, aftn de
de ratissage continue~t. Le 12 oeto- proll~er aux habitants de la région

que I Etat ne les abandonne pas à
leur sort ».

ARTUN UNSAL.

Oubliés par l'histoire

Turquie

De notre correspondant

septembre 1980. La nécessité
d'une extension des opérations
militaires était soulignée depuis
pl.sieurs semaines par les
chefs de l'armée turque
confrontés au retour des
rebelles kurdes après trois ans
d'inactivité. Ils estiment, en
effet, impossible de venir à bout
des maquisard sans les pour-

• .E'

L'armée pOlIrrait effeduer une nouvelle opération
contre les maquisards kurdes en territoire irakien

, .Anka~ ...._Le minist~ ture ~es
a.jre!J~a~, M. ~efOJIu. ot
1e.c:~~(tt.des .....
im6es, te pn6ral Oztorun,' I.,8bRi
renduS i Ba~dad le dimlllKlhe' 14 oe-
tobro pour s entretenir avec j~rs ho-
mologues irakiens dès problèmes de
sécurité à la frontiare' t'utco-
irakienne. Les maquisards sép,ara-
tistes kurdes, dont les bases de repli
se trouvent en territoire irakien, ont
multiplié ces d~m!ères semaines l~
attaques en temtoJre turc.

Le ministre des affaires étran-
gères était porteur d'un message du
chef de l'Etat, le général Evren, au
président Saçldam Husse~n. Bién
que la teneur de ce message n'ait
pas été .révélée, il est vraisembable

EST REPUBLICAIN 18. 10. 1984

Avéê l'accord du gouvernement de Bagdad

L'arm~e turque en Irak
à la chasse aux Kurdes

\'..',.~i~. "'. <~;.!;....

L'armée tw¥lue en butte depq1s'deux mois à des raids suiVre dans leurs bastions des
meurtriers de maqulsards kUltles dans le sud-est de la régions frontalières en Iran et
Turqule s'ann.r8te à éten. rIre son o-'ration contre l'insur- Irak, d'autant que la guerre que

rr '1""" poursuivent ces deux pays leur
reetion lndéJHmdantJste 'au-delà des Irontières natio- interdit de faire régner l'ordre
nales. , . ,.' dans ces régions.

Sa pénétration en territoirè ira-
kien, pour laquelle Ankara a
obtenu l'aécord de Bagdad,
semblait in' 'Ilinente hier .soir, à
.Ankara. 'Lell troupes turques,
amasséell ep grand nombre le
long de la frontière, auraient
déjà effectué plusieurs actions
ponctuelles en Irak où les sépa-
ratistes clu parti des travailleurs
kurdes \ \ KK, principale orga-
~sati,on separatiste de Turquie)
~nt jusqu'à présent' trouvé
refuge dans les régions fronta-
lières montagneuses.

"

Négociation
avec Téhéran
Dans un discours prononcé hier
après-midi, devant l'Assemblée
nationale, à Ankara, M: Ozal a
confirmé l'accord avec Bagdad
pour une « action coordonnée.
contre les «terroristes kurdes.
-sanll - toutefois préciser les
modalités. Il a ajouté qu'un
accord semblable allait être
prochainement conclu avec
Téhéran, lès' régions fronta-
lières de l'Iran constituant un
second lieu de refuge des
"!belles kurdes opérant en Tur-
qui~. -

En mai 1983, les troupes
turques avaient déjà pénétré en
Irak, dans une opération <.ùntre
tell indépendantistes kurdes
réfugiés au-delà des' frontières
au lendemain du coup d'Etat de

Les Kurdes sont dispersés dans cinq pays: la
Turquie, l'Irak, l'Iran, la Syrie et l'URSS.

Au croisement des trois grands courants cul-
turels arabe, turc et persan, quelque vingt mil-
lions de Kurdes - dix millions en Turquie, six
millions en Iran. trois millions en Irak, environ
600.000 en Syrie et 200.000.en URSS - vivent
réfugiés dans les montagnes ou isolés dans les
vallées sans pouvoir créer leur propre Etat.

Pourtant, la nation kurde existe avec sa
langue, ses traditions, une culture plus que millé-
naire.

Après l'effondrement d:l'empire ottoman, lors
des traités de Versailles, puis de Sèvres en 1919
et 1920, la Grande-Bretagne a été tentée par la
création d';m «Etat ~pon» kurde entre les
trois grandes nations ~ue. persane et arabe.
Mais l'Etat du Kurdistan n a jamais vu le jour.

Dès lors, les Kurdes sont restés dispersés.
Apres l'échec de la «république du Kurdistan»
fondée en 1946 en Iran par les Kurdes irakiens et
qui devait servir de noyau à la future unité
kurde, la rébellion, conduite en Irak de 1950 à
1975par le général Mustapha Barzani, a fini par
être écrasée dans le sang. ,

Vingt millions de Kurdes, mals "Etat du Kur-
distan n'a jamais vu le jour.

(C~PR~SS) ,
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Vers une offensive tu.rque
en Irak
Ce 'sont fes militants séparatistes
'kurdes-,,-qtJi"sont '-visés

18.10.1984

-leqp~tidien-
L'arm_ furqC!e
va «nettoyer»

le 'Kurdistan irakien
Le Premier ministre turc, M.
Turgut Ozs/, s conflrm~ hIer
sprtJs-midi qu'un secord
Sl/sit ~tfj conclu entre l'Irsk
et Is TurquIe pour une
((sction coordon_n~e »
contre les comb"ttsnts
/rurdes. Cette -offen.iVII, qui
semble imminente si elle
n'est pss d~/1 commenœe,
sers Is deuxitJmede ce type
men~epsr les,Turcs en Irsk.

• M. Ozal, qui prenait la parole
devant l'Assemblée nationale turque,
n'a donné aucune précision sur les
modalités de cet accord, mais il a, en
revanche, ajouté que son pays signe-
rait prochainément un accord simi-
laire avec l'Iran. Rappelons pour
mémoire que le Kurdistan occupe
les parties est de la Turquie, nord-
ouest de l'Iran et nord-est de l'Irak et
que les différents mouvements de
libération kurdes luttent contre les
régimes en place dans leurs Etats
respectifs.
Selon la presse, l'accord prévoit que
l'armée turque pourra pénétrer de
15 km en profondeur dans le terri-
toire irakien et ce sur une largeur
d'environ 120km. Les préparatifs de
cette « Opération soleil D seraient
achevés et d'importantes forces sont
déjà massées à la frontière turco-
Irakienne.
Cette opération de ratissage était
dans l'air depuis la visite surprise
dans la capitale irakienne dimanche
dernier du ministre turc des Affaires
étrangères, M. Vahit Halefoglu,
accompagné du chef adjoint de
l'état-major général, le géneral Nec-
det Oztorun. Le rapprochement avec
les accrochages survenus au cours
des dernières semaines au Kurdistan
turc et qui ont fait dix-huit morts
parmi les forces armées était d'au-
tant plus tentant que trois soldats
chargés de la protection personnelle
du président Kenan Evren avaient
-été tués dans un de ces attentats.
Les forces turques avaient déjà effec-

tué une opération similaire en mai de
l'année dernière contre les «Pesh-
mergas » qui Se replient en Irak
après 'avoir frappé en Turquie. 'Le
PDK, Parti démocratique du Kur-
distan d'Irak, offrirait ainsi l'hospi-
talité à quelque cinq cents militants
du PKK, le Parti des travailleurs
kurdes de Turquie,
,Le prinëipaT dirigeant du PDk, M.
Massoud Barzani, se prépare à
repousser l'offensive turque, a fait
savoir un porte-parole de son mou-
vement à Téhéran. Dans la capitale
iranienne on doute d'ailleurs ~ue le
régime islamique accepte de s asso-
cier à un accord du type de celui
conclu entre la Turquie et l'Irak. Les
dirigeants iraniens avaient violem-
ment condamné l'intervention de
mai dernier en la présentant comme
une aide directe d'Ankara au régime
de Bagdad. De plus, le PDK d'Irak,
qui risque de ressortir affaibli de cet
affrontement, entretient des relations'
suivies avec la République islamique
et bénéficie de son soutien matériel.

20millions
deKurdes

Au croisement des trois grands cou-
rants culturels arabe, turc et persan ..
quelque vingt millions de Kurdes - dix
millions en Turquie. six millions en
Iran, trois millions en Irak, environ six
cent mille en Syrie et deux cen~ mille
en URSS - vivent réfugiés dans les
montagnes ou isolés dans les vallées
sans pouvoir créer leur propre Etat.
Après l'effondrement de l'empire otto-
man, lors des traités de Versailles puis
de Sèvres en 1919 et 1920, la
Grande-Bretagne a été tentée par la
création d'un «Etat tamponll kurde
entre les trois grandes nations turque.
persane et arabe. Mais l'Etat du Kur-
distan n'a jamais vu le jour.
Dès lors. les Kurdes sont restés dis-
persés. Après l'échec de la République
du Kurdistan, fondée en 1946 en Iran
par les Kurdes irakiens. et qui devait
servir de noyau Il la future unité kurde
la rébellion. conduite en Irak de 1950
Il 1975 par le général Mustapha Bar-
zani, a fini par être écrasée dans le
sang.

UNE nouvelle et vaste
opération des forces

années turques en territoi-
re 1rak1en contre les maqui-
sards kurdes est imminen-
te, estimaient les observe.-
teurs hier matin à Ankara.
On indique en effet que la
Turquie a obtenu de Bag-
dad l'accord pour que son
année pénètre en territoire
irakien à la poursuite des
militants séparatistes kur-
des qui ont, au cours des
deux derniers mois, tué 18
soldats dans les provinces
du Sud-Est du pays.

Tout est prêt
Les - préparatifs pour 6e
ratissage en territoire ira-
kien, baptisé opération so-
leU, sont achevés, indique-
t-on de bonne source. D'1m-
portantes forces ont été
massées à la frontière avec
l'Irak.
Par ailleurs, on indique de
bqhne source que se pour-
suivent des négociations
entre Téhéran et 'Ankara
sur une éventuelle pénétra-
tion de l'armée turque éga-
lement en Iran dans .les
régions frontal1ères. L'ac-
cord avec Bagdad a été
obtenu au cours de la visite
surprise dans la capitale
irakienne effectuée diman-
che dernier par le ministre
turc des Affaires étrangè-
res;-M. ValUt Halefoglu, en
compagnie du chef adjoint
de l'état-major général, le
général Necdet Oztorun.
Les forces turques avaient
déjà effectué en mai 1983
une opération de ratissage
en territoire irakien contre
les rebelles kurdes avec
t'accord de Bagdad. Selon la
presse turque le nouvel
accord prévoit la possibilité
pour les forces turques de
pénétrer de 15 kilomètres
en profondeur dans le terri-
toire irakien.

Dans les montagnes
I

L'opération soleil devrait se
dérouler sur 120kilomètres
de longueur de la frontière
turco-irakienne, dans des
régions très montagneuses.
Selon la presse turque les

.zones qui seront ratissées
abritent des milliers de
combattants kurdes (Pesh-
mergas) du Parti Démocra-
tique du Kurdistan (PDK
d'Irak) dirigé par M. Mas-
soud Barzani, Le PDK don-
nerait refuge à quelque 500
m1l1tants séparatistes du
Parti des Trava1lleurs Kur-
des I(PKK, principale orga-
nisation çie Turquie) res-

ponsable des attaques en
Anatol1e orientale.
Les chefs m1l1taires turcs
affirment depuis des semai-
nes que l'intervention en
Irak et en Iran constitue le
seul moyen de venir à bout
des rebelles kurdes qui ont
toute liberté de circulation
dans les régions frontaliè-
res de ces pays avec la
Turquie. Mercredi le grand
quotidien turc Hurriyet
écrit: c Après l'accord de
Bagdad, les forces armées
vont pours.uivre les hors-
la-loi directement dans
leurs quartiers généraux et
les détruire à la source -.
Les Kurdes, contre lesquels
les gouvernements turc et
irakien viennent de s'a1l1er
une nouvelle fois hier, sont
dispersés dans cinq pays:
la Turquie, l'Irak, l'Iran, la
Syrie et l'U.R.S.S.
Au croisement des trois
grands courants culturels
arabe, turc et persan, quel-
que vingt m1llions de Kur-
des - 10 mHlions en Tur-
quie, 6 millions en Iran, 3
millions en Irak, environ
600 000 en Syrie et 200 000
en U.R.S.S. - vivent réfu-
giés dans les montagnes ou
isolés dans les vallées sans
pouvoir créer leur propre
état.

Une langue,
des traditions

Pourtant la nation kurde
existe avec sa langue, ses
traditions, une culture plus
que millénaire. Peuple in-
do-européen semi-nomade
venu de Russie méridiona-
le, les Kurdes ont su conser-
ver leur identité même
après leur islamisation -
ils sont en majorité sunnites
- que ce-soit au sein de
l'Empire arabe ou sous la
domination ottomane aux
168 et 178 siècles.
Après l'effondrement de
l'Empire ottoman, lors des
traités de Versailles puis de
Sèvres en 1919 et 1920, la
Grande-Bretagne a été ten-
tée par la création d'un
« Etat tampon - kurde entre
les trois grandes nations
tl.!rque, persane et arabe.
Mais l'Etat du Kurdistan n'a
jamais vu le jour.
Dès lors, les Kurdes sont
restés dispersés. Après l'é-
chec de la « République du
Kurdistan - fohdée en 1946
en Iran par les Kurdes
irakiens, et qui devait servir
de noyau à la future unité
kurde, la rebellion, condui-
te en Irak de 1950à 1975par
le général Mustàpha Barza-
ni, a fin~ par être écrasée
dans le sang.
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"Äccord entre Bagdad et Anka,ra contre l,esKur~s
, '

Les T~rcsprêts.à pénétrer
en. Irak

'\

Identité même après leur isla-
rrusatlon - ils sont en majo-
rité sunnitelii-, que ce soit au
selOde l'empire arabe ou sous
la domination ottomane aux
!.~,!U.,7e siècle, ~ <_

RllgIOn härM IM'da Kurdes

o . kIe 400

Les Kurdès: 7
un peuple oublié par
l'histoire
Les Kurdes, contre' lesquels
les gouvernements turc et ira-
kien viennent de s'ailier une
nouvelle fois avec raccord
donné par Bagdadà .uneinter-
vention de l'armée turque en
Irak, sont dispersés danS clOq
pays: la Turquie, l'Irak, l'Iran,
la Syrie et rURSS. ,

En mai 1983 déjà
'Les forces turques avalent
1 déjà effectué en mal 1983 une.
opération de ratissage en ter-
ntolre Irakien contre les rebel-
les' kurdes avec raccord de
Bagdad, I,.e nouvel accord
préVOit la POSSibilitépour les
forces turques de pénétrer de
15 km en profondeur dans le
territOire Irakien, -
L'opération Soleil devrait se
dérouler sur 120 km de lon-
guur de la frontière turco-
Irakienne. dans des régions
montagneuses. Selon la
presse turque. les zones qUi
seront ratissées abritent des
milliers de combattants kur-~. ..... ~- ~. ..

Une nouvelle et vaste opération des forces armées turques en territoire
irakien contre les maquisards kurdes est imminente. En effet, la Turquie a
obtenu de Bagdad raccord pour que son armée pénètre en territoire irakien
à la 'poursuite des militants ,séparatistes kurcfes qui ont, au cours dès deux
derniers mo.i~!, tué 18 soldats dans les provinces. du sud-est du pays._t 'êJëSiPèsfl'fTiergastdu Parti dé-' Au croisement)" èfes trois'

\ mocratlque du Kurdistan (PDK grands courants. I culturels,
Espoir, faux espoir, espoir ténu, espoir déçu, t d'Irak) ,dirigé par M. Massoud arabe, turc et persat,l,quelque
C'étaient les ingrédients de l'actualité f Barza~l. Le PDK donner,~lt re- vingt millions de KUFdes- 10
. . I Il 'II .. h' fuge a quelque 500 militants millions en Turqul'e 6 ml'll'onsmter~atlona e, te e qu ~ e apparaissait 1er. ~ séparatistes du parti des tra-' ,I
EspOirpour notre confrere Jacques Abouchar, P vailleurs kurdes (PKK, prmcl- ,en Iran, 3 millions en Irak"environ 600.000 en Syrie et '
détenu depuis 31 jours en Afghanistan, de $ortil pale organisation de TurqUiej 200.000 ,n URSS - vivent
d'un isolement certain, sinon de recouvrer biel)töt respon,sablt,!des attaques en:, réfugiés dans 'les riïöntagnes
la liberté: le droit de visite lui a été accordé. Une Anatolie ont,!~t~le. ~ ou isolés dans les vallées """S,
b I

. F d t.. Les chefs militaires turcs afflr-' -.~~ne.nouvel e qUI,en rance, onn!'l I~Ua une ment depuis des semainesque pouvoir créer leur propre Eta~
dériSOire escarmouche de communiques; l'intervention en Irak et en Iran Pourtant, la nation kurde
l, b d d'Af h ' dé I ' existe avec sa langue, ses.am assa e g anlstan ayant c are que ce constitue le seul moyen de traditions, une culture plus
droit était accordé pour répondre à une demande vemr à boût des rebelles kur- que millénaire. Peuple indo-
de M. Georges Marchais, le Quai d'Orsay réplique des, qUI ont toute liberté de e\jror:'l~enspml-nomade venu
aussitôt que la mesure lui avait été clrculat!on dans les réglons de Russie mériëfionaTë,- Tés"
commùniquée dès lundi «à la suite de ses - frontal'e~es'de ces pays avec :Kurd~s ~nt .~~ cqnserver, leur'
d d "" F . Ad" la TurqUieeman es ~epetees». aux espoir pour n rei .
~akh~rov. Non; M, Poliakov, vice-président du
pr,é,sidiumdu Soviet suprëme de l'URSS, n'a pas
dit que l'académicie.n pouvait émigrer à l'Ouest s'il !,
lé désirait, mais qu'il ne le désirait pas; il n'a'rien @ANKARA

"it de tel ear 1'émigr~tion lui reste interdite, même:
's'i!la:désirait, Espoir ténu pQurl'Allemagne
féi:tér:alede conserver une marge de manœuvre
'Vis.à,-visdè rEst, après la visite du leader roumain
Cellusescu, qui a bravé l'interdit de Moscou.
e.spoir déçu, enfin, pour les Kurdes qui, oubliés par rtHâWl@
.'hi$toir&, n, le sont pas par les gouvernants dOl'lt
ils vpilëfraieDt s'affranchir. Aux termes d'un
étrange aècor~,l'armée turque revient chasser le
Kl!rde ~n lrak - et peut-ëtre en Iran - pendant
q~~Jes-soldats de ces deux pays sont occupés par
leur conflit commun ...

Le~ préparatifs pour ce ratis-
sage en territOire Irakien,bap-
tisé Opération Soleil. étalent

'achevés hier. D'importantes
forces ont été massées à la
frontIère avec l'Irak,
~~~ ai,lleurs, on IOdlque de
bonne source que se poursUi-
vent des négOCiations entre
Téhéran et Ankara sur une
éventuelle pénétration de l'ar-
mée turque également en Iran
dans les réglons frontalières.
L'accord avec Bagdad ~ été
obtenu au cours dt .Ia. 'ViSite
surprise dans la ~e ira-
kIenne effecwde '1Ilmanche
dener p'ar le ministre' turc des
Affaires, étrangères. M. Vahlt
Halefogt~
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TURQUIE-IRAK-IRAN

Tous contre les Kurdes
" -"" ' . .- . ' , ';",':1

La -rl1rquie passe des accords avec l'Irak, et l'Iran pour pöursulvlté:!
les rebelles kurdes sur leurs territoires

~

armée turque en butfe depuis' ~tiöii":séparatiste de Turquie) ont
, ux mois à des raids meur- jusqu'à présent trouvé refuge
riers de maquisards kurdes dans les régions frontalières

dans le sud-est de la Turquie montagneuses.
s'apprête à éteni:tre son (lpéra- Dans un discours prononcé hier
tion contre l'insurrection indé- après midi devant l'Assemblée
pendantiste au-delà des frontiè- nationale à Ankara, M. Ozal a
res nationales. confirmé l'accord avec Bagdad
Sa pénétration en territoire ira- pour une « action coordonnée JI

kien, pour laquelle Ankara a ob- contre les « terroristes kurdes»
tenu l'accord de Bagdad, sem- sans toutefois en préciser les
blait imminente, hier soir, à An- modalités. Il a ajouté qu'un ac,
kara. Les troupes kurdes, amas- cord semblable allait être pro-
sées en grand nombre le long chainement conclu avec Téhé-
de la frontière, auraient déjà ef- ran, les régions frontalières de
fectué plusieurs actions ponc- l'Iran constituant un second lieu
tuelIes en Irak où les séparatis- de refuge des rebelles kurdes
tes du parti des travailleurs kur- opérant en Turquie
des (P.K K., principale organisa- En mai 1983,les troupes turques

avaient déjà pénétré en Irak
dans une opération contre les
indépendantistes kurdes réfu-
giés au-delà des frontières au
lendemain du coup d'Etat de
septembre 1980.
La nécessité d'une extension
des opérations niilitaires était
soulignée crepuis plusieurs se-
maines fi)arles chefs de l'armée
turque confrontés au retour des
rebelles kurdes après trois ans
d'inactivité.
Ils estiment, en effet, impossi-
ble de venir à bout des maqui-
sards sans les poursuivre dans'
leurs bastions des régions fron-
talières en Iran et Irak, d'autant
que la guerre que poursuivent.

ces deux pays leur interdit de
faire régner l'ordre dans ces ré-
gions
Les camps du parti démocrati-
que du Kurdistan (P.O.K. d'Irak),
dirigé par M. Massoud Barzani,
devraient constituer la principa-
le cible de « l'opération Soleil )
de l'armée turque en Irak. Selon
les informations obtenues par la'
presse turque auprès des servi--
ces secrets de l'armée, que'qtM~
500 militants du P.K.K, respon-
sables des raids en Turauie nui
ont fait dix-huit morts parmi les I
forces armées, ont trouvé refu-
ge et soutien dans ces camps. I

Les autorités militaires turques
maintiennent cependant le se-
cret sur leurs opérations, leur
durée prévue et les forces enga-
gées. Selon les informations de
la presse turque, l'opération im-
minente en Irak devrait couvrir
un territoire de 120 kilomètres
de longueur et de 15 kilomètres
de profondeur.

Il Un peuple oublié
Les Kurdes sont dispersés dans
Ginq pays: la Turquie, l'Irak,
l'Iran, la Syrie et l'U.R.S.S.
/!I"ucroisement des trois grands
courants culturels arabe, turc et
persan, quelque vingt millions
de Kurdes - 10 millions en Tur-
quie, 6 millions en Iran, 3 mil-
lions en Irak, environ 600000 en
Syrie et 200000 en U.R.S.S. -
vivent réfugiés dans les monta-
gnes ou isolés dans les vallées
sans pouvoir créer leur propre

,Etat.
Pourtant, la nation kurde existe

. avec sa langue, ses traditions,
une culture plus que millénaire.
Peuple indo-européen semi-
nomade venu de Russie méri-
dionale, les Kurdes ont su con-
server leur identité même après
leur islamisation - ils sont en
majorité sunnites -, que ce soit

au sein de l'empire arabe ou @ANKARA
sous la domination ottomane
aux 168et 178siècles.
Après l'effondrement de l'empi-
re ottoman, lors des traités de
Versailles puis de Sèvres en
1919 et 1920, la Grande-Breta-
gne a été tentée par la création
d'un « Etat tampon» kurde en-
tre les trois grandes nations tur-
que, persane et arabe. Mais l'E-
tat du Kurdistan n'a jamais vu le
jour.
Dès lors, les Kurdes sont restés
dispersés. Après l'échec de la
« République du Kurdistan»
fondée en 1946 en Iran par les
Kurdes irakiens, et qui devait
servir de noyau à la future unité I
kurde, la rébellion, conduite en
Irak de 1950à 1975par le géné-
rai Mustapha Barzani, a fini par
être écrasée dans le sang. Reg/on hab/tee par des Kurdes
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Ankara pourra poursuivre
les Kurdes en Irak
Selon la presse turque, l'opération aurait déjà commencé
mercredi; un accord semblable pourrait être conclu avec
l'Iran'

26

Ankara, 17 (ATS/AFP). - Ankara a obte-
nu. raccord de Bagdad pour faire intervenir
'ses forces armées en territoire irakien contre
'les c'ombattants kurdes, a indiqué mercredi la
preSse turque. Selon celle-ci, l'opération au-
rait été déclenchée mercredi déjà. L'accord
entre Ankara et Bagdad a été confirmé mer-
credi après-midi devant l'Assemblée nationa-
le par le premier ministre turc, M. Turgut
Ozal.

M. Ozal n'a donné aucune précision sur les
modalités de cet accord. Il s'est borné à indiquer
qu'un accord avait été conclu entre l'Irak et la
Turquie pour une «action coordonnée» contre les
rebelles kurdes. Le premier ministre a ajouté qu'un
accord semblable allait être conclu prochainement
avec l'Iran.

L'accord prévoit, selon la presse, que, l'armée
turque peut pénétrer de IS km en profondeur en
territoire irakien. Selon la presse, des troUpes tur-
ques ont déjà pénétré de 15 km le territoire irakien
avec l'accord du Gouvernement de Bagdad, et ont
capturé une quarantaine de rebelles kurdes. Un

soldat a été tué accidentellement au cours de l'opé-
ration, baptisée «Soleil », précisent les journaux.
L'armée a franchi la frontière irakienne le long
d'un front de 120 km, de la ville turque d'Uludere à
l'ouest jusqu'à Semdinli à l'est, ajoutent-ils.

Dans cette région montagneuse et peu peuplée,
où les rebelles kurdes peuvent facilement trouver
refuge, huit soldats turcs avaient été tués la semai-
ne dernière au cours d'une embuscade.

Les attaques de séparatistes kurdes dans le sud-
est de la Turquie ont fait 18 morts parmi les forees
armées depuis le 15 août dernier. Selon Ankara, ces
militants séparatistes trouveraient refuge dans les
camps du Parti démocratique du Kurdistan d'Irak
dirigé par M. Massoud Barzani.

Un peuple oublié par l'histoire
Les Kurdes sont dispersés dans cinq pays: la

Turquie, l'Irak, l'Iran, la Syrie et l'URSS.
Au croisement des trois grands courants cultu-

rels arabe, turc et persan, quelque vingt millions de
Kurdes - 10 millions en Turquie, 6 millions en
Iran, 3 millions en Irak, environ 600 000 en Syrie et
200000 en URSS - vivent réfugiés dans les mon-
tagnes ou isolés dans les vallées sans pouvoir créer
leur propre Etat.

Pourtant, la nation kurde existe avec sa langue,
ses traditions, une culture plus que millénaire. Peu-
ple indo-européen semi-nomade venu de Russie
méridionale, les Kurdes ont su conserver leur iden-
tité même après leur islamisation - ils sont en
majorité sunnites - ,que ee soit au sein de l'empire
arabe ou sous la domination ottomane aux XVIe et
XVIIe siècles.

Après l'effondrement de l'empire ottoman, lors
des traités de Versailles puis de Sèvres en 1919 e~
1920, la Grande-Bretagne a été tentée par la créa-:
tion d'un « Etat tampon» kurde entre les trois
grandes nations turque, persane et arabe, mais'
l'Et~t du Kurdistan n'a jamais vu le jour.

Dès lors, les Kurdes sont restés dispersés. Aprè~'
l'échec de la ((République du Kurdistan» fondée en'
1946 en Iran par les K,urdes irakiens, et qui d,crvait
servir de noyau à la fu~ure unité kurde, la rébellion,

: conduite en Irak de 1950 à 1975 par le généfal
Mustapha Barzani, a .fini par êtr.e écras~ dans le
sang. , " . -
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Les forces turques pénétrent en Irak
après un accord entre Ankara et Bagdad

Chasse aux Kurdes

tions humanitaires et progressistes a
protester contre cette campagne
menée par Je régime turko-irakien
contre Je mouvement patriotique
kurde et à demander au gouvernement'
turc Jeretrait immédiat de ses forces et
l'arrêt de son intervention dans Jepro-
bJème kurde, » .

De son côté, le Parti communiste
irakien, membre du Font national
démocratique, condamne dans un.
communiqué, la violation de la fron-
tière irakienne par les troupes turques
et dénonce « Ja coJ/usion du régime
irakien et son consentement à Ja vioJa-
tion de Ja souveraineté nationaJe qui
démontrent sa peur de Ja force accrue
du mouvement patriotique. )) Il lance
un appel à la solidarité avec le peuple
irakien.

Après l'annonce, mercredi, d'une
vaste offensive lancée par l'armée tur-
que contre les combattants k.u.r.drsen
territoire irakien - offensive combi-
née avec les autorités de Bagdad - le
Parti démocratique du Kurdistan
vient de lancer un appel signé de son
président Massoud Barsani. « Les
autorités turques, déclare-t-il, ont
menacé les forces de notre parti des
régions de Zakho et Amedia ...

« Cette manœuvre Vlse a atténuer la
pression exercée par notre parti et ses
alliées du Front national démocrati-
que sur le régime de Bagdad. Il s'agit
d'une lutte armée contre Je régime ira-
kien dans Je but de réaJiser Ja démo-
cratie en Irak et l'autonomie du Kur-
distan. Nous appelons Jes organisa-

IRAK------

Appels au rebail
de l'année turque

D'importantes forces armées turques ont pénétré, vraisemblablement mardi, en
territoire irakien pour y pourchasser des militants kurdes de Turquie, selon la
presse d'Ankara qui affirme dans ses éditions d'hier que « quarante rebelles ont
été capturés». Le premier ministre turc a confirmé, hier, devant l'Assemblée
nationale, l'existence d'un accord entre les gouvernements de Turquie et d'Irak
pour une « action coordonnée» des deux pays contre les « terroristes kurdes ».

Le premier ministre n'a pas précisé Ankara, au cours des trois derniers
les modalités de l'accord, signé mois. Le régime du 'général Evren
dimanche dernier à Bagdad, à l'issue accuse les combattants kurdes de trou-
d'entretiens entre le ministre turc des ver refuge en Irak.
Affaires étrangères et le président ira- ,.. . .
kien Saddam Hussein. Mais selon les L operatlO.n de ratIssage pourraIt
révélations faites par la presse égal~me.nt vlse~ les combatt~nts du
des opérations de ratissage à grande PartI democratIq~e d~ Kurdl.stan de
échelle ont déjà commencé à partir de Massou~ .Barzam qUI controle une
la frontière entre les deux pays. « zon.e hbe.rée ~)dans le nord-ouest du
D'importantes forces armées turques Kurdlstan,Haklen ..Un port~-parole du
avanceraient en territoire irakien sur PDK a de~laré, ~Ier, .à Teh,éran que
un front de 120 km jusqu'à IS km de M. Barzam se preparaIt à faIre face à
profondeur.' une telle offensIve.

Le début de la grande offensive En mai 1983 déjà, les forces armées
conjointe irako-turque contre les Kur- turques avaient lancé une vaste opéra-
des n'a cependant pas été confirmée tion de chasse aux Kurdes en Irak.
officiellement. Baptisée « Soleil », Celle de cette année pourrait, selon le
cette opération viserait les Kurdes de premier ministre turc, s'étendre au
Turquie qui mènent la lutte armée Kurdistan d'Iran, un accord en ce sens
contre le régime d'Ankara sous la con- avec Téhéran était selon lui imminent.
duite du PKK (Parti des travailleurs Les Kurdes d'Iran mènent eux aussi
du Kurdistan). Celui-ci a lancé, depuis une farouche lutte armée contre le
.le 15 juillet, plusieurs opérations dans régime de l'ayatollah Khomeiny et
le sud-est de la Turquie (officiellement pour l'indépendance. Pour tenter de
appelée Anatolie, le mot Kurdistan briser la rébellion. Téhéran a récem-
étant banni du vocabulaire en Tur- ment décidé la déportation massive
Quie). Dix-huit militaires turcs ont été des habitants du Kurdistan d'Iran vers
tués, selon le bilan officiel publié à d'autres régions du pays.
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Ratissage au Kurdistan
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Turquie

Ankara veut s'attaquer
aux rebelles kurdes

en accord avec l'Irak et l'Iran
LA CHASSE

. AUXKURDES
APRÈS AVOIR CONCLU UN ACCORD A VEC L'IRAK,

LA TURQUIE POURRAIT S'ENTENDRE A VEC L'IRAN

Opération soleil l, c'est le nom Barzani fait ftgure de principal visé.
donné par l'armée turque à En perte de vitesse au Kurdistan

, sa vaste opération de ratis- irakien, du fait de sa oollaboration
sage, au Kurdistan... Sans avec la République islamique d'Iran
doute la redo~le armée (qui oombat les.Kurdell au Kurdistan

d'Ankara veut-elle mettre f profit ees iranien), il abriterait dans ses C8JI1PS
derniers jOUl& d'automne pour.tnlquer' - du !lord-est.de l'Irak quelque 5OO.mili.
le séparatisme kurde au CXEUl'. des tants du PKK. Par voie indirecte, sans
montagnes dœertiques du sud.est de douté un responsable kurde de la ré-
:l'Anatolie. Avant que l'hiver ne trans- gion autonome du nord-est de l'Irak,
forme )a poU88Îère en boue, que la un avertissement aurait été transmis à

l
'neige n'isole les villages pour des se- Massoud Bmani pour qu'il expulse les'
maines entières. oombattants du PKK de ses camps.

On croyait le séparatisme kurde En concluant cet accord avec Is
exsangue, ses oombattants réduits à Turquie, Saddam Hussein porte un'
l'état de prisonniers ou d'exilés, au nouveau coup à cet opposant intérieur
mieux de clandestins. Ù! voilà qui qui, contrairement à son rival de:
resurgit après quatre ans d'une inacti. l'Union patriotique du Kurdistan, Ja-

. vité à peu près totale. De façon specta., lal Talabani, refuse toute négociation
culaire, les irrédentistes du Parti des avec le gouvernement de Bagdad SID'
travailleurs'kurd~ (PKK) se sont ma- un renforcement du statut d'autono.
nifestés le 15 aoftt dernier en ouvrant mie du Kurdistan irakien. Un accord
le feu sur des forees de sécurité. De.- entre Talabani et Saddam Hussein
puis, leurs raids se sont multipliés, serait d'ailleurs imminent.
faisant 15 morts parmi les forees are Ù! premier ministré turc affirme
mées, jusque dans une unité chargée qu'un arrangement similairé va être
de la protection du président Evren. oonclu entre Ankara et Téhéran pour
Résultat, à l'aide de commandos hélio l~ régions frontalières turco-men-
portés, l'~ée turque a systématique- nes. Là aussi, le pouvoir central pour-
ment quadrillé cette région frontalière rait y trouver avantage, lui dont les
où elle était déjà massive!llent implan- Pasdaran ont commencé à évacuer la
tée. Une explication à cette rectudes- population de 66 villages kurdes pour

I cenee d'activité des c Pechmergas I: mieux contrôler et isoler les c Pech-

I
le refug~ ~u'ils .~uvent -:n Irak e~ ~n merg8!l -. Pour ceux que la Turquie,
Iran. D ou la V1Sl~ SUI'J!r:u;E! d~ lIllIllS- plus que jamais kémaliste, oontinue à
tre turc des AffaIres etrangeres, ac- _appeler officiellement les c Turcs des
oo~pagn.é du ~ef adjoint de l'état- montagnes .l, le oombat risque d'être
major général, a Bagdad. ' ',' cruellement inégal.

Aux termes de l'accord conclu avec François D'ALANÇON
l'Irak, l'armée turque pourra pénétrer
de 15 km en profondeur dans le terri-
toire irakien sur une longueur de
120km. En mai 1983,Saddam Hussein
avait déjà donné son feu vert à Ankara
pour le même type d'opération. Il y
trouve son oompte car le Parti démo-
cratique du Kurdistan de Massoud
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Va-t-on assister à la constitution
d'un Crout commun des Etats contre
les Kurdes de Turquie, d'Irak,
d'Iran, voire de Syrie? Ils sont vingt
millions, ~.'4total à vivre dans ces r6-
gions montagneuses aux confins de
ces quatre pays, à partager la meme
langue et les memes traditions, à
connattre partout des di(ficultés
d'intégration ou la répression et à 0s-
ciller entre la rébellion armEe et le
compromis. Le mercredi 17 octobre,
M. Turgut Ozal, le premier ministre
turc, a aMoncE, devant l'AssemblEe
nationale à Ankara, que son lOuver-
nement avait conclu avec Bagdad un
accord pour une «action coordo~
née ,. contre les rebelles kurdes. Il a
ajouté qu'un ac:c:ordsemblable allait
être prochainement conclu avec: Té-
héran.

Le premier ministre a pr6cis6 que
dix-huit soldats turcs et dix .. terro-
ristes" étaient morts au cours de
raids lancés en Anatolie orientale
par les rebelles depuis le 1S aoQt. Il
a déploré que la guerre entre l'Iran
et l'Irak interdise à ces deux pays
d'imposer leur autorité dans lea r6-
eions Crontali6res avec la Turquie et
affirmé que œrtains maquisards ac:-
tiCs en Turquio étaient 6galement
entrainés dans dès camps palesti-
niens au Liban et en Sym, ~ au c6té
d'autres groupes ten'Orlstes dont
/'ASALA,. (Armée arin6nieMc de
libération de l'Arménie,)'

M. Ozal n'a donné auc:U80 pr6c:i-
sion sur le type d'opérations qui
pourraient être menées. Mail l'ac:-
cord conclu avec le gouverneme'nt
de Bagdad lors de la visite én Irak
du ministre des aCCaires étrang6res
turè, dimanche demier,' eomporte,
selon des sources inCormées, l'autori-
sation pour l'armée turque de péD6-
trer en territoire irakien pour y pour-
suivre les maquisards. Des ac:c:ords
du :,Diême type avaient déjà été
conclus entre les deux pays en 1978
et én 1980, et, en mai defl!içr, l'ar-
mée' turqpj: a déjà éCfec:tu~ une in-'
c.lfrsionen ~toire !niltieo" '

Selon des inCorrtlàtions'non è:Onfir-
mées oCficiellement. les troupes tur-
queS. massées le long de la Cronti6re.
auraient déjà efCectué plusieurs ac:-
tions ponctuelles en Irak ces jo~rs
derniers. La presse turque aCfirme
pour sa part que la principale cible

de l'opération turque en Irak serait
le Parti démocratique du Kurdistan
(PDK d'Irak), dirigé par M. Mas-
soud Barzani, qui accueille dans ses
campa les Kurdes de Turquie. Le
PDK., allié au régime !ie Téhéran,
constitue la principale opposition au
régime du président Saddam Hus-
sein. Un de ses porte-parole à Téhé-
ran a déclaré mercredi que les forces
de M. Massoud Barzani (le fils du
gén6ral Mustapha Barzani, qui a
conduit la rébellion de 19S0 à 1975)
se préparaient à Caire Cace à une
nouvelle opération de ratissage de
l'armée turque.

Reste l'aCfirmation de M. Ozal se-
lon laquelle un accord est sur le
point d'être conclu avec l'Iran. De la
meme mani6re que l'Iran soutient,
les Corces kurdes irakiennes de,
M. Massoud Barzani, l'Irak a sou-'
tenu jusqu'ici le mouvement kurdo
iranien de M. Ghassemlou. Les deux
Etats on guerre auraient.i1s consenti
à poser globaloment le problème de
la rébellion kurde on laissant à la
Turquie le soin de le .. régler" mili-
taimnorn 7

L'annonce d'une imminente 0pé-
ration militaire turque a d'autre part -
coYnc:idéavec la rupture des négo-
ciations qui étaient en cours entre le
gouvernement de Bagdad et le
deullime groupe de rebelles kurdes
en Irak, l'Union patriotique d\l Kur-
distan (PUK), dirigée par M. Jalal
Talabani. Partisan d'un compromis
avec le régime du président Saddam
Hussein. H. Jalal TMabani avait d~
crété il y a dix mois un cessez-le-feu
et tentait d'obtenir une plus grande
autonomie pour la r6gion du Kurdiflo
tan irakien (Je ,Monde «,tes. 14 et
IS octobre) . Un porte-parole de
l'UPK a d6c:lar~ mercredi que les
négociations étaiçnt romp,ues et que
fob ehtrait à no\iv~u dans une pi-
ri~ èl'hpstitjt~,. I,es, J?OUrparlers
Ol',lt'sell1bl~t-il ~kbpp6 1.vo.lont6
de.~. Ja\a1.'TalJbani' et.inclure la
yil~}ie ~r~ ~~ ~ r6gion "uto-

.. nome et d avoir le contrÔle .des
forces de sécurité dans la -région. '
Cette rupture eSt un échec iInpor-
tant pour le gOllvernement irakien,
qui était sur le point de diviser très
proCondément le mouvemel\t kurde.
- (AFP. UPl.)
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Les Turcs autorisés à pénétrer en Irak
(et en Iran ?) pour chasser les Kurdes

Turquie: arrestations
massives au Kurdistan

, MICHEL DUBUISSON.

d'Alger de mars 1975, entre le
Shah d'Iran et Saddam Hussein,
avait porté un coup mortel. Mais
seul aujourd'hui, le P.D.K. bar-
zaniste continue de combattre le.
régime irakien les armes à la
main.

Une très nette évolution' s'est
en effet produite en Irak. L'auto-
nomie de la région nord - dans
aucun autre pays les Kurdes
n'ont leur université, leurs éco-
les, leurs journaux, etc. - est
devenue une réalité. Le P.D.K.
barzaniste a été fortement dis-
crédité par ses « alliances contre-
nature» passées qui ont conduit
la rébellion à sa perte et par celle
qui l'amène aujourd'hui à livrer à
Téhéran des combattants kurdes
iraniens. Le P.D.K. pro-gouver-
nemental a pris plus de consis-
tance avec le ralliement d'ex-
opposants et le principal mouve-
ment d'opposition, l'Union pa-
triotique kurde de Jalal Talaba-
ni, négocie depuis plusieurs mois
avec le gouvernement de Bagdad
un accord qui permettrait son
ralliement, le président Saddam
Hussein faisant lui aussi des con-
cessions.

Si les troupes turques pénè-
trent également en Iran, l'imbro-

, glio kurde aura pour.conséquen-1ce non plus de prendre en tenail-
'. ~ les une guérilla pro-iranienne
. ~ comme en Irak, mais anti-kho-

: meyniste. La lutte pour l'aut9no-
mie y est en effet menée par le
Komala (communIstes kurdes) et
le Parti démocratique (P.D.K.)
iranien de M. Ghassemlou, lequel
est dans les meilleurs termes avec
Bagdad et l'U.P.K. de Talabani.
: Si, pour Ankara. l'objectif de
.. l'opération soleil It est clair
puisqu'il ne peut y avoir de na-
tionalisme kurde ou même de
velléité d'autonomie - il n'y a
pas de Kurdes mais des «Turcs
des montagnes» - le résultat
pourrait devenir beaucoup plus
ambigu pour Bagdad et Téhéran
dans la mesure où.les deux enne-
mis pourraient voir leurs amis
victimes de cette entreprise.

Les bonnes raisons
de Saddam Hussein

Plusieurs raisons ont amené le
président irakien Saddam Hus-
sein à autoriser les forces turques
à franchir la :frontière de son
pays. PrIvé par la guerre avec
l'Iran de plusieurs de ses débou-
chés, il entend rester dans les
meilleurs termes avec son voisin
du Nord qui facilite l'exportation
de son pétrole et l'achemmement
de son ravitaillement. Sur le plan
interne, la guerre, la mobilisation
de l'armée aux frontières, a égcr-
lement favorisé un réveil de l'op-
position kurde auquel l'accord

soleil» se déroule comme prévu.
Reste à savOIr si les Irakiens ont
autorisé les Turcs à pénétrer de
plus de 5 kIlomètres à l'intérieur
de leur territoire, si l'armée ira-
kienne mènera une action con-
jointe et si le mauvais temps ne
va pas .jouer en faveur de la
guéiilla. . ,

L'armée turque a procédé è de nombreuses arresta-
tions dans le sud-eat du pays d'où elle s'apprête è
mener une opllration de retiaage au Kurdistan ira-
kien. Les fOrces armées dont les effectifs ont été
co~sidérabl"8FIt r~nfo~s dans cette région ont
déJè procédé é plusieurs Incursions en territoire ira-
kien mais l'atteque propremllnt dite ne devrait êtrel
menée que dans les jours qui viennent avec la béné-
diction de Bagded. • ',:'

L'offensive'.qui doit "re lancée sur les 120 km dei
frontière coß:1J'1unerisque cependant d'être compli.
quée par le.siécentes cl1utes de neige qui ont rendu
difficile l'accès a'ux montagnes du Kur~istan. l

La zone frontalière irakienne
où pourrait se dérouler la vaste
opération de l'armée turque est
une région montagneuse, diffIcile
d'accès en dehors des rares
grands axes, bref, le terram favo-
ri des «peshmergas». De plus,
elle est aussi le repaire du parti
démocrate kurde (P.D.K.) d'Irak,
animé pendant des décennies par
Mahmoud Barzani (mort en
1979) et dirigé aujourd'hui par
un de ses trois fils, Massoud.

Au fil des retournements de
l'Histoire, le P.D.K. a été succes-
sivement allié à l'U.R.S.S., au
Shah d'Iran (avec la compliCité
de Kissinger, de la C.I.A. et du
Mossad israélien) et l'est aUJour-
d'hui au régime khomeyniste.
Comme il est à la fois l'adversaire
déclaré de Bagdad - il coopère
même avec des organisations
chiites clandestines comme « Al
Daoua » ~ et qu'il est accusé par
Ankara d'ouvrir ses bases aux
sé{laratistes turcs, il risque d'être
priS en tenaille si « l'opération

19.10.1984

Des unités im~rtantes de l'ar-
mée ont intensifié leurs opéra-
tions contre les « terroristes» ou
« bandits» kurdes dans le sud-
est de la Turquie. sans encore
franchir la frontière avec l'Irak.
La cible des forces turques est le
Parti des travailleurs kurdes
(P.K.K.), séparatiste, qui, ces
derniers mois. a multiplié les ac-
tions de guérilla. Un accord con-
clu dimanche entre Ankara et
Bagdad permet aux militaires
turcs de pénétrer en Irak pour y
« nettoyer» la région frontalière
où les «pesbmergas It (combat-
tants) du P.K.K. ont des bases de
repli. Un accord similaire est en
négociation entre la Turquie et
l'Iran.

S'il s'agit pour Ankara de met-
tre un terme à l'activité de « ses
terroristes It, l'accord irako-turc
a d'autres conséquences, comme
pourrait en avoir l'agrément des
Iraniens, pour une action con-
jointe.
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Une vingtaine de Kurdes s;étaient rassem-
blés hier matin devant le consulat de Turquie
rue Lamey à Strasbourg. Ils entendaient ma-
nifester contre l'oppression du peuple kurde.

En fin de matinée, le consul turc a deman-

dé aux autorités françaises de faire evaeuer .
les manifestants. Les forces de l'ordre sont
mtervenues rapidement et ont, sans brutalite,
mais fermement degagé l'entree du consulat
et disperse les mamfestants. (Photo DN)
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.Turkey tries:
.to enlist
Iran against
Kurd rebels
by David Barchard in Ankara

Al 'KARA's relations with
Ira.l. normally cordial and
.buslnessllke. have been
strained by Tehran's apparent
reluctance to co.operate with
Turkey and Iraq In a crack.
'down on KurdlsJt rebels In
the mountainous region -
where the three countries
meet.

Turkey admits 18 soldiers
have died In dashes since
mld.August, though some offi.
claIs say privately that the
figure Is nearly twice that.

Mr All Tanrlyar, Turkey's
Foreign Minister, and Gen.
eral Necdet OrztofUn, the de.
puty Chief of General Staff,
were yesterday In Tehran.
to try to soften Iran's
opposition to cross-border
operations.

One factor In the recent
fighting seems. to have been
the displacement of large,
numbers of Kurdish tribes.
men from Iran into areas
south of Van In eastern
Turkey durlng.,,~~ summer.
"":Pdmé)\llDts~rUigU.t. OZal
:!~L~.W'-~Itl_..'. __.Iéàtéd'. ::t!tl!t.;

Turkey might be ready, if
Baghdad agreed, to launch
operations into Ir~itl terri.
tory where large numbers of
fugitive Kurdish rebels are
believed to be based. Ot)icials
here still disclaim the sug.
gestion that Turkey has' made
any significant Incurston In.
to Iran of the sort seeD In
May Illst year.

However, It looks as It
large-scale helicopter opera.
tlons In Turkey have forced
most of the Kurdish guerrilla
groups to lIee Into Iran or
Iraq, and that Turkish J)9l1cy
Is concentrating on long.
term solutions to avoid
future fiare-ups. ~

All the country's ,pôDtlcal
leaders have now paid visits
to the south.east, and the
area's SOcial and economic,
backwardness Is being
stressed In Press reports.

The underlying problem,
however, remalfis the virtual
Impossibility of sealing Off the
mountainous frontier. There
Is talk of shifting at least
;80me border villages to more
secul'é areas. At present It
'stllt'al,)pears poSsible fot local
'Kutdlsh groups to cross vir.
tually at will.
'. With nearly 8m Kurdish-
speaker. ID Its 47m popula-
tion, T1&rkeyhas always been

'worried about the, growth of
Kurdish separatist move.
ments •. ~. ._ __ .

The 1982 constitution aM
sub9équ~ legIslation stronlt'ly
discourages pUblic use of the
lan~uage, and ,emJlI,1~slselithe

need for assimilation.
Rerent guerrilla attacks

seem to havé beeu Inspired by
two of the six main separatist
fartions ......supporters of th~
sons of the late Mullah
Mustafa Barzanl and the>
Kurdistan Democratie Party,
and the PKK or Workers'.
Party of Kurdistan, a Marxist
group established In TurkeY'
In the 1970s. '
• ...Mr Ozal Inaugurated one'
of turkey's principal ener~,
projects at the weekeud wh'en
the first untt of the lIgnrte-'
fuelled Afsin E,blstan power'
station went Ir,to operation.

The plant, which has four
units with a total capatlty, of.
,1àGO mW, has beèn u~et;
construction {or seven years,
with suPPOrt from the lv,orJd';
Bank, the European Invest.
ment Bank, and the Saudi',
Development Fund, as well as'
financial baCking from West:
Germany, F'rance, Italy, the-'
U.S. and Jl!>pan.

The 'Prime Minister said the!
t01al cost of ihe project
would be around SI.3bn. .,
• A consortium of the'
Istanbul-based constOlctloJ1:
group, Enka, and % Bllt,
(Brown Boverl) has bllén',
awarded a $103m contract to
build a liquid petroleum gas.,
powered electrlrlty station at
Harnltabad il) Thrace, the'
site of Turkey's largest nat.~
ural /tas fields. _,

26. 10.1984
.'Kurd& Said to .K.iU'$ Turkî6h Sôldiëios ::
. ,..ANKARA (AP} -:. :Kûrd'sb :gu<lrriÜasshot ap4 kil1~ Ihr~T~rki!\;h
, soutiers near. tl)e; tQWn' of' Sirnâk' north of the IraqI border, lociû

authorities repprtéd,1hursday: ".. , '. ' '. - ,", .':
The inartïal'la,w command:t.êre said lIUee sol!Üe~s.w~,~I~ b~

terrorists in,iclàsh,Wedl;lesday nigl}!: It did not identû'ymto hadjcilled'
the SQldien."orgiv~~ne!ocl}iity~r t~e incIdent, The annountemént s~ '
one of the assailants was also klBI'ri" ,', " .-

Turkish military units have been on a crackdown fi southeast Turkey
near the Iranian and Iraqi borders since separatist Kurdish groups started
hit-and-run attacks against military umts in August, according to gov~m-
ment officials, Since then, 20 Turkish military personnel and ] 1guerrillas
bave been slain. officials said, About 700 suspects have beeil arrested,
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,-i' P'!fJf./a deuxième fois, l'ar~ée turque te envahit"
.-:"/~ territoire, de l'~rakvoisin ;' avec l'accord (/a

'I~\"'; complicité, pour.rait-on dire) du gouvernement
>_i,: de Bagdad.

LEGENDC/DEMENACE
I Jacques Varin

prison.
Aujourd'hui, il semble que les auto-

rités d'Ankara aient décidé de terrori-
ser l'ensemble de la population kurde,
amorçant uné politique de génocide
non plus seulement culturel mais aussi
physique. Dans le moindre village, les
militaires d'Ankara surgissent, même
la nuit, et rassemblent les villageois
sur la place, les mains sur la tête. Les
hommes sont bastonnés et des centai-
nes d'entre eux ont déjà été arrêtés.

Pire, le régime turc favorise la créa-
tion, dans toute la région, de milices
civiles armées, soigneusement incon-
trôlées, qui - regroupant les adhé-
rents et les sympathisants des partis
fascistes turcs « dissous» - vont
jusqu'à l'assassinat brutal des mem-

~ bres et sympathisants du PKK, ou
~ supposés tels. Car la répression atteint
~ l'ensemble de la population .
.S
l? Les cibles affichées par les militaires
ê d'Ankara en territoire irakien sont les::s~ camps et bases du Parti démocratique

du Kurdistan irakien (PDKl), qui
abriteraient des réfugiés kurdes de
Turquie. On comprend, dans ces con-
ditions, que. le gouvernement de Bag-
dad, .qui lui aussi nie les droits natio-
naux du peuple kurde en Irak et qui
n'a pas hésité à employer contre lui de
mêmes méthodes de tèrreur, soit com-
plice des dirigeants turcs. D'.autant
plus que son armée est eniièrement
mobilisée sur le front irakien.

Le gouvernement turc ne désespère-
pas d'obtenir un droit de suite analo-
gue en Iran, où les Kurdes (près de
5 millions) se voient privés de leurs
droits nationaux et soumis à la répres-
sion. Il semble toutefois que ce soit
plus difficile à réaliser. C'est que des
contradictions existent - heureuse-
ment - entre les différents bourreaux
du peuple kurde. Et, en Turquie
même, l'ampleur de la repression
commence à soulever de nombreuses
protestations. Et, fait significatif, la
radio officielle turque se voit para-
doxalement obligée aujourd'hui
d'employer le mot abhorré: « Kur-
des ».

Le génocide du peuple kurde
menace. Il faut l'arrêter. ID

PKK, qu'Ankara accuse de tous les
maux: terrorisme, séparatisme, etc.
En fait, le régime turc, qui a toujours
nié l'existence sur son sol d'une mino-
rité nationale kurde de 7 à 10 millions
de personnes - allant même jusqu'à
les qualifier, dans les discours ou
écrits officiels, de « Turcs monta-
gnards» - tente d'en finir avec les
aspirations nationales de cette mino-
rité, qui voit par ailleurs tous ses
droits les plus élémentaires bafoués.
Ainsi, par exemple, l'emploi de la lan-
gue kurde est interdit dans tout l'ouest
de la Turquie: elle n'est évidemment
pas même enseignée. Et la simple
mention du mot kurde dans un article
de presse peut conduire son auteur en

KU'DES

lATurquie et l'Irak - au-delà
d'options parfois différentes en
matière sociale, voire de politique
étrangère - se sont découvert un
ennemi commun: le peuple

kurde. Ainsi l' « opl'ration Soleil» -
c'est son nom de code - qui conduit
les forces armées d'Ankara au Kurdis-
tan irakien a été négociée au début
octobre avec les dirigeants de l'Irak,
lors d'un voyage à Bagdad du ministre
turc des A ffaires étrangères,

~ qu'accompagnait le chef d'état-major
5 adjoint de l'armée turque.
~ Officiellement, cette opération est
:Il présentée comme un droit de suite afin

de pourchasser les militants du Parti
des travailleurs kurdes (de Turquie), le
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De notre correspondant

Ankara n'a pu obtenir la collaboration de Téhéran
dans la lutte contre les rebelles kurdes

la Turquie en proie à ses démons

Ankara. - Le ministre de l'inté-
. rieur, M. Tanriyar, et le chef d'état-
Imajor adjoint des armées, le général
Oztorun, se sont entretenus en début
de semaine à Téhéran avec leurs ho-
mologues iraniens sur la question de
la « sécurité frontière». De retour à
Ankara, M. Tanriyar a qualifié ces

,entretiens d'« utiles ", mais la
presse turque est unamme à souli-
gner que le désaccord persiste entre
les deux capitales. Les émissaires
d'Ankara n'ont pas obtenu de pro-
messe de collaboration de la part des
Iraniens en vue d'une action coor-
donnée pour empêcher les infiltra-
tions des Kurdes armés en Turquie,
Ils n'ont pas réussi non plus à
convaincre les autorités de Téhéran
que l'accord conclu il y a une se-
maine avec le gouvernement irakien
(qui autorise l'armée turque à péné-
trer en Irak pour des opérations de
ratissage contre les maquisards
kurdes) n'a pas pour objet d'appor-
ter un soutien au régIme du prési-
dent Saddam Hussein (1).

Les dirigeants 'iraniens avaient
d'ailleurs donné le ton avant même
l'arrivée de la délégation turque
dans leur capitale. Le président de
l'Assemblée Iranienne, M. Rafsand-
jani, avait condamné ouvertement
les ratissages de l'armée turque en
territoire irakIen, tandis qu'un porte-
parole du mimstère Iranien des af-
faires étrangères accusait Ankara de
mettre en péril la sécurité dans la ré-
gion.

Alors que la délégation turque
était déjà à Téhéran, le premier mi-
nistre iranien, M. Moussaoui, décla-
rait au cours d'une réunion de son
cabinet qu'il n'était pas question
d'un accord avec Ankara et que
1'1ran était en mesure d'assurer lui-
même la sécurité de ses zones fron-
talières.

Le volume des échanges commer-
ciaux entre la Turquie et l'Iran va
croissant et atteint plus de 2 mil-
liards de dollars pour 1984. Les
Turcs entretiennent avec Téhéran de
bonnes relations et ils ont toujours
observé une stricte neutralité dans la
guerre irako-iranienne. Ils ont très
mal accueilli les déclarations d'un
député iranien selon lesquelles les
Turcs visent ,à « intimider le peuple
kurde" .. c'en était évidemment
trop.

Au ministère turc des affaires
étrangères, on précise que la déléga-
tion n'était pas allée à Téhéran pour
conclure un accord en vue d'opéra-
tions communes avec les Iraniens,
mais simplement pour leur expliquer
les objectifs des opérations entre-
prises dans le Sud-Est anatolien. On
leur demandait encore de renforcer
le contrôle de leur zone frontalière
avec la Turquie, car il est clairement
établi, selon Ankara, que les auteurs
de certains attentats mortels sur-
venus à Semdili, dans le départe-
ment d'Hakkari, s'étaient infiltrés
par la frontière turco-iranienne. On
demandait enfin « si possible» aux
Iraniens d'extrader des terroristes
réfugiés dans leur pays.

Mais comment les convaincre?
Comme un éditorialiste turc le rap-
pelait cette semaine, la, Turquie
avait, dès le lendemain de l'arrivée
au pouvoir de l'imam Khomeiny,
pris des mesures appropriées dans
ses zones frontalières avec l'Iran
pour empêcher que les officiers ira-
niens réfugiés en Turquie et restés
fidèles au chah n'organisent des
mouvements de résistance à partir
du sol turc. On rappelle aussi qu'An-
kara s'est toujours abstenu de pren-
dre parti sur la situation des mino-
rités en Iran, où se trouvent une
dizaine de millions d'Azerbaidjanais
de souche et de langue turques.

Il existe des moyens indirects de
pression: une très grande partie des
importations iraniennes transitent
par l'Anatolie et sont souvent ache-
minées par camions turcs. On peut
d'ailleurs dire la même chose pour
l'Irak, d'autant que l'oléoduc
Kirkouk- Yumurtalik constitue à
présent l'unique source de devises
pour Bagdad.

Cependant, on n'en est pas là, et il
n'est question pour l'instant que de
« dissiper les malentendus" par la
voie diplomatique.

ARTUN UNSAL.

(1) A Bagdad, on indique de source
officielle que l'accord conclu entre
l'Irak et la Turquie donne 1'«autorisa-
tion réciproque. aux armées des deux
pays de « pénétrer, en cas d'extrême ur-
gence, de 5 kilomètres en profondeur»
dans le terri talle de l'autre « à /0 pour-
suite de saboteurs, pour une durée Ii-
ml'ede'rolsjolU" -. - (AFP.)

le « retour à la démocratie »,
dont les élections du 6 novembre
1983 devaient marquer la pre-
mière étape après plus de trois
années de régime purement mili-
taire, paraît aujourd'hui bien
compromis en Turquie.

Comme Il était prévu, M. Tur-
gut Ozal, le premier ministre issu
de la consultation, n'est parvenu
à prendre aucune initiative en
matière de sécurité et de droit de
l'homme: c'est là le domaine
réservé des forces armées.
Celles-ci s'en occupent à leur
façon habituelle, qui est fort
expéditive: ratissage des VIllages
kurdes situés à la frontière de
l'Irak (et même au-delà, avec
l'accord de Bagdad!. en vue de
liquider les rebelles séparatistes;
et reprise après seize mOIs de
répit des exécutions d'opposants
politiques extrémistes : les deux
dernières victimes ont été res-
pectivement Ilyas Has, pendu le
7 octobre à Izmir, et Hidir Asian,
le jeudi 25 à Burdur, et cela mal-
gré les démarches diverses -
celles du PCF notamment - pour
sauver ce militant d'extrême
gauche condamné pour « tenta-
tive de chsngement par Is' vio-
lence de l'ordre constitutionnel Il.

A M. Turgut Ozal revenait
d'assainir, selon les recettes les
mieux éprouvées de l'hyperlibé-
ralisme, une économie nationale
en plein marasme. Comme il est
ordinaire, les premiers résultats
ont été spectaculaires (en parti-
culier un redressement de la
balance commerciale) au prix,
comme il est non mOins ordi-
naire, d'une aggravation des
conditions de vie des couches
populaires et des classes
moyennes (le chômage atteint
environ 20 % de la population
active).

MaiS comme tous les libéraux
du tiers-monde (et parfois d'ail-
leurs ... ), le chef du gouverne-
ment d'Ankara retrouve à chaque
pas certaines pesanteurs: appa-
reil d'Etat, bureaucratie, corrup-
tion. Il pourrait en faire rapide-
ment les fraiS : sa permanence

au pouvoir apparaît, en effet,
désormais menacée. M. Ozal fait
aUJourd'hui face à une crise
majeure, rendue manifeste par la
démission, le 25 octobre, de son
beau-frère, le ministre de l'inté-
neur M. Ali Tannyar, et le limo-
geage consécutif du ministre des
finances et des douanes,
M. Vural Arikan. Ce déchirement
du tissus gouvernemental a pour
origine la découverte, en juillet
dernier, d'un trafic d'or et de
devises impliquant des fonction-
naires et des policiers - événe-
ment banal en Tucquie. Pour
d'obscures raisons, l'affaire a
divisé l'équipe en place, le minis-
tre des finances a accusé son
collègue de l'intérieur de « prsti-
ques snticonstitutionnel/es » (des
douaniers auraient été torturés
par des policiers). .

En fait, il semble que M. Vural
Arikan, qui jouit d'une certaine
popularité, joue la déstabilisation
de M. Ozal, afin de lui succéder à
la tête d'une nouvelle coalition
formée de dissidents du parti
Anavatan (la Mère-Patrie) de
"actuel premier ministre et de la
Démocratie nationaliste. signifi-
cativement dénommée en Tur-
quie «le parti des généraux Il.

les forces armées ne se sont
jamais vraiment aGcommodées
de la victoire de M. Ozal, en
1983, et le préSident Evren ne
serait sans doute pas désolé de
travailler avec un premier minis-
tre plus malléable. En toute
hypothèse, l'Anavatan est
aujourd'hui tiraillé entre des cou-
rants contradictoires, parmi les-
quels les fondamentalistes
musulmans ne sont pas les
moins actifs.

le problème kurde, le poids
énorme de l'Etat, une conception
sommaire des droits de
l'homme: autant de problèmes
quasiment' insolubles pour une
TurqUie qUIa, décidément, beau-
coup de difficultés à démontrer
sa qualité d'Etat européen à part
entière, ce à qUOI,pourtant, elle
tient énormément.
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L'ARMEE TURQUE AU KURDISTAN: L'IMP'!\SSE

L'opération de ratissage déclenchée par les trou-
pes turques en riposte aux attaques ùes combattant<
kurdes (Voir lnfo-Türk du Septembre 1984), a pris une
nouvelle tournure avec l'accord de Bagdad pour une
intervention des forces armées turques en territoire
lrakien.

Les préparatifs pour cette opération en territoire
irakien contre le~ "peshmer~e" kurdes. haptiséc "Opé-
ration Soleil", étaient déjà achevés avant la conclu-
sion de cet accord et d'importantes forces turques
avaient été massées à la frontière de l'Irak.

Cet accord a été obtenu au cOllrs de la visite sur-
prise dans la capitale irakienne effectuée le 14 octo-
bre par le ministre turc des Affaires étrangères, M. Va-
hit HaIefoglu, en compagnie du chef adjoint de l'état-
maior général, le p.énéral Necdet Oztorun.

Déjà en mai 1983 la Turquie avait effectué une
opération de "ratissage" en territoire irakien contre
les "rebelles" kurdes avec l'accord de Bagdad. 11sem-
ble que malgré les cris triomphalistes des autorités et
journaux turcs, l'opération de l'année p3ssée n'aurait
pas réussi à éliminer les combattants kurdes Je la
zone frontalière avec l'Irak.

Cette fois-ci, après avoir obtenu le nouvel accord
de Bagdad, les forces armées turques ont pénétré de
15 km en territoire irakien. L' "Opération Soleil" se
déroule, selon la presse turque, sur une bande de 120
km le long de la frontière turco-irakienlle, dans des ré-
gions très montagneuses.

D'après la presse européenne, plusieurs raisons
ont amené le président irakien Saddam Hussein à au-
toriser les forces turques à franchiI Ja frontière de son
pays. Privé par la guerre avec l'Iran de plusieurs de ses
débouchés, il entend rester dans les meilleurs termes
avec SOil voisin du Nord qui facilite l'exportation de
son pétrole et l'acheminement de son ravitaillement.
Sur le plan interne, la guerre, la mobilisation de l'ar-
mée aux frontières a également favorisé Ull rtveil de
l'opposition kurde auquel l'accord d'Alger de mars
1975, entre le Shah d'Iran et Saddam Hussein, avait
porté un coup mortel. Mais seul aujourd'hUI, le P.D.K.
barzaniste continue de combattre le régime irakien les
armes à la main. Donc, le régime de Hussein est "dans
une telle situation de faiblesse et d'impuissance qu'il
est obligé d'utiliser les forces d'un autre pays pour ré-
primer la rébellion kurde sur son territoire."

Au contraire de ce qui s'était passé l'année précé-
dente, cette fois-ci, l'Iran s'oppose à l'accord irako-turc
dirigé contre les combattants kurdes. Des négociations
entre Téhéran et Ankara sur une éventuelle pénétra-
tion de l'armée turque dans les régions frontalières de
l'Iran se sont soldées par un échec.

Le ministre iranien des Affaires étrangères a con-
damné le 19 octobre l'accord de "lutte coordonnée"
entre l'Irak et la Turquie, estimant qu'il "met en dan-
ger la sécurité de la totalité de la région."

"Nous disons en guise d'avertIssement que ce
genre de mouvement aggravera la crise dans cette ré-
gion, sensible du monde" déclare un communiqué du
ministère iranien des Affaires étrangères. .

Téhéran soutient, en effet, activement le PartI dé-
mocratique kurde irakien (PDK) dirigé par Massoud
Harzani. A la différence de l'Union patriotique du
Kurdistan (PUK), menée par Jalal Talabam, plus en-
clin à la collaboration, le PDK est un adversaire dé-
claré du régime de Bagdad. Par contre, le PUK de Ta-
labani négocie depuis plusieurs mois avec le gouverne-
ment de Bagdad un accord qui permettrait son rallie-
ment, le président Saddam Hussein faisant lui aussi
des concessions. Aussi Saddam Hussein, irrité par le
soutien iranien au PUK, appule+i11es Kurdes d'Iran
ralliés sous les bannières du Parti démocratique (PDK)
iranien de M. Ghassemlou et du Komala (communis-
tes kurdes).

Devant l'opposition de Téhéran, le régime turc
n'a pas hésité à contredire les manchettes triomphalis-
tes de la presse turque annonçant la pénétration de
l'armée turque en territoire irakien, alors qu'effecti-

vement l' "Opération Soleil" se poursuivait des deux
côtés de la frontière turco-irakienne. ,

En effet, l'opération de ratissage déclenchée au;
Kurdistan de Turquie en août s'est déjà transformée en
un bain de sang. En raison du fait que l'armée régulière
turque reste impuissante llevant les combattants -kur-
des qui connaissent parfaitement les régions monta-
gneuses, les généraux turcs se sont eux-mêmes mobili-
sés et se sont rendus dans la région de l'opération pour
inciter la population kurde à dénoncer les "pesmerge ".

Au cours d'un voy a!!>:(It' cinq !"lIT' d.,:"; le Kur-
distan de Turquie, s'achevant le 5 octobre, le général-
président Kenan Evren s'est efforcé de convaincre la
population de la région que le gouvernement turc ne
resterait pas ~ans r~agir devant la recrudescence des
activités des "sépamtistes", ~ans toutefois prononcer
le mot "Kurde". Il a déclaré que le gouvernement
turc ne laisserait pas "la population a ln merci de ban-
des d'aventuriers armés".

Au cours de cc mëme voyage, le général-président,
se félicitant du "comportement loyaliste" des habi-
tants de la région, a lancé l'idée de distribuer des ar-
mes à des paysans "soigneust:mcnt choisis" pour chas-
ser les militants "séparatistes" des villages. Mais les
commandants de l'Armée ont Jugé très dangereuse
cette idée surgie à l'improviste, parce que les armes
distribuées pourraient être transmises par les "élus"
aux militants kurdes. Sur ce, il n'en fut plus question.

Au lieu de cela, il fut décidé:
- d'intensifjer les razzias dans les villages kurdes,
- d'évacuer les villages frontaliers kurdes et de dé.

porter les habitants vers les régions occidentales,
- d'abattre ~ans averti~scml'nt tout ce qui a l'air

"séparatiste" ,
- de miner les zones frontalières pour empêcher

d 'éventuels passa~es de l'Irak et de l'Iran vers la Turquie.
Ces mesures exceptionnelles ont au~sitôt été mi-

ses à exécution par les troupes de commandos.
Le 12 octobre, deux milItants armés ont été tués

lors d'un accrochage avec les forces de l'ordre dans le
département d'Adlyaman. Le lendemain, deux autres
militants, qui refusaient de se rendre, ont été tués à
Erzurum. le même jour, à Adana, un autre accrocha-
ge opposait les forces de l'ordre à deux maquisards,
dont l'un a été tué.

Au cours de l'opération de ratissage, écrivait le
12 octobre le journal aUemand TaKeszeitung, les villa-
ges de Pervari, Genzag et Zorova, dans la province de
Hakkari, ont été bombardés suite au refus de la tribu
kurde des Jlrki, établie dans cette région, de coUabo-
rer avec les militaires. D'après le journal turc Hürriyet
on recherche les cinq chefs de la tribu qui se sont en-
fuis dans les montagnes, accompagnés, semble-toil, de
leurs gens. Selon l'crganisation kurde Komkar, dans le
village de Esgrik, à proximité de Hakkari, un camp de
prisonniers aurait (;té aménagé où des gens sont ame-
nés par hélicoptère.

Pourtant, malgré cette mobilisation exceptionnel-
le de l'Armée turque, la résistance kurde se poursuit.
Les combattants kurdes avaient déjà tué deux soldats
le 1er septembre à Semdmli. Le IS septembre, l'ar-
mée a riposté à cette attaque en fusillant 3 militants
kurdes à Pervari.

La résistance kurde n'a pas tardé à riposter et a
tué un capitaine et un soldat le 3 octobre à Semdinli.

Une semaine plUS tard, le Il octobre, l'Armée
turque a perùu un officier et 8 soldats. Le 27 octobre,
trois soldats étaient tués à SlTnak.

Il ressort d'unt' déclaration faites le 12 octobre
par le premier ministre Ozal que, jusqu'alors, 1.415
"séparatistes" auraient été appréhendés, mais que 696
d'entre-eux aur3ient ensuite été relâchés pa manque
de preuve. Mais compte tenu de l'envergure de l'opé-
ration, le chiffre exact doit être beaucoup plUs élevé.

Ce qui d'ores et déjà parait assez clair, c'cst que,
en dépit des moyens mis en oeuvre, l'Armée n'a pas
réussi à mettrc fin à la résistance dans le Kurdistan de
Turquie.
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35



- I

I

I
I
I

I

, i
I

Rafsaucaal

Türk kuvvetleri, bu muta-
bakattan henüz yararlanmlyor.
Ama planlar hazlr. ~art1ar ne-
yi, ne zaman gerektirirse 0 ya-
Pllacak.

;lIirfÎn'dan ne istiyoruz? •••"

.Iran Meclis Ba~kanl
Rafsancani, "lrak'lR
toprak bütünlügünün
görmezlikten
gelinmesine izin

vermeye~eklerini" belirterek "Irak, petrol
alanlarlRl, NATOüyesi bir ülkenin
yardlmlyla korumak istiyor. Türk De~eti'ni,
Irak halklRlR isteklerinin ka~lslRa
dikilmemesi konusunda uyarlyoruz" dedi

•
IRAN-hak sav~1 ne zaman ülke arasmda cereyan eden,

TürkVe'nin çlkarlanm güvenligimizi ciddi olarak iIgi-
önemli biçimde tehdit eder bir lendiren olaylar hakkmda geni.$
hai aldlysa sesimizi yükseltip bilgi verecegiz. Ondan senra da
iki ülkeden bazJ isteklerde bu- !ran'a, "Aym ~Ierl hak'a da
lunduk. Tankerlerimiz Basra söyledlk. ~lmdlslzdea de "bir-
Körfezl'nde bombalandl81 za- Oil lstlyoraz. lmkâaIanmD han ile ilgili durum daha
man da böyle oldu. Türkiye'de- kullamD" diyecegiz. farkh.
ki tedh~ gruplan iki kom~u- Ankara-Bagdat arasmda bu Türk-han hududu büyük
muzda üslendikIeri zaman da konuda sa81anan uyumun Tab- kesimiyle disiplinli bir hudut.
aynl ~y oluyor. nm'I endi~ye sevk etmi.$olma- tki taraf da bu ortamm bo-

hak'a da, 1raa'a da. açlkça SIda mümkün. Once bu endi~ zulmamasma özen Rösteriyor.
~unlan söylüyoruz: ortadan kaldtrllacak. TUrldye' Ama sorun daha ziyade !rau'

,"Olkelerlnlz lçiadeld Kürt- nin sürdüre geldigi politikasm- dan hak'a geçen Barzanl yan-,
lerle ilifkllerirdz bid IlgileDdk- da. hiçbir de8i.$iklik olmadl8t IISI gruplann tutumundan çtltl-.
Mez. Ancak bu topluluklar ye. anlatJlacak. Sonra trau'a, yor.
ter Id, TUrldye'ye YÖDeU.kve ''TUrkiye-Irak.!rau hudut bill. han, geçenlerde bir operas-
gUveaBilmlze halel getlrecek gesinde g1d1t gelitler oluyor. yon yaph. Humeynl'ye ka~1"!ere bulqll1llllUll olsualar. Bualar, Ttlrldye'deD kaçaa olan KUrt gruplartnt rezalan-
Ablae hareket ederlerse blzl. tedblKl IP'Uplann dnteldea- dlrdl. Ama Barzanl'yi, Sad.
karvllanada bulurlar." mestne yanbla edl;yor••• BUD- dam'a ka~1 oldugu için destek-

Her iki ülke iIe ili~ki~!'!m!- ~~ yer vermeyln. _Türldye'ye I Ii or. En azmdan onlara Oz
~ ne kadar. ?zen gösterdlglJnt: !.on~k,~lr. ~ «!!dugu takdlnlr ~muyor. Bu tutum, bizi i~-
Zl, herkes blliyor. ~~alarmdaki oaleyln dlye~gtz. lendirmez. !rau'm iç i.$i. Altla
sava~m senl!-e~eS1m arzuJJ1Yo- Türk. hududunda hak:lI~ aynt gruplar, TUrldye'den ka-
ruz, ama h!çbmne farkh mua- fazla ~cü YOk: K~VYetlenm çanlara destt'k olursa, i~ degi.
mele yapmlYoruz. Bu dürüst daha zlya~e. Güney e kaydtr- ~ir. !rau'm bu konudaki TUrk
tutumumuza, gölge dü~ürmü- m~.Onun lçm bu bölgede "ge- i!teklerini ,yerine Retirebilecek,
y,?ruz. t~te bU!ldan dola~~dtr' rekirse" Türk SUablt Kunetle- Kebdi yaallsl gruplara uyanda
ki, Ha,tefoiJq Ile Özto~ ul! ri, ~klya kovalayacak, œzalan- bulunabilecek gücü var. I~te
~ai~t ~ Y!lPtJklan, ztyareti dtracak. Gerektigi kadar Iriak onun için TUrklye, Tabran'dan
~lm~1 tç~len _Ba~ant nm. Tab. topraklanna girecek. Bu hu- farkh istekte bulunuyor.
nm a yapacagt Zlyaret izIeye- susta Irak Hökümetl'nin mu- tçi¥lerl Balum:tAU Tannyar
cek., . vafakatinin almdt81 àçJk. Bu, ile birlikte Tabrau'a gidecek

T~ a T~r~ heyeti, he~- hak'm da çlkanna; çünkü olan heyet, Iran yetkililerine:
halde eli, Türk Istihbarat sem- Türkiye'den kaçanlan destekIe- "AI bUttln IstIbbaratl. GucUD
sinin topladl8t ~it1i bilgilerle yen Mesut Barzanl taraftarlan, de var. TUrklye'yI rahatm edea
dolu olarak gtdecelç. Irau'a Saddam HUseyiD'i de ylkmak bareketleri önle•••" diyecek.
Güneydogu hudulfumuzda, üç istiyorlar. TUrldye'nin tutumu çok açtk ve

çok dürüst.

güvenligini saglamaya yönelik
oldugunu vurgulayan kaynak-
lar, "Kalch kl, harekât SIDUla-
nmlZ d~IDa "'m~ deiJl" -diye
eklediler. Ankara'daki diplo-
matik gözlemciler, TUrklye'nin
1983 Mayu aymda smIr bölge-
stnde, 3 TUrk askerinin öldü-
rülmesi 'üzerine Bagdat'm da
onaYIß1 alarak giri~tigi smITh'
askeri harekât slrasmda da,
benzer suçlamalara hedef 01-
dugunu hatIrlattùar.

Iran Medis Ba~kaß1 ve Aye--
tullah Humeyni'nin Yüksek Sa-
vunma Konseyi'ndeki tcmsilcisi
HocatöDslam Hllflmi Rafsau-
caDI, Tahran'da dün cuma
namazl dolaYlslyla yaphg. ko-
nu~mada, "Irak'lD toplak bU-
tUnlüguDön görmezllkteD gelm-
meslne hin vermeyeceklerlnl"
söyledi:

!raD tslam Cumburlyed'nin,
"Irak halklm" destekledigini
bildiren Rafsaucanl, ~u iddia-
lart ileri sürdü:

"hak, petrol alaaIanm,
NATO Uyesl blr WkealD yar-
chlDlylakonrmak lstIyor. Blzlm
Içln bu Sbnm öDemlIdlr. r'

.DI,I,lerl BakanhQI
Sözeü Vakili Yahm
Eralp, "TOrklye'nln
tutumuna lU,kln ola-
rak Iran.taraflnda ba-
ZI kaygdat:bulundu-
gunun '.rilà,lIdlglm"_
beUrtll-.,Eralp, "Tür-
klye'nm Iran-Irak sa-
va,.ndakl' .•utu",u
belUdir. Heyetlmlztn
Iran'a gfdl,lnde verl-'
leeek bllgller. Iran'I
tatmln edecektlr."
dedi.

I-RAN Medis Ba.kam Raf-
sallcanl, TUrldye'nin Gü-

neydogu illerinde yapllan ope-
rasyonlart Uzerine yapugl ko-
nu~mada, "Ttlrk Devletl'al
Irak haUuDIDla~rloiD kutl-
SIDa cIkIlmelPesi kODUIlIDda
lIJanyoruz" 'derken, l>atltlerl
Bakanhil SözcU VeldU Yahm
Eralp, ''Tlkldye'alD hau - hak
IBvllfladald tutumu belUdir.
Eier bu tür kaYlPlar VBr hie
beyedmlzlD haD'a g1d1tIDde,
verllecek bllgller,hau'l tatmiD
etmIl, olacaktIr" dedi. 1raa
Resmi ' Haber AJ8Dl1 ORNA)
ise "TUrk blrDlderialD aynhkÇl
terorlsderl taldp amaetyla hek
topraklanna pmesl ballade
bUDUDSaddam yönetlmlae yar-
chIOaulamIDa geleœii" yoluil-
da yorum yaph. D~i.$leri kay-
naklart bu yorumla ilgili olarak
da, ''Operasyonua tek lUII8Cl

Türldye'Dln SIDU' gUveaUilala
sailaDlDII;IIKlu. ~u veya ÏJu W-
keye destek vermekle llglsl ,ok.
tur" dediler:

GUneydogu'da Türk "askerl
operasyoDu"nun amacmm Tür-
Idye'nin kendi slmrlan içinde

~@.~~!y'et 2lEkiml984Paza.
Tt)~qt Ku........u: !lt:DAT !lIMA vi 11.l!96- 19SJI~"'" _ - - . - - . - - - -

.-Medis Ba~kaßlRafsancani"tuhaf" konu~tu
. Il

I
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.ir~n Disisieri Bakanllgl blr blldiri yaymlayarak,
Turklye'nln Irak slmnnda sürdürdügü operasyo.
nu Irak halklm küçültücü blr davrams olarak ni.
telendlrdl --

.Iran resmi haber a- .
JanSllRNA tarafIndan' rek, Türkiye'nin baslattlAI ope.
açlklanan blldlrtde rasyonun "Bölgedeld gerWmlar-
Tahran Hükûmetl' tJracallJ VI.' güvenliAi tebllkeye
nln, Türklve Ile Irak dü,ürecegt" lIeri sürüldü.

Bildiride daha sonra, Tah.
araslnda vanlan an- ran'm "ulusiararasi ballJmslzh-
la$mava keslnllkle glnssaygl duyalmssl",görüsün.
kar$1 çlktlQI, Türkt. de olduAu kaydedllerek, "Irak
ve'vle benzer blr an- haikInin, yabanCl(güçlerln ken-
ta$ma yapllmasmln dt üzerlerlnde küçültUcü glrltlm-
SÖZ konusu olmadlgl le.r_~ebl!lunmaslna VI.' blr bqka

. tfade edlldl ülke toprallJnda yerll!ferek, Sad-
dam Hüseyln yönetlm1ne yar-

• Diplomatik gözlemci.' dlmcl olmaslDa Izln vermeyece.
!er, bu açlklamamn gt" iddia edlldi.
Iran'In kendi silahll Tahran'daki diplomatik göz-
kuvvetleriyle ülkenin lemeller ise, fran'm san açlkla-
batlslnda . 5" rd" d" masl~m aynhkçl güçlere karSI,

U ur u. kendl sllahh kuvvetleri tarafm-
gÜ operasyonlarla çe. dan, mkenin batlSlnda sürdUrü- ,
Iistigini belirttiler len operasyonlarla çelistiAini
DI~ HABERLER SERvtSt belirttller. Aym kaynaklar, tran

• RAN, TUrkiye'nin ayn- ardu birliklerininyanl slTa Dev-

IhkÇlteroristlere karSIIrak rim Muhaflzlan'nlÎl, Balilran'-
smmnda sUrdürdüAUha- da, özellikle Mahabat bölgesinde

rekâl1 kmayarak, girisirnin ....rak üslenmis bulunan aynhkçl güç-
halklDi küçültücü blr davraDl'" lere kar~1 uzun bir süredir de-
olduAunu ileri sürdü. vam eden harekâtmm geçtiAimiz

Tahran'da yaymlanan DI~iS- r hafta içerisinde sana erdiAi ve
leri BakanhAIbildirisinde, Türki- "ayaldanmamn b1lStln1d1IlJ"yo-
ye'yle, Irak arasmda vanlan an- lundaki Tahran'm açlklamasma
lasmava. Iran'm kesinlikle kar- karsm, gerginligin hâlâ sürdügü-
SI çlktlAI ve Tahran'm, Anka- nü ifade ettiler. Diplomatik kay-
ra'yla benzer bir anlasma yap- naklar, Iran'm, TUrkiye'nin sür-
masmmda söz konusu olmadlAI dürdüAü operasyona karSI çlk-
kaydedildi. masmm aS11nedeninin aynhkçl

Iran resmî haber ajansl IR. hareket!erin .desteklenmesi yö-
NA tarafmdan basma dâAttilan nUndeki egilimi deAil, Irak'taki
Dlsisleri Bakanl1AI bildirisinde, benzeri bas kaldmnalann gide-

rek büyüyerek Saddam HÜseyln
Kuzey lr~ 'ta iuçlën~ 'a~hkçl- yönetimi için tehlike olusturma-
1!lTüzerjnd.,!:bir etkinlik göstere- ya baslamaslmn Türkiye tarafm-
meyen BaAdatyönetiminin, olasl dan gerçeklestirilen harekâtla
geli~meleri önlemek amaclyla, önlenmesi olduAunu vurguladl-
"Baska bir ülkenin sUabh kuv. lar.

'~vetlerlni kullandlAl" iddia edile-

degiliz

MtLLtVET
HABER MERKEZt

D OÖU VI.' GüneydoAu
Anadolu böIgeierinde ay-
nhkçl terorist gruplara

karSI ba$lal1lan operasyon, sert
klS kosullanna VI.' yaAan karlara
raAmen~a~~nyla VI.' halkm des-
ltegi ill.'sürdUrUlUyor. Bu arada,
e~kiY!W!lÇ9~ idam hUkmtl giy-
mis eleba$lan aramyor.

Barzani: Türkiye'ye kar!;_

Irak Kürtlerinln
lIderlerinden Mesut

.!:3arzanl'nln Almanya'daki
temsllclliglnden

• yapllan ve BBC'de
yaymlanan aClklamada
"Türklye'v.e karSI '
faallyetlerle
IIIsklmlz yOk" den/llyor

C Haberle. Sayfada )

. LONDRA, NUKt ÇOLAKOCLU

IRAKHükûmeti'yle çatlsma halinde alan gruplardan
"Kürdlstan Demokrat Partisl" lideri Mesud BarZanl,
Türkiye'deki olaylarla bir ilgilerinin olmadlAml açlk-

lad!. BBC'den yaymlanan açlklamanm KDP'nin Batl Alman-.
ya 'daki temsileiliAinden yâplldi~l belirtildi.

Irak Kürdistan Demol<:r8tt'arlisl, kendisine baAh kuvvet-
lerin Irak'm Zaho, Amadea ve Seran böigeierinde konum-
landm!dlAlm açlklarken, "Türkiye topraklan içinde ya da
Türkiye'ye kalll laallyetlerle hiçbir lIIskimlz yoktur" diyar.
Barzanl'nin belirttiAine göre, Irak Kürdistan Demokrat Par-
tisi, faaliyetlerini sadeee Irak'ta Kùrtlerin yasadlili bolgeler-
dl sürdürùyor.

Bu arada Barzanl, Turk Silahh Kuvvetleri'nin Irak slmr-
Ian içinde kendllerine karSI bir harekette bulunduAu takdir-
de buna karSIkoyaeaklan tehdidini de savuruyor, "DireJ!!l.!!k.
toprakIanmlZl VI.' halkllmZl koruyacaAlz" diyor. Irak'ia Türki
ye'nin ortaklasa böige halkma karSl "baski" yapliAml id-
dia ederek, Birlesmis Milletleri bu duruma müdahaleye
çaAmyor.

Slnl'
boyla'inda
"yasak
bilgele,"
Uan edUecek

••",ii Bu arada, operasyon sana er-
• DUplnülen önlemler dikten sonra ahnacak ekonornik,

araslnda SInlr bOvla- sosyal VI.' güvenlik önlemlerinin
rlnln gece àVdInlatll- de tamamlanma asamasmda 01-
maSI, gündüz hava- duAu bildirildi.
dan denetlenmest Buna göre, gerekli görl1'ldü-
hassas nOktalarUl AUhallerde yasak böigeier kuru-
maVInlanmasl da ver 'Iacak, bllZ1 stratejik geçitlerin
allvor swnalara karSI maYinianmas.!na

gidilecek ,böigemn havadan, de-
tietimT, geeeleri slmrboylaÏmm
aydlnialilmaSi saAlanaeak.

t
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Tahran, Duzur Operasyonu 'na destek venniyor
•



.toron ve EmniyetGenel MU-
dürü Saffet Ankan Bedük ile
birlikte bugün Tahran'a gi-
decek olan lçi~leri Bakam Ali
Tannyar e.,luyanm bann-
dùùarl yedere ve SllUll geçi,
bö1gelerine i1i!jkin Türkiye'-
nin elinde bulunan istihbà-
ratl aynntili bir ,ekilde lr8n~
h yetkililere aktaracak. Tan-
nyar, . bu ,~ere. kartl
Türkiye ite tran'm ortak ha-
reket etmesini ve i~birligi
yapdmaslDl isteyecek.

TANRIYAR, BiRNEYETLE
-DON iRA N 'A' GiTTi

£,klYaya.
karsi irân'a

i,biri,gj !eklif
.. edi,ortlz.

80 ki$i '
gözaltlIIda

- --
Operasyonlarda 20 YII
önce Oç jandarma erini
behil eden bir ki~i de
yakalandl

HUZUR
OPERA SYONU

DEVAM EDIYOR
Gözaltma allnanlardan
4'onon 8 erin $ehlt edil.
mesi olaYlna adlann m
kan~~lgl belirlendi

HAKKARt, POZANTI,
(Akajans).Bastlran kl!j

!jartiarma ra~men, Güneydo-
go Anadolu'da "Güne!j" kod
adlyla bilinen huzur operas-
yonu a~rh~ Hakkari'de 01.
mak üzere sürdürülüyor.

Cizre ile Çukurea arasmda,
Irak Slmr boyunda e!jklyamn
saklanmasl muhtemel yerler,
12.5 saat boyunea didik di.
dik aramrken, !jüpheli !jams.
lar da sorgulamyor. Bu ope.
rasyon slraslOda Çukurea'ya
ba~h Dereeik geeidinde, 20
YII evvel üç jandarma erini
öldüren bir !jams yakalandl.
~üpheli !jams, son olaylarla
ilgili olar~k sorgusu yaplhr-
ken, bundan 20 YII önee üç
jandarma erini öldürdügünü
itiraf etti.

GÜNEYDOGU'DA
DURUM

.~ynea operasyonlarda 8(
kl!jl gozaitma allOdI. Dür.
12.5 saat süren operasyon
sonueu yakalanan 80 ki!1i
araslOda Çukurea' da 8 erin
!1ehitedilmesi olayma adl ka.
n!1tl~ belirlenen 4 ki!jinin de
lbulundugo bildirildi.

OLDURULEN lKt
TERÖRtST

Ote yandan üç gün önee
çatl!jmada öldürülen iki te-

röristin "San" kod adlyla ta.
mnan Kastamonu dogomlu
Zafer Kandemir ile "DaYI"
kod adlyla tamnan Tarsus
1940 dogumlu, polislikten
atilma AbdU1kadir YllmÎlz
olduklarl anla$lIdl.

"irak slnl'nnda maytn filOnyOl<,Vasek böige
ilOnlda yok,.Sadeçe __~mnlv~t t,~_birleri
old k K I le. : ()zal, bu arada liir • tam-

l , uer 'pon bölge"nin dÜ!jünülmedi.
konuldu Harkesl'n I~ de kayçletti.• Iran'da yapllaeak goru!j'
yaptlOI gibi,.. mel~r~ niteli~~ .ve Rafs~'

" 'cam mn demeclm soran bll'
• Ba~oaKan, uogu oölge. gazet~iye, de Ba!jb~k~

sindeki operasyonlarla ~a1, han da huduttaki ~.
ilgili otarak bazi gazete. diseier konu,u1a~. Irak la
terin yaymlanndan c::i. kon\1"tutumuz glbl kon~,u-

'. ... laeak. 0 bakundan heyetm 0
kâyet eUI maksatla gittitini kendile-

• "Bazi r~simler, dl~anda rine bildirdik. (BuyursUDlar)
sanki "TOrkiye'de de. dediler. Gay~t ~e.mnun 01-
mokrasi yok" dedlrt. du~arm.11I bd~diler. Bu
mek için çekiliyor. 0 reo vekildedir d~.. ., Rafsaneam 'mn Irak 'ta
simien \ierenler hakkm. yapdaeak harekâtm 0

da t,~hkikatm olmaSI lâ- ülkenin toprak bütünlügünü
_~~'!'_ _ . zedeleyici oldu~ yolundaki

. ,Nazmi BtLGtN bUdiriyor, görü~eriyle ilgili bir soruyu
GAZIANTEP, KAKRA- eevaplandU'U'ken de Ozal

MANMARA~ (TercÜDian" kendilerine herhangi bir
Güney gezisini sürdüren resml bilginin gelmedi~ni
Ba!jbakan Turgut ÖmI, dün, belirterek, ':Top~ak bU~ÜDIU'
Gaziantep ve Kahraman-' tU meselesl detïl. KeSlD su.
Qiär8!j'ta halka hitap etti. rette detil. Ama harp balin.
Özal, Adana'dan Gazian' dedirler" ~klinde konu~u.
tep'e gelirken yolda gazeteci. Ozal bir ba~ sorn üzerine
lerin sorularml cevaplandl- de Tannyar'm Iran'a çok
rU'ken, "eemdinli'de olan b.&- d~a öneeden d.âvet edildi~.
diselerden bir k18mmda m ve bu hâdiseler olunca
han'dan gelinditi bilgisi' heyete ba!jka ki~erin de ila.
var. Bu konuyu' Irak'la ko' ~e edil?ï~ni kaydet~i.. Ozal,
nu"tutumuz gibi Iran 'la da __~mdil1~_ d~_~t8l1.b!diseler. . A~KARA. (TerCÜ1Dan)-lç-
konupcatlZ" dedi. Özal bir ~ "ODem ~rmemin sebebi, 1~len Bakam Ali Tanrayar
sornyu cevapland1rU'k~n de, ~[maalesef bazi basm organla- bugün ,!ran'a gidecek. Tan-
"Türkiye'de demokrasinin ~rmm yaymlarml demokrasi - n!.~, .Tahran'da 'yapacag.
satlam temeUere oturmasml }:il~el!~ il~ batda,~ ~Öl'medi-' goruomeler sll'asmda Tür-
anu etmeyenler var gibi"ljp !ÇIIldir.OnUDlÇIIla~11k kiye'c;te.. faa1iyet gÖsterip
.diye konu~u. )'v~rdim. Öme~ vermek Iste- tran' a t~ teröristlerin ia-
\-:Özal, bir gazetecinin sonl mlyorum. Resunler var. Ya- ßesi ,kl:inusunda i!jbirligi is-
lPinlerde demokrasi konusu, ymlar. var. H~rkes kendine teyecek. .
pa önem vererek bu konuda' :dUvemanlar. BII'waftan de. Ge~eIkUrmay lkinci Bq-
:açùdamalarda bulunmasmm 1mokrasi bavâriliti yapl- 'kanl Orgeneral NEcdet Oz-
sebebini sormasl üzerine 'lU yoruz. Hem de yayma bakt.- Oenelkurmay lkinci Bq-
kar~~hl1verdi: tunlZ zaman demokrasi ile' kanl Orgeneral Necdet Oz-

.Ba~bakqndün ~
Ka~ramanmara~ ve f$~~~

Gaziantep/te konu~tu.~fl1~ ..41 ~

- flJ • M ' . ., ~. '. ~~+Ozal: Sem_nil baida,R ~_~MUm.Yom
. .1' I Türkiye'de demokrasiÏiin

;'0' ia~1a' ~Irn'l?A~,.aniB~~1.;$ÄF~:temlZ, hudutta 60 köy botal-
tllacak diye baber yaymhyor.

'_' . _ Bu haber, bizim bildilimize
, ~ llIV1l!!II!_ gtire, (Bizim Radyo)'nUD

k
" 'yaymlarmda var. öYle bironu Irz vey yok. Katiyen böyle bir ,
, (leY yok. Bu nasll yazllD'?

- BUDabenzer fototraßar var.
• " 0 fQtotraßar, dlfl8l'lda (Tür-~-..'~:' ~ _!!fIJ kiye'de demokrasi yok) de-

dirtmek için sanki 98kiliyor.
BUDlar tabii yanh,. 0 fotot- ,
raßarl verenler hakkmda da
bazi tahkikatm olmasl
lizun." ,

Ozal, Irak smU'mm maym- ,
lamp maymlanmayaea~
~klindeki bir soruyu eevap'
landU'U'ken de, "Maym filan
yok. Yasak böige i1ânl da
yok. Yasak böigeier sadece
belirli yerlerde olur. Yâni
hudut boYUDUDyasak böige
olmasl miliDkÜDdetil. Sade-
ce emniyet tedbirleri a1dlk.
,Kuleler konuldu. Herkesin
.y.aptltl.,ibi. Am~ ~or bir ~a-
meUt. ~lay' kolay' da söyle.
dilimill: engeUerin kurulmasi
kolay detildir ,. ~klinde ko.
hu u. •



.• Slnlr ankqmosl konusunda ...

Irak'Iß tek tarafll
açlklamasl, tepki 'yarattl
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lann ayn blr karar almalan ve
açlklamamn "iki ulke b~kenlin-
de aym anda yapllmasl" gerek-
lI~ini söyleyen DI~I~leri Bakanh~1
yelkllilen, Ba~dal'In hareketinin
"~ok" elkisi yaralll~lni söyledi-
1er. DI~i~len Bakanh~I'na yakm
kaynaklar ise, Turkiye'nin aym
konuda blr anla~ma sa~lamak
amaelyla, Iran'da yapll~1 gin-
~imlenn sonuçsuz kalmas, uzeri-
ne Ba~dat'In bu yola basvurdu-
~unu kaydederlerken, "lrak'lD
lavn, lam anlamlyla lran'ID 'na-
slnna basmak' saYlhr" seklinde
konu~tular.

• Ulusiararasi hUkuk kurallanna göre, Ikill anlas-
malann aynl anda açlklanmaSI gerekiyor

iell gilvenlik gerekliren durum-
larda yapllabilecek" dedI.

Irak Enformasyon Bakam,
anla~mayla, Turklye ve Irak'in
teror;sl eylemler konusunda su.
rekh bir haber ah~veri~mde
bulunmalannln da karar aillna
allndl~lm belirl1rken, onak ope-
rasyonlar ~onw.unda bu bllgi
vermedl

Irak'in anlasmaYI "lek
yanh" olarak açlldarnasl, Anka-
ra'da tepklyle kar~llanl11.

Uluslararasl hukul.. kurallan-
na göre, benzer konularda blr
açlklama yapilabiimesi içln taraf-

".~'~.', r-'1... , . • ( ..~

K"""~"'" Il,. ee""lllelllv'" GUneydo~u Anado'u ba'fles'nde .tf,1e
hUlur '1Br,sa'flede sUrdUrU'en Uçer S'rllle Operasyonu Ile son IeB'mf,'er da tem/l/en'r"
leen, durum'ermdsn tUphe/enllen bel' kltller de klmllk bellrlemesl yep,'d,letsn sonr.
hek'armd. tutukl.me kare" yokse serbest b"Bk,'mskte ..,(TUNCA SENGtN-ÇUKUACA)

.Irak ve Iran slnlr çizgimize karayolu ag, dö~enecek

Güneydogu'da huzur geri geldi
, 'GONEYDOGU Anadolu • Hakkârl Vallsl Atasoy, lide glda ve giyecek tüketl- nln önlenmesi olduAunu sOyledi.
.' ' bOlgesinin smlr keqmlerin. mlnin azaldlglnl belirterek, buna da kaçakçlla. Vali Alasoy, TUrk slnlrlan içerisin-

de 70 gun önce ba~la111an d I k dd I l'" k de Iran ve Irak'a gerek g1da, gerek.
oj)erasyonla kahcl huzur sa!!land!. nn gl a ve 9 yece ma e er ni ran ve Ira 'a _e de glyecek kaçakçlh!!1n1n
Yurttaslar, gùnlUk yasanllianna kaçlramamalannm neden oldugunu söyledi önlenmesinden sonra bu sarfiyatm
dOnerken, Silahh Kuvvetlerimize azalml~ glbl gOrUldU!!Unù, ancak
duyduklan sUkrânl dile getirmeden • CiÜvenllk kuvvetlerl, blr terorlstl, Beyrut'tan böige için yeterh olduAunu behne-
edemiyorlar. getlrdlgl kaçak altlnlarla blrllkte gele geçlrdl rek, "Oyle kl, bazi tùccarlar blze

"Huzur" ve "Gun~" harekât- telefon açmakta, Hakkân'ye gOn.
lanndan sonra ba~lal1lan "Uçar • . derdiklen mahn bUyük ölçude azaI.
Blrlik Harekâu" ba~nh bir sekilde HAKKARI dl!!lnI behrterek nedenlnl sormak.
devam ediyor. ~ùpheli gOrUlen . tadlrlar" dedi.
noktalara baskmlar dùzenleniyor, önumùzdeki bahar aylannda dO~e- basta Kent merkezl Ile llçelerinde Beyrut'tan Türkiye'ye
Operasyonun haien ;ùrdurùldU!!u necek karayolu a!!mm smu gùven- sùrdùrùlen operas}onla glda ve gl' kaçak aUm
Beytù~~ebab yakmlarmdan Ulude- li!!1 aç",ndan etklh olaea!!lnI yeeek sarfiyallnln buyUk Olçude f irt kid
re'ye kadar olan slmr çlzglsmde blr behn,ller azaldlgma dikkall çekerek, bunun ge Iren m I an ya a an I
kàrayolu aill dö~eneeek Yetk,hler, Hakkân VailSIErdoaan Alasoy bashea nedenmin Slnlr kaçakçlhAI- GUvenlik kuvvetlerince ~anh.

to. '.. Ifrfa'rm Ceylanpmar ilçesmde ya-
pllan blr operasyonda hakklnda SI-
yabî tutuklama karan bulunan bir
aynhkçl terorist I kilo 800 gram
kaçak altmla yakaland!.

O!!rentldiAine gOre, bu kuyum-
eunun ihban Olerine gùvenhk kuv-
vetlen Yent Mahalle'ye baskm
duzenledl Baskmda daha önce ör-
gÙ! uyehgl suçundan 3.5 YIIhapis
yatan ve hakkmda glyabi tutukla.
ma karan bulunan 20 yasmdaki
Ekrem Asian yakaland!. Aramada
aynca Beyru!'tan yurda kaçak ola.
rak sokulduAu belirlenen I kilo 800
gram kUlçea1tm bulundu. Uzun sU-
reden beri aranan sanl!!a yatakhk
yapu!!1 gerekçeslyle yengesi Veslle
Asian da gOz altma ahnd!. Yaka-
lanan örgùl elemantnm Diyarbakir
A,keri Savclh!!I'na getirildi!!i, hak.
kmdakl glyabi !utuklama karanntn
vicahi'ye çevnldi!!i belirl1ld!.

DI~ HABERLER SERVlsl

IRAK'In Slnlr bölgelerin-
dekl aynhkçl terorist ey.
lemlerle ortak mucadele

konusunda Turkiye'yle vardl~1
anlasmaYI "lek yanh" açlklama-
SI, Ankara'da tepklyle kar~llan-
dl.

Irak Enformasyon Bakam
Mustafa Caslm, dùn Ba!!dal'ta
duzenledi~i basm toplanllsmda,
anla~manm taraflara orlak slm-
nn onar Kilometre içerisinde ope-
rasyon yapma hakklm verdl!!lnl

, sOyledi. DI~i~leri Bakam Vahit
\ Haldoglu'nun IS Hlm'de Ba~-

dat'a yapll~1 ziyarel slraslnda im-
zalanan anla~mamn, operas-
yonlann suresini en fazla ùç gun
oIarak belirledi~ni kaydeden Ca-
Sim, "Askeri harekâllar aneak
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•Irak Kültür ve Enformôsyon Bakani

Lâtif Jassem, slnlr güvenligi için
anla~fTlasaglandlQlnl açlkladl

Acil IIurumlarlla
Irak slnlrlna

.ID km.llirilellilecek

. H-ameney'in
Evren'e, mesajl.:'

ccIran,
Türkiye'ye

yönelik
tedhise izin

vermeyecek))
• iranll yetkililer, içi~leri

Bakanl Tannyar'a söz-
lerinin geçtigi gruplan,
Türkiye'ye kar~1 tedhi-
~e izin vermemeleri için
te~vik edeceklerini de
bildirdi

Acil
du/umlarda

Irak
Slnlllna 10 km.
girilebilecek

BAGDAT, (AP)-Türkiye ve
Irak hukümetleri arasm-

da smrr güvenligi anla~masl
sag~~, Irak Kültür ve
EnfOimasyon Bakam Làtif
Nyasef Jassem tarafmdan
dünresmen aç1klandl,

Anla~maya göre, Türk ve
Irak silâhh kuvvetleri her iki
ülkenin smmndan 10 km. de-
rinliginde bir güvenlik hat-
tmda birlikte hareket edebi-
lecekler. Jassem, aç1klama-
smda anla~mamn her iki ül-
ke askerlerine "çok aeil du-
rumlarda" e~k1yaYl takip
amaclyla en fazla üç gün
sure için birbirlerinin smmm
geçme izni tamd1~m belirtti.

Bilindigi gibi Irak ile Tür-
kiye arasmdaki anla~maya
geçen hafta Dl~i~leri Bakam
Vahit Halefoglu'nun Bag-
dat'a yaptl~ ziyaret srrasm-
da vanlffi1~tl.

Ankara Dl~i~leri yetkilileri
ise bu mutabakat HeHgili bir
aç1klama yapmadIlar.

fa Jassem'in AP Ajansl ta'raflndan verilen açlklamasma göre, iki ülke güvenlik
. kuvvetleri takip amaclyla

3 gün sUre için
birbirrlerinin Slnlrlnl

geçebi lecekler
~BERi 10. SAYFADA)

I

~l oldugunu, Türkiye'ye yö-I
nelik tedhi~ izin verme-.
digini ve vermeyecegini bil-
dirdi.

yetkililer, t çi~leri Bakanl
Ali Tannyar ba~kanhgmda-
ki heyetin T~an ziyareti-
nin amaemm Iran yöneti-
minde ~örtilen yanll$ anla -
malarl düzeltmek oldugunu
belirterek, "Heyet bu yanh~
anlamalarl düzeltmek için
tranh yöneticilere geni~ iza-
hat vermi~tir. Ümit ediyoruz
ki, tran yönetieilerine verilen
bu izahat yanh~ anlamalarl
gidermi~tir" dediler ..

'rürluye 'nin gerek Iran ge-,
rekse Irak 'la olan iyi seviye-
deki siyasî ve ekonomik ili~-
kilerini devam ettirmek iste-
dijini söyleyen yetkililer,
"tran ve Irak'm toprak bü-
tünlügÜDe de önem veriyo-
ruz" ~klind~. konu~tular.

Iliran Türlciye'ye yönèlilc
tedltife izin vermeyecelcll

ANKARA, (TereÜInan)-
Iran, Türkiye'yi hedef alan
tedhi~ faaliyetlerine izin ver-
meyecegini ve sözlerinin geç-
tigi gruplarl da bu yonde te~-
vik ed~egini Ankara'ya bil-
dirdi. Iran'm bu goru~ünün,
Tahran'da gorü~melér yapan
tçi~leri Bakanl Ali Tannyar
ba~kanhgmdaki heyete en
ytiksek seviyedeki Iranh yo-
netieiler tarafmdan iletildigi
belirtildi.

Alman bilgiye gore, Iran
Cumhurba~kanl Hamaney
de Cumhurba~kanl Kenan
Evren'e gönderdigi eevab'l
mesajde, Iran 'm tedhi~ kar-
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i"re~~a"'lIsuGOneydogu Anadolu'da sOrdOrOien operasyonlar slrasmda evvelki gece 610 olarak eie geçmlen aynllk
Çl tero.-;stm cesedi Genelkurmay S,kly6netim Koordmasyon Dairesi, Migedeki operasyonlann devam ettigml blldiriyor.

.Milli

41

Görusmede, Arap dùnyasm-
da meydana gelen olaylar ve
özellikle Irak'taki duruma degi-
nildi~i belirtildi.

Bu da, Franslz küstahllgl .

Terorist Asian için
saygl duru,u

eKomünist Grup Ba~kanl Senatör Helene Luc'-
un giri~iml üzerine, dün idam edilen Hldlr As-
Ian için Franslz senatörleri bir dakikallk saygl
duru~unda bulundular

ope!asyonl~r iÇi~, Hain, cezaslnl buldu
soru onergesl verdller e Genelkurmay Slklyönetlm Koordlnasyon Dalre- ANKARA, ÖZEL

si, guyenll~ güçlerlxl~ çatl.~maxa gl~e~ aynllkçl GOVENLIK kuvvetleri ile
e Federal Alman Parlamentosu bugün Türkl- teron~~I~nn 3 erl~IZI.~~h.lt ettlklennl, blr mlll- teroristler arasmda dUn

ye'nin iç i~lerini i1gilendiren DOQU olaylannl tanin olu eie geçlnldlglnl açlkladl gece ç!kan silahh çausma-
.. .. da uç er sehlt oldu. Çatlsmada

goru~me karan aldl bir terorist blu olarak eie ge-
BONN- MtLLtYET BÜROSU çirildi.

GUNEYDoGU Anadolu Bölgesi'ndeteronst aynhkçllara kar-
$1 gmSlien harekât konusunda bu sabah Federal Almanya Genelkurmay Slklyönetim
Parlamentosu'nda gönlsme açllacaj!1öj!remldi. Koordinasyon Dairesi Basm ve

Parlamentonun Yesiller Grubu tarafmdan Mechs Baskanhj!I' Halkla l1iskiler $ubesi'nden bu
na getlrilen konunun bu sabah göruslllecej!i belirtlldi. Hafiz Isad konuda yapllan açlklama söyle:

GenelhkleTUrkiyealeyhmdekltutumlan ile tanman YeSlllerGru- '''24 Ekim 1984 günü saat
bu sözculerimn, konuyu olumsuz yönden eie ahp, Almanya'mn, Bananille 23,30 slralannda bir operasyon-
Turklye'ye yardlmml engellemeye çahsacaklan bildiriliyor da millet ve devlet düsmam tero-

Bonn Buyukelçlmlz Oktay tscen, Yesiller'in bu tutumunu, go" ru" 'W"" ristlerle çlkan çahsmada üç er
"Türkiye'nin içislerine bir mudahale" olarak dej!erlendirdi. sehit olmuS, teroristlerden biri

Ote yandan Almanya'da, Turkiye aleyhtan faaliyetlenni sUr- olü olarak eie geçirilmistir. Bol-
duren aynhkçl teromrler, dun de Köln'deki unlû Dome Katedra- ~AM, AA gedeki gerekli operasyona devam
Ii'm Isgaleltller. SUR1YE Devlet Baskam edilmektedir.

HafIZEsad'm, dûn Mesut ~bit alan erlerin isimleri
BarzaQi baskanh~mda, soyledir:

Irak'taki rejime muhalif, "Irak "Jandarma er Mustafa Dag,
Ulusal Demokratik Cepbesi"n- Talip o~lu, 1964 do~umlu,
den blr heyeti kabul etti~i bil- Ankara-Elmada~,
dirildi. " Jandarma er Kemal Izgi,

Suriye resmî kaynaklannm Kaslm o~lu, 1961 do~umlu,
açlklamasma göre, heyette ayn- Kars-Gale,
ca, Sosyalist Partisi'nin Genel "Jandarma er lbrahim Boz-
Sekreteri, Resul mamand ve Irak bey, Husnü oAlu, 1964do~um-
Komunist Partisi Slyasî Buro Uye lu, Kötahya-Domaniç."
lerinden Fahrt Kerim de bu-
lunuyor.

-.-r -......

PARIs, AA I

F RANSA Senatosu, Komllmst Grup Baskam Bayan Helene r
Luc'un ginSiml uzenne, dun sabah Burdur'da Idam edilen I
terorist Hldrr Asian lçin bl. dakikahk saygl durusu yaptl.

Helene Luc, senatoda yapllgl konusmada, "Hutu Aslan'm idam I
edilme.inin insan haklarma indirilen tamiri imkân~lz bir yara .
olduAunu" iddia eltl. J

Ya,adlSI "Dev-Yol" orgutu uyesi teronst Hldlr Asian. çeslth

ltanhlerde yaptlgl eylemlerle, silahl1halk ayaklanmasl yoluyla ik-
tJdan eie geçlrerek, Marksisl-Leninisl bir devlet duzem kurulma-
sim amaçladlj!1gerekçesiyle idam cezasma çarptm1mlstJ. '~--------------~
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LES KURDES, UNE NATION SANS ETAT
VICTIME D'UN ETHNOCIDE

.
Une dépêche A.F.P. en dete du 23 juillet 1984pereit dens le presse: IC Les cinq techniciens européens
détenus en Irek depuis décembre per le Perti démocretique du Kurdisten d'Irek (P.O,K,U - trois
Frençeis employés de Thomson, un Autrichien et un Allemend de l'Ouest employé du consortium
itelo.ellemend Gimod - ont été libérés e ennoncé ce lundi metin 23 juillet le redia eutrichienne Il.

Perplexité chez beeucoup, Au feit où est le Kurdisten et qui sont les Kurdes 7

Le Kurd/stan. un termotte grand comme la France

Les Kurdes
et leur histoire

RAN

autonomie locale pour les réglons où
domine l'élément kurde. Ce traité trés
InJustepour la TurqUie, Jugé aUJourd'hUi
« Inique. par certainS, eu égard aux
aspirations nationaltls kurdes est ce-
pendant, encore à ce Jour. la seule
reconnaIssance en drOIt Intematlonal du
fait kurde. Il demeurera lettre morte. la
victOire de Mustapha Kemal dans la
guerre d'Indépendance ayant modIfié
I.,. données du problème Le traité de
Lausanne. signé le 24 JUin 1923 et
négocié peu de temps aprés la VictOIre
kémaloste, constitue la consécration
politique et diplomatique sur la scène
internationale du nouveau gouverne-
ment ture. SI ce traIté rétablit la TurqUie
dans sa dlgntté. 01occulte totalement le
fait kurde Les drOits des mlnontés que
le gouvemement ture s'engage à res-
pecter (sectIOn III. article 37-44) ne
conceme que les mlnontés non musul-
manes Le traIté de Lausanne enténne la
diVISiondu Kurdistan et de son peuple
entre quatre entités politIques de poIds'
la TurqUie, l'Iran, l'Irak (nouvellement
créé auquel sera adJoInt. par la volonté
de la Grande-Bretagne. en JUin 1926, le
Vlllayetde Mossoul - peuplé maJontal-
rement de Kurdes et nche en pétrole) et
la Syne MaiS Il ne reconnait aucune
eXistence aux Kurdes, A partor de 1925.
dans ce contexte d'un Kurdistan éclaté.
un mouvement national kurde va naitre

Au fil des ans et au gré des fluctuations
politiques. Son centre se déplacera d'un
pays à l'autre. MIS à part I éphémère
république de Mahabad (1945-46) Il n'a
à son actif aucun temtolre kurde souve-
rem

ANKARA,
••

• R~g,ons rnel""9~U elh",qUitn\Cnt

luIomelre! 400

KURDISTAN

Les Kurdes estiment être les descen-
dants des Mèdes qUI s'emparérent de
Ninive en 612 av J.C. et mirent fin à
rem pore assYrien avant d'être vaincus
eux-mêmes par les Perses an 550 av
J C. A part" du XI. slécle de nombreu-
ses pnnclpautés kurdes font leur appan-
tlon. sUite à l'affaIblissement du pouvOIr
central des califes, En 1514, à la ba.
taille de Tcheldiren. lee Turco et les
Kurdes UniS battent le shah de Perse
Ismail. Cette Vlcto"e est SUllIIe de la
signature d'un pacte kurdo-ottoman qUI
consacre les droits hérédltaores des
pnnces kurdes sur leurs pnnclpautés en
échange de quoI Ils s'engagent à ne pas
se soulevar contre la Sublime Porte et à
ne pas modifier les frontières de leurs
Etats. C'est l'époque de cours kurdes
fastueuses. CeCI durera Jusqu'au XIX.
Siècle lorsque le sultan va déc1der de
soumettre les pnnclpautés kurdes. 01-
verses révoltes dlngées par des chefs
traditionnels vont éclater tout au long
du XIX. slèr.le, En 1908 la révolution
Jeune turque Instaure un régIme consti-
tutionnel. Avec l'émergence du concept
de nationalité dans l'Europe exsangue
de 1918 et l'effondrement de l'empore
ottoman. les Kurdes peuvent espérer un
moment accéder à la reconnaissance
étatique. En effet. le préSident W
WIlson. au POint 12 de son «Pro-
gramme pour la paix du monde •.
déclare que les mlnontés non turques
de l'emp"e ottoman dOivent pOUVOIr
bénéfiCier «d'un développement auto-
nome.. Le treité de Sèvres Signé
entre les alliés et le gouvemement turc,
le 10 août 1920. préVOIt. en sa section
fil - Kurdistan -, l'octroI « d'une

Littérature

Religion
La religIon originelle des Kurdes était le
Zoroastnsme Mais depuIs la conquête
arabe au VII. SIècle Ils sont. dans leur
quasl-totalitè, musulmans sunnites. bien
qu'II y ail aussI un très faible poureen-
tage de Kurdes chrétiens (ASSYriens).
Juifs et yézèdls
SpécifiCIté culturelle: L'unlté de base
constituée par la tnbu. tout en ayant
perdu de son Importance. demeure
néanmOinS un élément-clé dans plu-
sieurs régiOnsdu Kurdistan La figure du
grand propnéta"e temen - «l'agha.
- dont peut dépendre la population de
plUSieurs villages kurdes. fait encore
partIe de la réalité quotidienne du Kur-
distan de TurqUie Il est à noter que les
femmes kurdes n'ont Jamais été Vallées
et ont touJours bénéfICié d'un statut de
relallve égalité par rapport aux hom-
mes Elles ont toujours occupé une
place économique réelle dans la SOCiété
kurde. Seule la valeur décidait On a vu
des femmes chefs de tribus,

La langue et le génie kurde ont donné
naissance à une littérature savante de
qualité ainSI qu'à une poésie popula"e
faite de chants d'amour et d'épopées
En raison du partage du Kurdistan
beaucoup de Kurdes ont écnt dans la
langue de leur pays de résidence AinsI
le «pnnce des poétes arabes Il est le
Kurde Ahmed Shawkl. mort en Egypte
L'un des plus grands poétes persans
Djami est Kurde ainSI que le poête turc
Fizoull Mais. dés le IX. Siècle on trouve
un poéte kurde, Babaroukl Hamadl, qUI
écnt dans sa langue L'âge claSSiquede
la littérature kUtde commence au XV.
SIècle En la personne de Ehmedé Khana
(1650-1706) qUI rédigea une œuvre
poétique de 2 700 vers - Memozln -
les Kurdes ont trouvé le chantre d'un
nationalisme à naître Ecoutons-le:

«Je m'en remets Ii la segesse de Dieu
Les Kurdes. dans rEtat du monde
Pour quelles raisons restent-Ils Pfl-
vés de leur droit 7
Ces Tures. ces Persens les aSSIègent
Des quatre côtés Ii la foiS
Et les deux cemps font du peuple
kurde
Une c/ble pour la flèche du destm.

Fort ludJc.eusement " les inCite à
s'umr ca<. aVoes lOs poucronl
«Dommer le Turc. rArabe et le Persen

Constituer un Etat /déel
Porter B la perfection les SCIenceset les
arts
Se fatte a/mer par le monde entier ....

nent, le kurmancl, parié par les Kurdes
de Turquie. d'U.R.S.S" de Syne et des
parties septentnonales du Kurdistan
d'Iran et d'Irak. et le soranl. utilisé par
les Kurdes du sud du Kurdistan d'Irak,
Ces deux dialectes sont écnts, Pour des
raisons historiques les Kurdes d'Irak et
d'Iran se servent. comme cl.n. la paooé.
de l'alphabet arabe pour transcnre leur
langue, Les '<urdes de Syroe el de
Turquie pr8tlC~uent, eUK, depuIs une
quarantaine d'années, un alphabet pho-
nétique Simplifié an caractéres latins
miS au point par des Intellectuels kur-
des

Population
Quant à la population et à sa répartition
géographique. Il est difficile d'avo" re-
cours à des statistiques officielles. SOli
elles sont IneXistantes,' salt délibéré-
ment falSifiées par les gouvemements
centraux. De plus. la précanté de la
Slluatlon des Kurdes. notamment en
Turquie et en Iran. ne les inCite pas
touJours à se déclare< comme tels CeCI
dit. la population kurde est globalement
estimée à environ 20 millions de per-
sonnes qUI se répartissent ainSI Tur-
qUie, 10 millions, Iran. 6 millions, Irak.
3,5 millions. Syne. un demi-million;
l.Jban. 80 000. et U R.S S. 100 000

Langue
Les Kurdes parlent une langue Indo-
européenne Issue de la branche « zend Il

du groupe "anlen alors que le persan.
proche du kurde, provient de la branche
« pehlewI.. Deux dialectes prédoml-

Le Kurdistan:
territoire

et ressources
Temtolre de 500 000 km2 grand comme
la France - le Kurdistan est délimité
géographiquement à l'ouest par les
chaines du Taurus onental. à l'est par le
Zagros "anten. au nord par le mont
Ararat (où se serait posée rarche de
Noél et au sud par les plaines de
Mésopotamie. C'est essentiellement un
pays de montagnes Le Tigre et l'Eu-
phrate y coulent. Quelques VIlles d',m-
portance réelle seulement O1yarbak" et
Erzurum (au Kurdistan de TurqUie),
Kennanchach et Sanandaj (au Kurdistan
d'lranl, Sulaymantya et Klrkouk (au Kur-
distan d'Irak) SI les trOIs quarts de la
population Vivent aUJourd'hUi d'agncul-
ture et d'élevage. le sous-sol du KurdiS-
tan recéle des nchesses conSidérables,
Qu',l s agisse de gisements de CUivre.
de chrome, de f~r, de hOUille.de plomb.
d'or ou d'argent, tis sont le plus souvent
Inexplollés L'extraction du chrome à
Maden (Kurdistan de TurqUie) assure à
la TurqUie le second rang de producteur
mondial Les ressources pétrollféres
sont trés Importantes Les gisements de
la région de K"kouk sont Situés au
Kurdistan d'Irak, ceux de Kermanchach
et de Hamadan au Kurdistan d'Iran. les
pUitS de Batman et de Gawran au
Kurdistan de TurqUie Globalement donc
un potentiel minier et énetgét,que
considérable, trés peu t\'lf,plolté et doM
bénéfiCie peu le Kurdistan, En effet. par
la volonté politique des divers gouver-
nements de la région, les différentes
parties du KUtd,stan ont été maintenues
dans un état de sous-développement
total

Nation d'enVlron 20 millions d'habitants
vivant au cœur du Moyen-Onent. les
Kurdes n'ont pas d'Etat Ils ont été les
témoins de la naissance et de la chute
des empires les plus pUissants du
monde: assynen, perse. grec, romain,
arabe, mongol et turc Le temto"e de
ces oubliés de l'Hlsto,,e est aUJourd'hUi
divisé entre la Turquie, l'Iran. l'Irak et la
Syne On trouve également des encla-
ves de peuplement kurde au l.Jban et en
U R.S.S
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• He Armstrong «le loup gns., cIté par
Nouredd"," laze - Ma VI8 de Kurtle
•• LUCien Rambout. I Les Kurdes et le
droit I

les SovIétIQues avalent vu avec b1envetl-
lance et quelque peu encouragé la
naissance des républiques d'Azerbatdjan
et de Mahabad MaiS, lorsque aux ter-
mes des accords s'gnés entre les alhés
et le gouvernement de Téhéran les
troupes sOVIétIQues et bntannlques du-
rent qUItter l'Iran, les Sovlét'ques
n'étalent pas prêts à défendre par la
force l'ex.stence de ces répubhques
Sans ce soutien, la répubhque kurde
était condamnee le 15 décembre 1946
l'armée lIan.enne entra à Mahabad Oazl
Mohammed, Sadr Qazl, son frère, et
Self Oazl, son COUSin,seront pendus sur
la place die Mahabad le 31 mars 1947
Mustapha Barzanl et ses hommes,
après une dure retraIte, gagneront
ru R S,S la rèpubhque kurde die Maha-
bad avatt vécu Son souvenIr est encore
cher au cœur des Kurdes d' BUjourd'hLl

Sous le régIme du shah, les Kurdes ne
JOUIront d'aucun droot la SAVAK (po-
hce secrète) sera trés act've au Kurdls-
tan Des centa,nes de Kurdes seront
empnsonnés pour avolt manifesté dies
aspItatIons nationalistes le sout,en que
le shah appona entre 1974 et 1975 aux
Kurdes d'lrdl< n'étal!. nous le verrons,
que purement tacl/que

AUJourd'hUI le Kurdistan est en guerre
(cf ,nterv.ew de Jalll Gadanl) la pnncl-
pale force polltlqueœ, le P 0 KI, dont le
secrétaore général est un économiste
hbéral, le Dr Ghassemlou, rèclame la
démocratie pour l'Iran, l'autonom.e pour
le Kurd.stan C est un langage que l'aya-
tollah Khomeony ne saura.t comprendre
les armes parlent à la place les
peschmergas (combattants de la mort)
du P D,K I et les forces du Kamala et
des Moud/Bhldln coombattent l'armee de
Téhénm, SI, dans l'avantr, cette demlère
n'ét81t plus engagée sur le front .rakl8n,

IRAN

Dans la monragne du KurdIStan
(L.a photos de ce reportage proviennent des archlY •• de l'institut kurde de Paris)

la Turqure est slgnata/re de la Conven-
\Ion européenne des drOIts de l'homme
et des accords d'Helsonskl. Or, diX
millions de personnes y sont pnvées du
drolt culturel le plus é1émentarre, celUI
de parler sa langue, EUessont l'obtat die
violences phySIques, leur ex'stence en
tant que Kurdes est niée pour la sImple
raison que la TurqUie VIt, depuIS 1924,
Sur un mythe, Il n'y auraIt que des
Turcs en TurqUie Seul srgne d'esPOIr'
90 % des Kurdes de TurqUIe parlent
encore leur langue, MaIS ols sont aussI
analphabétes à 77 %,

Un exemple parmi d'aulres' en JUin
1971 le Part' Ouvner de TurqUie repré-
senté au Parlement ast d,ssous par Ja
Cour const'tullonnelle d'Ankara pour
avoir affIrmé lors de son congrès l'exIs-
tence du peuple kurde dans l'est de la
TurqUie, lorsque l'armée prend le pou-
VOir en 1980 elle onvoque la nécessité de
mater le mouvement nat.onal kurde, A
ce jour les Kurdes ne JOUissent touJours
d'aucun drOit propre lsmet lnonu dlsa,t
en 1930 «U1 seule natIon turque est en
dro,t de revendiquer des droIts ethni-
ques et racIaux dans ce pays Aucun
autre élément n'a ce droit » Un de ses
monlstres esllmalt pour sa part que
«ceux qUI ne sont pas de pure ong,ne
turque n'ont qu un seul drort dans ce
pays, le droit d'être seMteurs, le droIt
d être esclaves. Comme en écho à ces
propos, le 24 novembre 1976, alors que
le Kurdistan venaIt d'être frappé par un
tremblement de lene, un commandanl
mIlitaire de Diyarbakir s'exclamait
« laISsons-les donc mounr Après lout
ce ne sont que des Kurdes. '

la seconde guane mondiale allaIt don-
ner l'occas,on aux Kurdes de fonder le
seul Etat kurde ondépendant des lemps
modernes: la République da Maha-
bad En 194 1 les armées bntannlques et

DepUIS le coup d'Etat mlhta.re die sep- sovlét'ques entrérent en Iran au nom
tembre 1980, Diyarbakir asl davenu des alhés pour éVIter que les sympathIes
pour beaucoup de Kurdes, séparatistes de Reza Shah ne se transforment en
ou sImples nat,onahsles, synonyme de alliance mlhtalre, les Kurdes de la régIon
torture, humlhatlon ou mort Après le de Mahabad pnrent dés 1942 leur destin
coup d'Etat, sur la fOI d'Informations en maIns En septembre la premIère
fouml8s par les S8Mces de rensetgne- organlsat'on pohtlque vovalt le Jour'
ment MIT, nombre de VIllages furent Kamala, Avec la création en août 1945
perqu,sltlonnés avec force brutahté, le du Parti Démocral'que du Kurdistan, la
CInéaste Y~maz Guney a évoqué cela future république allait dlsposer d'une
dans « Yol., DepUIS 1980, dans la véntable force politique cohérente, le
prosan ultra-moderne de Dlyarbaklt, programme du parti prévoyait notam-
deux mille conq cents onculpés et ment que - le peuple kurde en Iran
condamnés, en maJonté Kurdes, sont develt lUi-même gérer ses affalles laca-
soumos quottd1en""",,,"f aUl< bnmades les el JOUIr du drOIt à l'autonome à
el io la torture, En début GMtIOO, onze fmtlineur des frontléres die l'Iran - qu'~
tlétenus Kurdes se sont laissés fnOUl'II \)eValt avait le droIt d'étudier dans sa
de faIm dans l'espolt que laurs co- langue matemeIle et que la langue die
détenus pUIssent JOUit de certaIns l'admlnlstratron dans le temtolre kurde
drOIts la Justrce mlltalre a monté de dev8l1 être le kurde - que les fonctlon-
gigantesques procés où tout Kurde est naltes de l'Etat devaient être chols,s
suspecté de « kurdisme. aux lermes parmI la populatIon locale,
d,une «10' 105. de 1960 ou d'actIVItés le 22 /BnVler 1946 la prerTllère républl-
separatlst,es En mal 1983, plus~eurs, que kurde ét81t proclamée Oazl Mo-
milliers d hommes appar,tenant a un , hammed, un des fondateurs du P,D K I.,
c?rps de gendarmene speCiale usa'ent personnalité pohtlque et religIeuse res-
d un drOIt de sUite pour pourchasser pactée de la VIlle de Mahabad, étaIt élu
des nat,onahstes kurdes en temtolte présIde nI Son eXistence serait éphé-
,raloen '11ère, moinS d'un an Néanmoins, plu-

s'eurs pubhcatlons en kurde Vltent le
jour; la langue kurde deVint langue
offiCIelle dans l'adminIstration et dans
I enselgnament Pour Archie Roosevelt
Jr qUI eut l'occaSion de se rendre sur
place «,I s agIssaIt d'une entreprose
vlabla et populalte. Mahabad éta,t
devenu le centre du mouvement natIo-
nal kurde: des Kurdes d'Irak, de TurqUie
et de Syne s'y rendaient,
Mustapha Sam", qUI, avec sas hom-
mes avait gagné le Kurd/stan d'Iran,
aSSUrTl8ltle commandement des forces
armées,

Kurdes de leur passé, Ils doivenl être
dépossédés de leur mémoire colleclive,
las noms de VIlles et de VIllages seronl
lransformés, On modifIe la composItion
ethnique de oertalnes partll'S du Kurdls-
lan, On «turqulfre. à outrance, la
5 ma. 1932 est promulguée la «loi de
déportation et de dlspers,on des Turcs
montagnards., Ses buts: «augmenter
en Anatolie Onentale la densIté des
populations ayant une culture turque.
et déporter vers les provonces lurco-
phones « les populations quo dOIvent
être asslm,lées à la culture turque.,
Cette 101fera, des années plus tard, des
adeptes en Syne et en Irak,

Le point aujourd'hui: les grandes
hgnes d'une pohtlque qUI va s'avérar
durable sont donc jetées, Les années
passen!. les gouvemaments changent,
la manIère d'aborder la quest.on kurde
vane peu

ccTurquification Il : assimilation for-
cée: le « KurdIstan. n'exIste plus, les
« Kurdes. non plus l'adm'nlstratlon se
chargera d'affubler de noms purement
turcs ces habItants de l'Est, l'hIstOIre
offoclelle sera réécnte pour pnver les

TURQUIE

Négation de l'existence même des
Kurdes: Du Jour au lendemain, en
1924, le terme même de KurdIstan,
terme géographique désIgnant depuIs le
XII. s,ècle le pays kurde, dIsparaît du
vocabulaire off. cIel Il est remplacé par
Anatolie Onentale ou proVInces de l'Est
les Kurdes deviennent des « Turcs des
montagnes» qUI «auraient oublié leur
langue» Mots tabous en 1924, ols le
sont encore aUJourd'huI SOixante ans
plus tard,

Ethnocide, Par un décret-loI en date
du 3 mars 1924, toutes les écoles et
publicatIons kurdes sont interdites
l'usage de la langue est prohibé les
bibliothèques sont expurgées des livres
kurdes les écnts en langue kurde sonl
l'objet d'autodafés

Pour Ismet Inönü, chef de la délégation
turque à la conférence de U1usanne et
PremIer mInistre Jusqu'en 1937, «la
TurqUie appartient à deux natIons: tur-
que et kurde., Selon ses propres ler-
mes « ces daux peuples ont les mêmes
droIts et les mêmes devorrs., Jusqu'en
mars 1924 sOlxante-douze députés du
Kurdistan slégent à la Grande Assem-
blée Nallonale A panlr de 1924 on
assrste à un reVIrement total, Dans la
constructIon de celte TurqUie moderne
que veut Mustapha Kemal 01n'y a de
place que pour les Tures, les Armé-
n'ens ont été massacrés les Kurdes
dOivent d,sparaître le but esl clair, les
moyens seront variés: exterminat,on
phYSIque (de t 925 à 1939), négation de
l'exIstence même des Kurdes, politIque
d'ethnOCide et «turqulf.cat.on.,

Extermination phVllique: De 1925 à
1939 le KurdIstan de Turqulë est le
théâtre d'événements sanglants, QU'II
s'agIsse de la grande InsurrectIon me-
née par Chelhk Said en 1925-26, du
mouvement plus nettement natIonaliste
de la région du mont Ararat en 1930 ou
encore du soulèvement de Ders.m à
panlr de 1936, ce ne sont que scènes
d'horreurs décnles ainSI par un té-
moon • , «le Kurdrstan fut dévasté par
le fer et par le feu les hommes furent
torturés el tués, les VIllages Incendiés,
les récoltes détruites, les femmes et les
enfants enlevés et assassInés , Musta-
pha Kemal envoya des tnbunaux mllita.-
res spéCiaux dIts «d'ondépendance »,
lesquels pendirent, bannirent et oncarcè-
rèrent des millions de personnes avec
une célénté toute mIlitaIre • Tel prési-
dent du tnbunal d'Indépendance de
DIyarbakir pourra se glonfler d'aVOir
«fleun les potences de grappes de
rebelles », A Van, une centaone d'ontel-
lectuels seront Jlltés dans le lac aprés
avoir été cousus dans des sacs •• , Il y
a volonté déhbérée d'extermoner Nous
n'en voulons pour preuve que la 101nO
1850 Intllulée «101 statuant que tout
acte commIs dans les réglons révoltées
ne sera pas considéré Illégal» publiée au
Joumal OffICiel turc en date du 29 JUillet
1931, qu, soustrait les auteurs de
méfaits et de cnmes comm,s au Kurd.s-
Ian à toute poursuIte judlcla.re Géno-
CIde organIsé Interrompu par la seconde
guerre mondIale ou volonté d'écraser
déf,nlllvement le nat,onaliste kurde 7 "
esl diffiCile de se prononcer, Selon
certaines estlmatKlns, au cours de cette
pénode, 1,5 mollions de Kurdes auraIent
été déportés ou massacrés, De 1925 à
1965 le KurdIstan est déclaré zone In-
terdIte aux étrangers
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le point aujourd'hui La région auto-
nome est rétrécie Cependant, Il est
Indéniable Que les Kurdes lraluens 10UlS-
sent de drOits culturels le mouvement
nallonal kurde est sort. trés diVisé de la
défa.te. les deux pronc'pales forces
politiques sont ru P.K. (Union Patnot.-
que du Kurdistan) dITlgée par Jalal
Talabanl et le PD K I (Parti démocrati-
Que du Kurdistan d'Irak), à la tête duquel
se trouvent Massoud et Idnss Barzanl
(les f,ls de Mustapha Barzanl), QU' béné-
fiCie du soutien de Tehéran où réSIde
d aIlleurs l'un de ses dlngeants Chacune
de ces forces contrôle un temtolre. Le
Part. Soc,aliste Unifié du Kurd'stan
d'Irak, dlngé par Raffoul Mamend
constitue la trolsléme composante poli-
t'Que. De plus, le P.C. Irakien est à
maJonté kurde. La P.D.K.I, le P.S.U,K I.
et le P.C, ont constitué un front unI.

Des pourparlers sont en cours depuiS
plusieurs mOIS antre le gouvernement
de Bagdad et des représentants de
I U P K maiS samblent stagner. les
Kurdes d'Irak ne peuvent se permettre
de perdre de vue que, dans I éventualité
où la guerre du Golfe prendra.t fm,
l'armée Iraluenne sera.t à nouveau diS-
ponible pour une autre m'SSlon Peut-
être pourront-lis un Jour s'expnmer
démocratiquement Tout comme les
autres Irakiens Ils n'ont pns part, depUIS
1958, à aucun scrutin électoral pour la
SImple raison qu il n y a pas eu d'élec-
tions.

SYRIE
les Kurdes de Syroe, au nombre de
500 000 environ ne JouIssent d'aucun
droIt. En 1957 le Parti démocratique
kurde de Syroe avait été fondé par
Noureddlne laza Son obJectif. obtenir
la reconnaissance de droits culturels et
lingUistiques, Trés vite ses d.rogeants
seront emprisonnés et ses membres
poursUiVIs Son fondateur se souVIent
avoir exposé alns. à l'un de ses geôliers
sa démarche: «Dés 1955, les autontés,
dominées ou mfluencées par le chaUVI-
nisme baaSiste, sont allées Jusqu'à fa.re
bnser les disques de musIque kurde
dans les cafés-restaurants des réglons
kurdes et à condamner à des peines de
pnson des Kurdes trouvés en posses-
SIon de livres éCnls en leur langue
l'Union de l'Egypte et de la Syne, 10m
de barrer la route à cette pohllque de
génOCide culturel en Instaura une plus
rlIClste, plus faSCiste et plus tyrannique
encore. AUJourd'hu., il n'y a plus d'offl-
c.ers kurdes dans l'armée, plus de fonc-

Un vIllage kurde

et de coopération lrako-soVlétlque. Ne
pouvant donc espérer le mOindre sou-
t.en de la part de ru R S S, Mustapha
Barzanl va se toumer vers le Shah d'Iran
QUI, pour des ra,sons personnelles, est
prêt à JOuer momentanément la carte
kurde Cette alliance sera fatale au
mouvement national kurde d'Irak les
Kurdes bénéficieront d'un soutien mIli-
taire ITanlen et d'une aide flnanclére
amérocalne, la C.I.A se chargeant de
l'exécution. Comme le révélera le rap-
port Pike - dû à une commission
d'enquête da la Chambre des représen-
tants - Henry KISSinger n'y VOit « Qu'un
Instrument QUI sert à dissuader l'Irak de
tout aventurosme international. et le
Shah conçoit sa politique « d'aide. aux
Kurdes comme « une carte à Jouer dans
le dIfférend l'opposant à son vOIsin»
Avec la SIgnature le 6 mars 1975 de
l'Accord d'Alger entre Saddam Hus-
sem at le Shah d'Iran, les Kurdes auront
la révélation brutale du cynisme de leurs
alliés Aux termes de cet accord Signé
sur leur dos, le Shah s'engage à fermer
ses frontIères avec le Kurdistan lraluen,
et à empêcher l'lnflltrallon «d'éléments
subversifs.; en échange l'Irak accepte
une modification du tracé de sa fron-
tière avec l'Iran prés d'Abadan, seul
obJ8CtJf réel poUrsUIVI par le Shah.
Effondrement du mouvement natio-
nal kurde. l'amnée kurde rendue trés
dépendante du soutien Iranien ne pou-
vait survivre à l'Accord d'Alger lors
d'une réunion du bureau politique du
P.O.K L, dans la nUit du 18 au 19 mars,
Mustapha Barzanl fait part de sa déc,-
SIon de ne pas cont.nuer le combat et
de gagner Ilran, C'ast l'effondrement
du mouvement national kurde en Irak
dont les effets se font encore sentir
aUJourd'huI. En ChOISissant l'alliance
avec le Shah pUISla retraite vers l'Iran le
général Barzanl, dont la "gure légen-
daire avait valeur de symbole pour le
-peuple Kurde a commIS, semble-HI,
deux erreurs majeures.

Politique d'arabisation. Peu aprés
l'Accord d'Alger et pendant enVIron un
an le gouvernement ,raluen va procéder
à une polit'Que d'arab,satlon des réglons
kurdes, des zones pétrolifères et fronta-
Iières: Klrkouk, Khanaquln, SmdJar. Une
centaIne de milliers de Kurdes, peut-
être davantage furent déportés vers le
Sud, d'autres déplacés dans la «règlon
autonome. rétrécie allouée par le gou-
vemement aux Kurdes Des fonctionnai-
res kurdes étalant remplacés par des
fonctionnaires arabes Des Villes et des
Villages du KurdIstan voyaient leurs
noms arabiSés. K,rkouk devmt El Tea-
min.(Chnstlan Hroul

Le 11 mars 1974 le gouvernement 'ra-
kien publiait Unilatéralement une .. loi
sur l'autonomie du Kurdistan ... Est,-
mant Que les clauses de raccord de
1970 n'ont pas été respectées la dlrec-
t.on du P 0 K. la l'8lette Cest à roou-
veau la guerre de mara 1974 à mara
1975 Bagdad y engage pratiquement la
totalité de ses forces. Cette guerre sera
partlculiérement VIolente et meurtnére
Selon un communiqué du haut com-
mandement IT8luen les forces gouver-
nementales ont eu 1 640 hommes tués,
dont 66 OffiCiers et 7 903 blessés dont
88 offiCiers ParmI les Kurdes la popula-
tion CMJe SBrVIra souvent de Cible En
evnl 1972 a été SIgné un traité d'amitié

la guerre de 1961 à 1970 Le bombar-
dement de Barzan par les troupes Ira-
kiennes le 11 septembre 1961 marqUera
le début d'une guerre QUI ne cessera
Que temporairement en 1970. Le mou-
vement national kurde s'engage dans
une guerre de libération QUI a notam-
ment pour obJect.f l'autonomie du Kur-
d.stan Irakien dans le cadre de la répu-
blique le mouvement est sohdement
structuré par le P 0 K (préSidé par
Barzanl) sur le plan politique, militaire et
administratif Une armée révolutIOnnaire
du KurdIstan verra le Jour dont les
effectlfs seront de l'ordre de 20000
personnes après la chute de Kassem
Elle contrôlera un temtolre propre de
1964 à 1975 et établira son administra-
tion. Entre 1961 et 1968 la lutte armée
menée par les Kurdes entrainera la
chute de Kassem et de trOIS autres
régimes avant Que la tendance actuelle
du Baas ne prenne le pouvOIr en JUIllet
1968 les pertes furent Importantes de
part et d'autre En 1970 le gouveme-
ment baaSiste cherche à terminer la
guerre. Les deux parties SIgneront un
accord en qwnze pomts.

l'eccord du 11 mars t970 Il T9CQnnalt
le caractére bi-natIOnal de rlrak Il est
prévu (article 2) Que « Les frères kurdes
seront aSSOCiésau pouvOIr sans distinc-
tion entre un Kurde et un non-Kurde. »
Les drOits culturels et lingUiStiques kur-
des sont réaffirmés sans la mOindre
amblgulté Tout un programme de ré-
hab,lttatlon (suite à la guerrel et de
développement économIque est prllvu
pour le Kurdistan. MaiS c'est Incontes-
tablement I article 14 QUI, aux yeux des
Kurdes, revêt le plus d'Importance Il
prévOit an ces termes la création d'une
région autonome « le gouvernement
travaillera à développer cette unlficat,on
administrative, il s'emplo.era à laisser au
peuple kurde le SOin d'exercer lUI-même
de plus en plus largement ses droits
nationaux, lUI garantissant ainSI la JOUIS-
sance de l'autonomie interne... la
délimitation de cette règlon autonome
dOll se faire sur la base d'un recense-
ment QUI déterminera les temtOlres à
maJonté kurde. Une pénode de Quatre
ans est prévue pour la mise en applica-
tion de cet accord le recansement,
déciSif pour la règlon de Klrkouk. n'aura
Jamais lieu

les Kurdes et la République. lorsque
le général Kassem prend le pOUVOir le
14 JUillet 1958, abolit la monarchie et
proclame la répJbliQue, les Kurdes ne
peuvent Que s'en féltclter La constitu-
tion prOVISOire promulguée le 27 Juillet
rétablit les Itbertés démocratiques et
énonce en son art,cle 3 «la société
Iraluenne est fondée sur la coopération
totale entre tous les citoyens, sur le
respect de leurs droIts et de leurs liber-
tés les Arabes et les Kurdes sont
aSSOCiésdans cette nation, la constitu-
tion garantit leurs drOIts nat.onaux au
sein de l'entité irakienne •. le P.D.K.,
const.tué en 1946, à l'exemple du
P.O K d'Iran est légalisé Mustapha
Barzalll rentre de onze ans d'exii en
URS S et est accuetllt en héros. La
publicat.on de 14 Joumaux kurdes est
autonsée. MaIS ce libéralisme sera de
courte durée. les relations entre Kas-
sem et les Kurdes se déténoreront VIte

la SItuation pourrait develllr trés COIlQue
pour les Kurdes. les Intentions cie Tél1é-
ran ne pouvant faire de doute l'aya-
thollah MoussaVl Ardebill ne df'daralt-ll
pas Il y a un an «Nous avon,; l'Inten-
tion de résoudre le probléme kllrde l'ne
fOIS pour toutes» ,

IRAK
l'Irak (villayet de Bagdad et de Basso-
rah) est né des décombres de l'empire
ottoman En 1925 la S.O N confie au
nouvel Etat. pour une pénode de Vlngt-
cinq ans. le villayet de Mossoul (en
majorité peuplé de Kurdes} Que la
Grande- Bretagne. pUissance manda-
taire. sav8lt nche en pétrole La SDN
recommande QU Il SOli tenu compte
«des H.eux émiS par les Kurdes QUI
demandent Que des fonctionnaires de
race kurde sOient déSignés pour rad ml-
IlIstratlon de leur pays. pour l'exerc.ce
de la JUStice et pour l'instruction dans
les écoles et Que la langue kurde SOit la
langue offiCielle dans tous ces serv.-
ces •. Des drOits culturels seront effec-
tivement accordés par la Grande-Breta-
gne aux Kurdes En 1927 on découvre
du pétrole prés de KuitOuk. Ce gisement
s'avére être le plus Important du
monde. Des ,ntérêts bntannlQues. amé-
ncalns. frança.s et hollandaiS s'en par-
tagent l'explollatlon. Aucun mouvement
kurde ne saurait espérer bénéf.cler d'un
soutien occidental. En 1930 rlrak de-
V1I!nt Indépendant. ma.s la Grande-Bre-
tagne y conserve des bases aénennes
et une miss. on militaire auprés des
forces armées iraquiennes. Son in-
fluence sera réelle lusQu'en 1958. Entre
1923 et 1945 des révoltes éclatent en
diVers points du Kurdistan Elles seront
toutes écrasées grâce à l'Intervention
de la Royal Air Force bntannlQue Aprés
un ultime combat. Mustapha Barzanl et
ses hommes rejOindront en 1945 la
République de Mahabad Le mouvement
nat.onal kurde pnvé de son pnnclpal
leader. demeurera dans la clandestinité
JusQu'à la chute de la monarchie en
1958.

44



tlR0IT DE VIVRE

DOSSIER

Primauté des intérêts d'Etat

Claude MEYER.

SISLIOGRAPHIE

-,,.

/f-'-

.--...... - ..
(Jean Bertoknol

~ .f.
I

-....•..,~.~:::.
. .... ....

.--:
-:{. ..... ...:. -:.....•
.;.,~~-J_ ',_'.... ~- ..

i. _ 'r'

!'.
'.-t . -

,
,..,

.IV

lea Kurdes et le Kurdl8tan. ouvrage 001-
lacld - Pellte colleCllon Maspero 1981

Gérard Chahand,Anthologie de le poéale
populelre kurde - Slock plus, 1980

Gérard Chahand, lea f.. bourgs de 1'H,s-
toore - Calmann-levy. 1984

BeSIIe N,klt.ne lei Kurdes, rééd Edltlons
AUJOurd'hUI, 1975

Noureddtne laza, M. VI8 de Kurd., l'terre
Marcel Favre, 1982,

velle chance historique Encore faUHI
être trés prudent et ne pas perdre de
vue que l'on s'est tOUjours efforcé,
depUIS la décolonisatIon, de ne pas
remettre en question les frontIères des
Etats eXlstants, quand bien même ces
front,ères ne sont que des vestiges de
partages entre grandes pUissances.
Dans le cas des Kurdes 01y a urgence.
Même Sion ne paut parler de génOCIde,
115 sont trop souvent r objet de mauvais
tra.tements phys.ques en raison de leur
seule appartenance ethnique CecI ne
saurait être toléré de la part d Etats
u CIVIlisésI Oe plus, Ils sont bel et bien
les VIctimes d'un ethnocide A la lum.ère
du cas kurde .1 nous paraît urgent que
des mesures SOient pnses au niveau
Intematlonal pour assurer le sauvetage
du patnmOlne culturel des paubles sans
Etat et des mlnontés ethniques Trop
d'Etats VIvent sur une tlctlon' l'homo-
génelté de leur population, Aux Kurdes
nous ne pouvons que souhaiter de
surmonter leurs diVISions Internes faute
de quoI Ils nsquent d'être encore long-
temps manipulés par les Etats valsons
ou les grandes pUissances au gré de
fluctuations politiques qUI leur échap-
pent.

Visages de raventr kurde

de symbole à nos yeux. De manlére
générale la sItuatIon des mlnontés est
souvent trés diffiCIle et cecI s' avére
particulièrement vrai dans le TIers
Monde. le fait d'avOIr sub! la colOnisa-
tion ou l'oppression ne met hélas pas à
l'abn des excès Au nom de la non-
Ingérence dans les affaires intérieures
des Etats la communauté Intematlonale
s'achéte trop souvent à bon compte
une bonne conscIence Toutes les
mlnontés devraient pour le moinS vOir
lour drott à l'Identité et leurs drOits
culturels les plus élémentaires reconnus
SI la communauté internationale veut
agir de manlére constructive elle devrait
y être inCItée par l'article 18 de la
Commission des DrOitS de l'Homme aux
termes duquel: «Certains groupes eth-
niques ne sont bien traités par les
nations dom\l\antes que dans la mesure
où .Is rtljettent leur culture, leur langue
matemelle, leur histOire et leur httéra-
ture. dans la mesure où ols sont aSSimi-
lés. Nous devons encourager les grou-
pes ethmques é s'opposer à raSSimila-
tIon, à développer et à enrichir leur
langue maternelle, leur Iottérature et leur
culture. Car ce n'est qu'ainsI que la
culture mondiale se développe, s'enn-
chot et rend seMce à l'humamté>>

•
Une constatation dépourvue de tout
espnt pertlsan s'Impose: 01est anormal
qu'un peuple de 20 millions d'hab,tants
ne dispose pas d'un Etat propre MaiS 01
faut admettre qU'II ne paraît guére
réahste aUJourd'hUi d'envIsager la créa-
tion d'un Kurdistan Indépendant Seule
une évolution ImpréVIsIble de la guerre
du Golfe qUI reposerait r Intégnté temto-
riale de l'Irak et de l'Iran pourraIt éven-
tuellement fournir aux Kurdes une nou-

Droit. de. minorité.
Il est des mlnontés relativement pnvllé-
glées, celles dont on parle et les autres,
parmi lesquelles les Kurdes font fIgure

l'histoire s'est chargée d'apprendre aux
Kurdes qu' 01y a touJours pn"'!luté des
.ntérêts d'Etat. S'ols devaient etre ten-
tés, dans l'avenir, de s'en remettre tant
soit peu à « l'étranger I nous souhaitons
qu'Ils aient en mémOire ce qUI su,t
l'agence Tass en date du 15 JUin 1963
s'expnmalt a'ns.: «le gouvernement
lraklen mène au Kurdistan une polotlque
d'exterminatIon de masse, une pohtlque
de génocide contr81re aux drorts élé-
mentaires de l'homme et à la Charte de
"o\,ono Unloo ... Lor: nUlCCQr..rQS san-

glants des patnotes Irakiens et l'exter-
minatIon de la paCIfique population
kurde soulèvent la colére et l'IndIgnation
des peuples de l'Union SOViétique l,

Ceci n'allslt nullement empêcher le
gouvernement SOVIétique de sIgner en
aVril 1972 un tra.té d'amltlé et de
coopération avec l'Irak et de hvrer des
armes qUI serviraient è écraser ces
rnémes Kurdes,
le rappon PIke - dû à une commiSSion
d'enquête de la Chambre des Représen-
tants des Etats-Unis - analvsant le
soutien qu'apportérent entre 1974 et
1975 les Etats-Ums (plus exactement la
C.I.A.l aux Kurdes d'Irak ne laiSse subs-
tituer aucun doute non plus. On peut y
lore «Tant le président et le Or K,SSin-
ger que le chef d'Etat étranger (le Shah)
ne déslralent pas que nos chents (les
Kurdes) pUissent obtenir la VIctOire, Ils
voulaient que les Insurgés fussent à
même de soutenir un dagré d'hostlhté
Juste assez élevé pour saper les res-
sources de r Etat voIsin I.

U.R.S.S.
La population kurde vivant en Unton
SoviétIque peut être estimée à 300 000
personnes environ répartIes entre les
républiques d'Arménie, d'AzerbaldJan,
de Georgie, de Kazakhstan, de, K"g~lzle
et de Turtunénle. les Kurdes dArmenle,
de Géorgie et dans une mOindre mesure
ceux du Kazakhstan et de Kirghizie
bénéfoclent de leurs droits culturels La
langue et la httérature kurde sont enSBl-
gnées dans les écoles. Un Joumal bi-
hebdomadaire paraît à EViran depUIS
1930. Radlo-Evlran diffuse des émiS-
sions en langue kurde Des Kurdologues
procédent à des recherches dans les
domaones h,stonque, lingUistIque et ht-
téralre Reconnus en tent que natJonahté
les Kurdes soVIétiques ont le pnvllége
de VOir leurs droots respectés, ce qUI
n'est pas touJours le cas pour d'autres
nationalités,

tlonnaires de haut rang dans radmInIs-
tration, plus d'instituteurs et de poliCIers
kurdes dans les Aiglons kurdes, Nous
n'osons plus parler _hbrement !lotre lan-
gue l'avenir nous paraît tm sombre et
nous force à nous unir, Voilà pourquoI
nous evans fondé le P,D,K,S, »,

Propos plus que suspects dans un pays
qu" pour faire face « au danger kurde»
va lancer en 1962 un plan cf areblsatlon
de la Dlemeh (province en malOrlté
peuplée da Kurdes) Ce plan dit de « la
ceinture arabe I prévoll d'expulser toute
la population kurde étabhe en Djezlreh,
le long de la frontière turque et de la
remplacer par des arabes, la «ceIn-
ture I devait evoir 350 km de long et
une d,zalne de kilomètre de profondeur,
le plan a été rebaptisé «plan pour
l'établissement de fermes modàles
d'Etat dans la province de Ojezlreh. Il a
été par la suite étendu à la province de
Kurd-Dagh, Il samble qu',l ail été partiel-
lement mené à bien, Beaucoup de
paysans durent qullter leurs tlllTBS pour
Damas, la TurqUle ou le LJban, En 1975,
quarante «villages modernes ont été
constru.ts par l'Etat dans la zone de la
« ceinture I et 7 000 familles arabes y
ont été Installées. La v,lIe de Denk a été
offiCiellement rebaptisée Al-Mahloyyeh.
12'.)000 Kurdes ont été privés de la
nationalité sYrienne sUite au recense-
ment de 1962. Ils ont perdu tous leurs
drOits sauf CelUI de faire leur service
mlhtalre.
Un ouvrage pubhé en novembre 1963 à
Damas, sous le tItre « Une étude sur la
province de Ojezlreh, du po,nt de vue
national, social et politique I résume
dramatiquement la place que la Syne
est prête à accorder aux Kurdes. Son
auteur, Mohamed Talab Hllal, chef de la
police politique de cette région, qUI
deViendra ministre du raVitaillement
estime « qu'II faut prendre toutes les
mesures propres à mettre définitive-
ment un temne à la que3tlon kurde. Il
s'emploie à prouver que les Kurdes « ne
constituent pas une nation I Il s'ex-
pnme ainSI ., «Voilà ce qu'est le peuple
kurde, un peuple qUI n'a ni hlsto"e nt
clVlhsatlon, nt langue, ni angine ethnt-
que. Il n'a que les qualités de la force,
de la pUIssance destructnce et de la
Violence, I Il précise sa pensée au chapI-
tre IV «On ne pourra exterminer le
parti démocratique qu'en exterminant
les Kurdes dans leur ensemble dans la
région, d'une façon ou d'une autre •. Il
propose un plan en douze points pour
u ventr à bout des Kurdes I qUI va du
transfert de populatIon, à la pnvatlon de
toute instruction, de tout emplOI en
passant par «le déclenchement d'une
vaste campagne anll-kurde I. Il conclut
avec modestie «Ces propositions ne
sont pas suffisantes mais nous avons
voulu tITer parti de notre expét\Qnce,
avec l'espoir qu'elles seront le début Q'

les prémiCes d'un plan Intégral et radi-
cal I.

la Syne VIt sur une fiction tous les
citoyens synens seraient arabes. Dans
un tel contexte Il n'y a pas plus de place
pour les Kurdes que pour les JUlfs
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Nous avons Interrogé le directeur de
Ilnstl1ut kurde de Pans, M Kendal
Nezan, dans le cadre de cette enquête

e ddv: Vous êtes depuIs février 1983
directeur de l'institut kurde de Pa-
rlS'. Pouvez-vous nous définir les
objectifs de 1'1 nstitut at nous dressar
un premier bilan de son action 7

e Kenda' Nezan: Les objectifs de
l'institut se définissent comme SUit: -
essayer de rassembler la mémoire dis-
persée du peuple kurde, - donner une
Impulsion au renouveau de la culture
kurda en publiant les œuvres d'auteurs
kurdes contemporains qUI ne peuvent.
pour des raisons politiques, les faire
publier dans les pays où Ils VIvent, -
amorcer un dIalogue entre las KIoIrdeset
le monde occidental, - fournir à la
communauté immigrée kurde qUI
compte enlllron 600 000 personnes en
Europe occldentala (dont 35 000 en
France) des prodUIts culturels (hvres,
cassettes de mus.que, cassettes vidéo).
A ce )OUr nous disposons è l'instItut
d'un centre de documentation qUI com-
prend une blbllothéque regroupant
2 500 ouvrages spécialisés, un fonds de
documen\atlon photographIque, des
diapOSitives, des reportages, Nous es-
sayons aussI de collecter des archives
sonores (chants, recueIls de folklore,
contes et légendes), Nous avons réUni
Jusqu'è présent 200 heures de musIque
et de contes Au n,veau de l'expression
culturelle kurde nous publions une revue
bi-annuelle (en kurde) qUI est. è l'heure
actuelle, l'unique moyen d expression
des écnvalns kurdes en eXil mais aussI
de caux VIvant dans les diverses partIes
du KurdIstan. CeCI leur pemnet d'avoir
des échanges par delà les frontléres
Notre département Recherche publie
une revue en arabe, en persan et en
turc, Il y aura bientôt une édition en
françaIs et en anglais, En ce qUI
concerne le dialogue avec le monde
OCCidental nous avons organisé une
exposition de peintres kurdes et une
expoSitIon de photos Nous avons aussI
participé à la semaIne InternatIonale des
langues et de la culture au Grand Palais
Notre actIon dOli être tous aZimuts, Des
eXpositIons auront heu en Grèce, en
Belgique et en Suéde Dans ce même
effort de dialogue, l'information me
parait fondamentale, Pour cela nous
publions un bulletin en sept langues QUI
est cIoffusé en Europe, en Asie et en
Aménque latine Nous avons noué des
contacts avec dIvers centres de recher-
ches allant du Japon au Canada, et
espérons Que, dans l'avenir, cecI dé-
bouchera sur des proJets concrets. Il y a
beaucoup à faire dans ce domaine Les
recherches en sCiences SOCialessont. en
ce qUI concerne les Kurdes, au nlv"au
embryonnaire Pensez Que, dans un
pays comme la France, très Intéressé
par le Moyen-Onent. 01n'existe pas un
seul poste de recherche au C.N.RS sur
l'histOire, la SOCIologIe,l'ethnologie ou la
musicologie kurde. On retrouve le
même phénoméne dans les autres pays
d'Europe et aux Etats-Unis Il y a là une
anomalie à nos yeux

En ce qUI conceme l'anImation SOCIO-
culturelle de la communauté Immigrée
kurde nous éditons des cassettes de
musique, nous avons réalisé un film
vidéo, nous publions un magazine d'In-
formatIon en kurde et en allemand
(400000 kurdes v.vent en Allemagne
fédéralel Nous organisons aussI des
cours intensifs de françaiS Nous four-
nissons ausSI une assistance jundlque et
socIale à ceux qUI en ont beSOin

A part cela, dans le cadre de la mise en
valeur du patnmolne culturel kurde nous
avons entrepns I élaboratIon d'un grand
dictionnaire kurde-français qUI sera éga-
Iement un outil de dIalogue avec le
monde occIdental. A ce Jour nous avons
Inventoné plus de 50 000 mots kurdes.
Au nIveau de leur traduction en françaiS
nous en sommes à la lettre D. Il faut
vous dire que le dernier dictIonnaire
kurde-français datait de 1879 Une
éqUipe pemnanente de troiS personnes
travaolle sur ce dictionnaire MaiS à
chaque réunion du d,ct.onnalre nous
faisons appel à des spéclahstes qUI
peuvent aussI bl8f'l être bergers qu'écn-
vains. C'est une œuvre collectIve Nous
avons ainSI reçu d'un Kurde de Syne
des photos de plantes de sa région
avec leur nom en kurde, A lUI seul ce
trava.l Justifierait l'existence de l'institut
La communauté kurde salt pertinem-
ment que ce n'est pas l'institut qUI \18
hbérer le peuple kurde mais elle a
conscIence que, quelque part dans le
monde il eXiste une InStitution culturelle
kurde hbre et Indépendante dont la
tâche pnnclpale est d'essayer de pré-
sarver son Identité culturelle, d'exhumer
son patnmolne po'" le faire connaitre
aux Kurdes et au monde.
e ddv: Qu'en ast-il des droits cultu.
reis des Kurdes dans les différents
pays 7

• K. N. : EnTurquie l'existence même
des Kurdes est niée le fait de se dire
Kurde est suffisant pour aller passer
entre sept et qUinze ans en pnson. Je
viens de préparer un document pour la
CommissIon des drOits de l'homme; on
y trouve le cas d'un malle de la plus
grande ville du Kurdistan qUI a été
condamné à 31 ans de pnson (d'abord è
24 pUIS à 7 ans) pour avo" parlé kurde
avec ses administrés Il est accusé
d'activités séparatIstes. De même un
sociologue turc a été condamné à
25 ans de pnson pour ses écnts SOCIO-
logiques sur les Kurdes, Il n'avM mené
aucune action politique, n'appartenait à
aucun parti politique, En TurqUIe on
assiste à un génocide culturel généra-
lisé, systématisé, mené à l'aide de tous
les moyens dont dispose un Etat mo-
deme Une politIQue d'Etat utilise des
moyens conSidérables pour déraCiner,
détrUIre l'.dentlté culturelle kurde et la
remplacer par la culture turque A
l' heure actuelle on tente encore de
modifier la compoSition ethnIque de la
région kurde Une douzBlne d'émettaurs
de radio ~ont Implantés au KurdIStan
pour diffuser largement la culture tur-
que, On assiste à une entrepnse systé-
matique d'acculturation de la part des
autontés turques

En Iran le mot «kurde» n'est pas
Interdit mais aucun drOit spécifique
n'est reconnu aux Kurdes Il n'y a ni
écoles ni publications Il eXiste cepen-
dant des émiSSionsà la radIO, tantôt de
propagande, tantôt de musique DepUIS
août 1979 l'Etat "anien méne une
guerre contre les Kurdes En août 1979
Khomelnv déclarait que les Kurdes
étalent des enfants de Satan et qu'01
fallait les extemnlner pour le salut de la
nation musulmane d'Iran (dans leur
quast-lotalité les Kurdes sont musul-
mans sunnlles et non chntes comme les
Iramens) A l' heure actuelle 120 000
soldats "anlens sont mobIlisés sur le
front du Kurdistan Il y a guerre contre
les Kurdes Ill81Sleur eXistence n'est pas
niée

En Syrie, les Kurdes ne JouIssent d'au-
cun drOit culturel; 01n'y a pas d'écoles,
pas d'émissions de radIO Aucune publi-

cation n'est autonsée C'est d'ailleurs la
situation qUI prévaut depuIs que la Syne
est un pays Indépendant. Cependant,
ces demléres années le règlme qUI est
très mlnontalre femne les yeux sur des
choses comme la célébration du nouvel
an kurde ou des manifestations folklori-
ques

En Irak, depuIs l'époque du mandat
bntannlque, les Kurdes se sont vu re-
connaitre certains droits culturels mais
pas dans l'ensemble du Kurdistan, dans
quelques provinces seulement Au fol
des ans le terntolre sur lequel ces droits
sont reconnus rétrécit NéanmoinS Il
eXIste cIoas écoles où l'enseignement est
donné en kurde, des publications litté-
raIres, cIoas émiSSions en langue kurde à
la radio, Pour les besoins de la propa-
gande, l'Etat ne répugne pas à mettre
en evant I eXistence d'une régIon auto-
nome ou encore les droIts spécifiques
dont Jouissent les Kurdes, Malgré tout le
fait kurde est reconnu,

Dans le contexte soviétique la com.
munauté kurde vIvant en U,R.S.S, (nu-
ménquement peu Importante) n'est pas
dlscnmlnée et VOit ses droits culturels
respectés,

e drIv: Dans ce contexte global
comment voyez.vous l'avenir du
peuple kurde 7

e K. N. : Il y a eu, dans le passé, de
multiples tentatives d extemnlnatton; Il
Y a eu la tentation d'une solution à

l'arménienne. notamment en Turquie
Une chose est certaine ce n'est plus
possible, notamment en raison du poids
démographique de la population kurde,
de l'emergence d éhtes modernistes, de
l'Implantation d une dIaspora kurde en
Europe occidentale Quels que salent les
moyens utilisés pour étouffer sa VOIX,le
peuple kurde survivra VOICI déJà un
premier élément acquIs EnSUite, une
certitude commence à se faire lour
disons chez certains progressistes dé-
mocrates turcs, arabes ou persans, à
saVOll la nécessité de trOUVBrtôt ou
tard une solutoon honorable à la ques.
tlOn kurde Il faut que le peuple kurde
PUIsse bénéfiCier d'une assez large
autonom.e culturelle, administratIve,
économique et politique sur son propre
temto"e, A une époque où des popula-
tIons de quelques moillers d'habItants
ont des structures étatiques on ne peut
plus demander è un peuple de 20
millions d'habItants d'être pnvé de ses
drOits élémentaires Concrètement
comment cela va-t-Il se traduire' Il
n'est pas poSSible de donner une ré-
ponse à l'heure actuelle, Je ne saIs pas
S'II y aura des autonomies en Iran, en
TurqUIe ou en Irak ou encore un sys-
tème fédéral.

la seule vOie du salut pour l'ensemble
des paupies de la règoon qUI n'arrêtent
pas de se ruiner en dépenses militaires
serait une entente sur une base d'éga.
lité qUI reconnaitralt le droit de chacun

(Jean Bortohnol
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Seule une coopération entre les divers
Etats pourrait leur permettre de s'atta-
quer au véntable probléme de la région:
le développement économique, social et
culturel On pourrait peut-être un Jour
enVIsager une solution confédérale, La
démocratIsation des structures de ces
pays constitue l'obJectif pnnclpal Sans
cette démocratisation, les drOits élé-
mentaires des Kurdes ne sauraient être
garantis
CeCI dit. je SUISoptimiste parce que le
peuple kurde n'a pas fini d'étonner les
observateurs par sa grande vitalité
C'est un peuple combatif qUi, malgré
ses querelles, ses erreurs, ses clivages
ses dIVISionsreste debout et se bat. Tôt
ou tard II parviendra, grâce à sa comba-
tivité et aux pnx élevé qu'II pale pour sa
liberté, à avoir sa place au soleil.
• ddv: Il se bat déjà depuis long-
temps, Comment expliquez-vous
qu'un peuple de 20 millions d'habi-
tants ne soit pas parvenu à se
constituer en Etat 7
• K. N. : C'est la malchance hlstonque
et aussI la SituatIon géographique qUI en
sont la cause, Par malchance h,stonque
Je veux dire que les Kurdes ont laissé
passer plUSieurs occasions histOriques
par leur extrême nalveté, par leur
croyance à des valeurs d'une époque
totalement révolue Les Kurdes, même
maintenant, dans les profondeurs de
l'âme populaire crOient à un certain
nombre de valeurs chevaleresques, à
l'honneur, à la parole donnée, au sens
de la solidanté Ainsi les grands ser-
gneurs kurdes ont apporté leur soutien
à Mustapha Kemal lorsque celUi-cI le
leur a demandé, sans engagement Wn-
table de sa part quant à I avenir Peu de
temps aprés, les Kurdes se retrouvaient
dans un Etat ultra- nationaliste où II n y
avaIt plus de place pour eux, Nous
émergeons à peine de ce Moyen-Age
Le monde actuel est géré par un. sys-
téme de valeurs totalement dIfferent
Faute de s'adapter on risque d'être
continuellement écrasé par les dures
réalités du monde moderne, La mal-
chance h,stonque c'est cela.
Ouant à la situation géographique, les
Kurdes se sont retrouvés dans une
région extrêmement névralgique, à. la
frontlére méridionale de l'Union SoVl9tl-
que qUI, dés les années VIngt. devenait
l'adversaire prinCipal de l'ocCident Les
Kurdes se sont de plus trouvés à
proximité de nches gisements de pé-
trole du Golfe, artére VItale de l'OCCI-
dent. Dans cette région, les grandes
pUissances, tout comme hier les PUIS-
sances colOniales, ne sauraient tolèrer le
mOindre changement au niveau des
frontléres, Tout le monde tient au statu
quo. Les Kurdes ont à la fOIS la mal-
chance d'être entourés par trOIS gran-
des entités, les Arabes, les Persanset
les Turcs, et de se trouver dans une
Situation géographIque véritablement

(Joon Be"~no)

impossible, A ma connaissance il
n'existe plus de peuple numénquement
aussI Important qUi ne dispose d'un
Etat, Des Junstes kurdes ont fait une
étude d'où il ressort que sur les 154
Etats membres de 1'0 N,U" plus des
deux tiers ont une population moins
Importante que calla du Kurdistan, De
plus, les Kurdas ont tous les attnbuts
d'un pauple qUI a drOit à l'autodétermi-
nation (histOire millénaire, culture millé-
naire, tamtolre).

• ddv: Les divisions internes au
mouvement national kurde n'ont-el-
les pas également leur part da res.
ponsabillté 7
• Je. N. : Les Kurdes n'ont pas touJours
été UniS, c'est certain, En fait, le pro-
bléme n'est pas aussI grave qu'on
pourrait l'Imaginer, notamment sIon
compare la Situation des Kurdes à celle
d'autres mouvements de libération na-
tionale AinSI pour une population de 6
millions de Kurdes d'Iran Il n'y a que
deux organisations politiques, le P D.K,1
qUI représente d'aprés les résultats des
électIons organisées en 1980, plus de

• AUJourd'huI 3 500 hommes et fem-
mes sont empnsonnés dans la pnson de
Dlyarbeklr surnommée « Dlyarbeklr-La
torture I. Dans tout le Kurdistan 10000
personnes sont dans les cachots Leur
'''0 eat en danger

• Cemal Klllc, Esref AnYlk, Mahmut
ZengIn, Ali Erek, Mazlum Oogan, Onder
DermIrkai, iahlr Sah"" Asker Demir,
Necml Oner, Bedn Can, Esref Milli, All
Eraslan, Necmettln Bayulken, VIlmaz
Demir, et Remzl Aytu", ont pén sous la
torture.
• Afin de briser le SIlence et alerter
l'opinion publique sur l'ampleur de la
torture et les conditions de leur déten-
tion, les détenus de la pnson de Dlyar-
beklr ont entrepns à plUSieurs repnses
un gréve de la faim Illimitée au cours
desquelles Kemal PIr, HaYri Durmus.
Aklf V,lmaz Bedretlln Kavak, All CiCek,
Cemal Arat et Orhan Keskln sont morts
• M Isma,l Bes,kc, est empnsonné et
torturé pour avoir publié dans le cadre
UniVerSitaire, des recherches soclolog'-
ques sur le peuple kurde M Rusen
Esref, avocat et propnétalre de la revue
R,zgan empnsonné, dont l'état de santé
est des plus InqUiétant Son seul tort fût
d'éditer une revue qUI mettaIt en éVI-
dence la politique d aSSImIlation et de
génOCIde culturel du peuple Kurde. par
l'état turc
• M~Mumtaz Kotan, avocat empri-
sonné malgré toute absence de délit

80% de la population, qUIa une Idéolo-
gie nationaliste et une organisatIon
d'extrême gauche le Komala Ce nest
pas beaucoup En Irak ou les d'VISions
qUI résultent de la défaltè~de 1975 nous
paraissent plus graves Il y a en fait trOIS
organisations politiques SI vous com-
parez cela à la Situation politique qUi
prévaut au Salvador, la d,vIsion des
Kurdes se trouve relatiVIsée
De plus, Jusqu'en 1975, Il y avait-un
consensus général de la part des Kur-
des, et pas seulement des Kurdes
d'Irak, autour de la personne de Barzanl
Il était né dans une pnson ottomane, sa
famille avait dernére elle un passé de
lutte contre l'empire ottoman, Il s'est
battu pour obtenir des droits pour les
Kurdes dès les années trente, même si
ses conceptions n'étalent pas touJours
modem1stes. Ceci, sa participation à la
république de Mahabad, et sa retraite en
direction de l'U.R.S.S, alors qu'II était
pourSUIVI par les armées turque, ira-
kienne. Iranienne, parvInrent à créer un
mythe, A son retour c'étalt un person-
nage mythique, non seulement pour les
Kurdes mS11 aussI pour l'ensemble des
Irakiens, Un grand leader c'est aussI
celUI qui amve à enflammer l'Imagina-
tion, qui a une dimenSion mythique, Tel
était le cas de Barzanl
• ddv: Dans quel pays du Proche-
Orient la SItuation des Kurdes vous
paraît-elle aujourd'hUI la plus criti-
que 7
• Je. N. : C'est an TurqUie que Is situa-
tion est la plus dramatique Le gouver-
nement emplOie une vaste gamme de
moyens pour étouffer politiquement la
VOIXdes Kurdes, mais SUSSIpour dé-
trUire systématiquement cette entité
culturelle MaiS la TurqUie, en tant que
posta avancé de l'O.T A N bénéfiCie
aussI d'un Silence plus ou mOins com-
plice de la part de ses aillés OCCiden-
taux. Avec des forces militaires qUi
regroupent 700000 personnes et ne
coûtent pas cher, la TurqUie est consI-
dérée comme un aillé sûr qUI a les
mains libres à l' Inténeur de son tem-
taire, Le degré d'évolution SOCiale et
culturelle du peuple turc est tel qu'II
ménteralt un régime véntablement dé-
mocratique comparable à celUI de l'Es-
pagne. MaiS l'ex,stence de la question
kurde fait que l'armée Justlfoeson eXls-

pour avoir aff.rmé lors d'un procés en
1971, l'ex'stence de peuple kurde et
avoir dénoncé la politique rac.ste de
l'Idéologie off,clelle, soutenue par le
procureur

• M Mahdi Zana, maire de Dlyarbeklr,
empnsonné pour avoir parlé kurde avec
ses adminIstrés. Temblement torturé M
Zana restera mutilé pour la VIe

• M. Nurettln V,lmaz député de Mardin
empnsonné pour aVOir parié, lors des
conférences internationales, du malheur
du peuple kurde.

• Des membres de l'Assoc'at'on Cultu-
relle Antl-colonlallste, de I ASSOCiation
Culturelle du Peuple RevolutionnaIre et
de l'Association Culturelle des Démo-
crates Révolutionnaires emprisonnés
pour avoir cntlqué le système d'explOI-
tatIon, d'oppresSion et du genoc.de,
exercé sur le peuple kurde par la Répu-
blique de Tu<qUle

• «Actuellement, les 3/4 de l'armée
turque se trouvent au Kurdistan de
TurqUie, encerclant VIllageset VIlles Des
Unités de commandos appuyes par des
chars font Irruption chaque Jour dans
les VIllages •
Pendant ces opérallOns, réalisées sou-
vent le mat.n trés tôt ou le SOir trés
tard, Ils réunissent tous les habitants sur
place et les font déshabiller Ensuite, les
maisons sont fOUilléesune par une La
noumture est Jetée par tarre, les hts et

tence par ce danger separatIste, beau-
coup plus que par le danger commu
niste En fait les deux t,ers de I armee
sont stationnés au KurdIstan Une part
cons,dérable du budget de I Etat est
affectée à l'armee, des dépenses tota-
lement Improductives dans un pays
pauvre Et ceCI, d'un po,nt de vue
occidental, pour des résultats totale-
ment hypothétiques En effet. dans tout
conflit le moral de la population const,-
tue le facteur pnnclpal S, cette politique
VIs-à-VIS des Kurdes devait se poursuI-
vre, en cas de conflit entre la TurqUIe et
l'Union SOViétique, Il ne faudra.t pas
s attendre à ce que la populatIon kurde
manIfeste la mOindre sympath,e pour le
régime turc et son armée Il s'aglra't
d'une forteresse minée de l'lnténeur Or,
mis à part le gouvernement suédOIS,
aucun gouvernement occ,dental n a, à
ce Jour, priS la défense expliCIte du
peuple kurde Nous espérons que, dans
l'avenir, des VOIXs'éléveront pour dire
bien haut que ce que subit la population
kurde en Turqu,e est totalement Inad-
miSSible eu regard de l'ensemble des
tra,tés ,nternatlonaux SIgnés par ce
pays, notamment la Convention euro-
péenne des dro,ts de l'homme et les
accords d'Hels.nkl L'O.T,A.N ne devrait
pas tolérer en son sein un Etat qUI VIole
de cette man,ère les drOits les plus
élémentaires des mlnontés, sous pe,ne
de perdre toute crédibilité.
• ddv:Que proposez-vous aujour-
d'hui au niveau de l'action 7
• Je. N.: Il faut mener une action sur
deux terrains différents maIs complé-
mentaires. Avant tout sauvegarder,
malgré la conjoncture dlff,clle la culture
kurde qUI est une culture millénaire
EnSUite, mener une action de sanslblll-
satlon de l'opInion au niveau Intematlo-
nal Nous avons beSOin du soutIen
d'associations, de syndicats, de l'OPI-
nion publique en général pour amener
les gouvemements aillés de ces Etats
qUI oppnment les Kurdes à faire pres-
SIon sur eux, pour 'lu'lls abandonnent
leur politique d'ethnocide

Propos recueillis par
Claude MEYER

• Inst,tut kurde, 106 rue La Fayette 75010
Pans

les couvertures sont miS en mille mor-
ceaux, les armOires et les malles sont
cassées et les objets eparpilles dans la
maison, certains objets de valeur sont
confisqués Aprés la fOUille, la torture
sur les habitants commence Les hom-
mes, nus, devront monter de force sur
le dos des femmes nues et faire le tour
de la place Ceux qUI essayeront de s y
opposer seront battus jUsqu à la perte
de connaIssance Il amve parfoIs que
quelques femmes se fassent Violer aux
l'eux de tous ou salent obligées de tenir
le sexe des hommes et de faire des
choses en dehors de toute moralité
EnSUite, les habitants sont Interrogés
dans l'Immeuble de I acole On les force
à dénoncer leur pére, leurs enfants ou
leurs VOll\lnS Ils seront battus pendant
des heures pour qu Ils d,sent «heureux
celUI qUI se d,t turc» I Pour terminer, les
hab,tants âgés de 15 à 40 ans seront
attachés les uns aux autres par une
corde pour être amenes dans les caser-
nes militaires et aux commissanats Où
Ils seront pendant au mOinS 10 JOurs,
battus et torturés Avant d'être libérés,
certains d'entre-eux seront contraints
de sIgner des dépOSitIons où Ils s'accu-
saront de tel ou tel cnme, »

Extra.t du rapport adrassé a
l'ONU par Maître Serafettln
Kaya, avocat au barra au de
Dlyarbeklr Actuellament réfu-
gié en RFA.
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Jalil Gadanl, membre du bureau politI-
Que du P,D.K I (PanI DémocratIque du
KurdIstan d'lranl et représentant à
l'étranger de cette formatIon dlngée par
le Dr Ghassemlou a bIen voulu répondre
à nos Questions.
e ddlr: Des membres de votre forme-
tion luttent depuis cinq ens les er-
mes è le main contre le régime de
l'eyethollah Khonneiny. Pouvez-vous
nous dresser un tableeu de la situa-
tion IUr le terrain eujourd'hui 1
e Ja'" Gada"': Cala faIt effectIve-
ment cinq ans Que le gouvernement de
Khomelny a déclenché une guerre totale
au Kurdistan. Au cours des deux demlè-
res années nous evans eu à faire face à
plUSIeurs offenSIves très Importantes
auxquelles ont tlartlclpé des forces ter-
restres et aéroennes, Téhéran alignant
Jusqu'à 150 000 hommes. Les VIlles de
Paveh, Sanandaj, Nagadeh, SaQQez et
Mahabad ont tour è tour été attaquées.
Depuis 1980 ces offenSIves ont fait plus
de 25 000 victimes cIviles parmI les
habitants du Kurdistan. AUJourd'huI
nous disposons de 12 000 peschmergas
(combattants de la martI, mais nous
avons déjà perdu au cours de cette
guerre plus de 2 50C combattants. Au
cours des SIX demlers moiS 250 Civils
kurdes ont été condamnés à mon par le
gouvernement. Nombre de personnes
âgées, de femmes et d'enfants ont fUI
devant les combats; les réfugiés sont
enVIron 50000 aujourd'huI, ce QUI crée
une SItuation très diffiCile. Nos forces
mènent une lutte de guenlla à laquelle
coopérent les forces du Kamala et des
MoudJahidin. Neus ne contrôlons plus
totalement de Jour les grands axes de
circulation, mais nos combattants ont
aCQuIs une grande mobilité ce QUI leur
permet d'accroître leur actiVité. Kho-
melny cherche à remporter une VIctoire
sur le front du Kurdistan pour cacher sa
faiblesse dans la guerre du Golfe De
plus Il a déclaré récemment, CO'Tlme
l'avait déjà fait le préSIdent du parle-
ment iranIen, QU'II Incombe en premier
lieu aux forces de Téhéran d'écraser le
peuple kurde, la lutte contre l'Irak ne
passant Qu'au second plan. A l'occasIon
de la VISite à Téhéran du Premier
MinIstre turc il a répété Que son gou-
vernement ne donnerait Jamais l'auto-
nomIe aux Kurdes Nous sommes
convaincus Que le gouvernement de
Téhéran et celUI d'Ankara ont un obtec-
tif commun: l'écrasement des Kllfdes.
Cependant, malgré les forces consIdé-
rables QUI nous sont opposées, nous
contrôlons un «terrotalre lobre. de
40000 km2 (sur les 125000 km2 du
Kurdistan Iranien). SUite aux politIques
délibérées menées tant par le Shah Que
par Khomeiny le Kurdistan est une zone
partlcuhérement déshéntée. Il n'y a pas
une seule uSine. De plus Téhéran Im-
pose un blocus à notre régIon. la
population VIt essentiellement de l'agn-
culture et de l'élevage de moutons et de
chèvres. Elle est à 90 96 analphabéte.
En plus de la lutte armée nous gérons la
vie Quotidienne de la «zone libre •.
Nous avons créé des écoles où renset-
gnement est donné en kurde grâce à
des professeurs Que nous avons for-
més. Nous tentons d'alphabétlser les
gens Nous avons publié des ouvrages
en kurde DepUIS Quatre ans nous dis-
posons d'un émetteur de radIO QUInous
permet de diffuser des programmes
deux fOIS par jour en langue kurde, en
persan et en azerbaldJanals. Nous avons
miS en place notre propre jurodictlon
dans la plu pan des VIllages. Nous avons
aussI procédé à la distribution de
1 000 ha de terres,
Nous devons aUS81résoudre le diffiCile
problème des prisonnl8ra, Nous avons
déjà expnmé le souhait et je le formule

à nouveau ICI de procéder, sous l'égide
d'une organisation humanitaire, è un
échange de pnsonnlers avec le gouver-
nement de Téhéran. Mais JUsqu'à pré-
sent Téhéran s'y est toujours refusê
parce qu'il a condamné d'avance ses
hommes è vaincre ou à mounr, la mon
davant leur ouvnr les portes du para-
diS... Il nous est amvé de hbérer unllaté-
relement des prosonnlers. De toute
manière nous l'&Spectons les lois de la
guerre. Ceux que nous faisons pnson-
niers sont bien tmités comme a pu le
conatater sur place en 1983 une miSSIon
de la F,I.D.H. Par contre nos camaradas
qUI sont faits pnsonnlers sont tonurés
dans les pnsons du gouvernement.

e ddlr: Quels 'epports entretenez-
vous evec les BUtres formalions qui
luttent eu Kurdistan contre les for;
ces gouvernementales 1

e J. G. I Nous représentons de loin la
force pohtlqua at militaire la plus impor-
tante. A ce titre nous avons pns en
charge la gouvemement de la région, Je
vous rappelle que lors des électIons au
premier parlement de la répubhque dite
Islamique le P,D.K.!. a obtenu au KurdiS-
tan enVIron 80 % des suffrages. Par la
sUite nos élus n'ont jamais pu siéger,
KhomelnY ayant choisI la vOIe de la
guerre,

Sur le terrain les Moudjahidin du peuple
(leur chef Massoud Radjavi est réfuQlé
en France) qUI disposent d'enVlron ur
millIer de combattants luttent è no!
côtés ainsI qua le Kamala, d'obédlancE
marxiste qUI mobilise entre 1 500 et
2 000 combattants. Ellen que leurs op-
tions politiques salent très différentes
des nôtres ces deux formatIons luttent
aux côtés de nos peschmargas qUI sont
enwon 12 000.

e ddlr: Quel e.t votre objectif politi-
que 1

e J. G.: Notre partI a été fondé le 16
août 1945 avac comme objectif la
démocratie pour l'Iran et l'autonomIe
pour le Kurd.stan Nous nous sommes
touJours tenus à cette hgne Aujourd'huI
ce slogan me paraît traduire les asplra-
t.ons de tout le peuple iranien. A plus
long terme nous souhaitons VOir l' Ins-
taurabOn en hn Ifun système SOClSllste
mSloS QUI dem être dêmocrstlQU8. fUur
nous Il ne saurait y aVOIr de sOClahsme
sans démocratie. La démocratIe est un
pnnclpe chez nous. Ainsi notre parti
fonctionne de façon tout à fait démo-
cratique. Notra Comité Central se réunit

régulièrement tous les quatre moiS et
notre Bureau pohtlque une fOIs par
semame. Nos décISIons sont pubhées et
diffusées sur les ondes.

e ddlr: Comment eapérez-vous r'ali-
aer votre objactif 1
e J. G., lofs da notre dernier congrés
(en )8nVlerl nous avons décidé de lutter
pohtiquement et mlhtairement JUSQu'àla
chute du régime de KhomelnY, Nous
espérons que d'autres régions se rallie-
ront à la lutte amnée, Nous mettons
beaucoup d'espoir dans reffondrement
du régime, Militarrement, dans III guerra
qui l'oppose à l'Irak le régIme est dans
l'Impasse, les )Sunes ne sont plus prêts
à mourir pour Khomeony; l'Etet a du
mal è recruter des m.litaires, La guerre
lUi sen avant tout à cacher les cnmes
perpétrés à l'intérieur du pays, D'un
pomt de vue économIque l'Iran ne peut
compter que sur son pétrole. Politique-
ment le régime est totalement Isolé, Il
ne jouit plus de la confiance du peuple.
Je ne pense pas qu'il salt soutenu
aujourd'hUI par plus de 10 % de la
populatIon. A terme les choses vont
bouger. Peu à peu, Il y aura des
manifestations, mais la répression rend
tout diffICile.

e ddlr: Votre formation fait partie du
Conseil Netionel de la R'siatence
Irenienne, Vos alii's sont-il. d'lICCOt'd
avec votra projet d'evanir concer-
nant le Kurdistan 1
e J. G., OUI tout à faIt Après quel-
ques mois de négOCiations le C N.R.I. a
adopté en novembre 1983 un prOjet
d'autonomie pour le KurdIstan d'lran.
Même M. Bani Sadr, ancien chef de
l'Etat rranlSn y a souscnt,

e ddlr: Je crois sevoir que vous en-
tretenez des liens assez 'trolts evec
l'Union Petriotique du Kurdisten
d'lrek (dirigée per Jelel TalabeniJ.
Pouvez-vous nous en parler 1
e J. G.: Nous avons déclaré dans le
programme de notre part, qu'II était de
notre devorr d'apporter notre a.de aux
Kurdes d'autres pays qui luttent contre
des rég.mes fasélstes, Nous attendons
la mâme chose en retour. Nous entrete-
nons des hens d'amitIé avec l'U.P.K.
L'an demier ils ont partiCipé à nos côtès
à la lutte contre Khomemy. Dans la
masure de nos poss.billtès nous devons
les aider à obtenir l'autonomie du Kur-
dIstan d'Irak. Des pourpa:ters sont en
cours depUIS neuf moiS entre eux et le
gouvernement de Bagdad. Cependent
ces négoc.atlons ont peu progressé ces
demiers temps. J espère que le gouver-
nement .raklen comprendra qu'II est de

son Intérêt de sIgner un accord.
L'U.P.K, tout comme notre panI a pour
seul objectif l'autonomIe du Kurdistan
Ce n'est pas le cas des fils de Barzanl
qui, de Téhéran, luttent contre nous.
contre ru.p K et se comportent tou-
jours comme des chefs de tnbus Eux,
ce sont des traitres. MaIS le peuple
kurde a apprlS à connaître ses amIs et
S88 ennemts,

e dI\r'B''''ficiez-vous du aoutien du
gouvernement irekien ou d'autres
gouvernementa 'trangors 1
e J. G., Nous transitons par le tem-
totre lraluen pour 1'8l0lndre notre Kurdis-
tan lorsque nous nous déplaçons. MaIS
nous ne recevons aucune aide du gou-
vernement Irakien, d'aIlleurs nous ne le
souhaltenans pas. Nous menons notre
lutte contre Khomelny, le gouvernement
de Bagdad mène 88 guerra. NotUSavons
préservé JUSQu'àprésent notre indépen-
dance et Il n'est pas question qu'II en
salt autrement dans l'avenir. Nous
comptons unIQuement sur notre peuple.
C'est lui seul qui peut remporter Ja
VIctOIre dans la guerre que nous me-
nons contre Téhéran, Il n'y a que dans
le domslne médIcal que nous bénéfi-
Cions d'une aide exténeure Ainsi, pour
parler de la France des mlss.ons de
l'Alde Médicale Internationale et de
Médecins du Monde travaillent réguliè-
rement sur notre temtolre '. En ce qUI
concerne notre approvIsIonnement en
matériel mlhtaore, l'essentiel est récu-
péré sur l'ennemi lors d'affrontements
Amsl au cours 'des SIX demlers mOIs
nous avons 88'SI 835 fUSils, 35 fUSIls
antI-tanks, 38 mItrailleuses, 10 canons
et 35 000 cartouches

(Propos recueillis par
Claude MEYER)

• l'A.de MédIcale InternatIonale envOle ré-
guherement au Kurdistan depUIS Quatre ans
des éqUIpeScomposées en pnncope d un
cmrurglen ot1hopéchste. cr une Infirmière et
d'un anesthéSiste Odile Loth. Inflrmtére. de
retour d'une miSSion de sept mars sur place
nous 8 confié comment, au gré des com-
bats I hôpital de l'A M.1. ava.t dû être dé-
placé du Kurdistan Ifanlon au Kurdistan
lTeloanInstallé sUJOurd'hulà quelques 1010-
mètres de Oala-Dlz8 ville commerçante
Iwrde d'envnon 50 000 habItants. " dispose
de 40 hts On V fSlt essentIellement de la
chtrurg'" de gueml 80 % des hospltehsés
étant des peschmergas. " n'est pes rare que
ÇBnaln&f.ssent CInqJOursde vovege é pled
et i dos de mule avant d'amver à I hôpital
DepUIS...ptambra fonctlOnns. sous I égode
de Médecins du Monde une école de secou.
flame QUI a pour tiche de former des
peschmerga. et dont les éqUIpeSeuropéen-
nes enendent beaucoup
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LE', MALHEUR D'ETRE KURDE
La Turquie vient de conclure un

accord avec le gouvernement d'Irak
pour faire intervenir ses forces armées
en territoire irakien contre les combat-
tants Kurdes. En réalité il s'agit, com-
prenons bien le sens des mots, d'une
« action coordonnée I). Cette coordina-
tion aurait même bientôt cette singu-
larité d'englober l'Iran.

Ainsi l'Iran ,et l'Irak- qui s'entretue
follement, uniraient en quelque sorte
leurs efforts pour taper sur les Kl:'rdes,
pour les anéantir si possible.

L'accqrd turco-ira~ien prévoit, que
l'armée turque peut pénétrer de 15
km en profondeur en territoire irakien.
Selon la presse, des troupes turques
ont déjà pénétré de 1,5km le territoire
irakien avec l'accord du Gouverne-
ment de Bagdad, et ont capturé des
rebelles kurdes.

L'armée aurait franchi la frontière
irakienne le long d'un front de 120
km, de la ville turque d'Uludere à
l'ouest jusqu'à Semdinli à l'est.

Dans cette région montagneuse et

peu peupléë;' llis rebelles kurdes peu-
vent facilemen't' trouver refuge et
éventuellement dresser des embusca-
des.

Les attaques de séparatistes kurdes
dans le sud-est de la Turquie ont fait
des dizaines de morts parmi les forces
armées depuis le 15 aoOt dernier.
Selon Ankara, ces militants séparatis-
tes trouverai~nt refuge dans les camps
du Parti dé'mocratique du Kurdistan
d'Irak.

Les Kurdes sont dispersés dans cinq
pays: la Turquie, l'Irak, l'Iran, la Syrie
et l'URSS.

Au croisement des trois grands cou-
rants culturels arabe, turc et persan,
quelque vingt millions de Kurdes - 10
millions en Turquie, 6 millions en Iran,
3 millions en Irak, environ 600.000 en

. Sy.rie et 200.000 en URSS - vivent
réfugiés dans le~ montagnes ou isolés

. dans les vallées sans pouvoir créer
, leur propre Etat.

Pourtant, la nation kurde existe avec
sa langue, ses traditions, une culture

plus que millénaire. Peuple indQ.-
européen semi-nomade venu de Rus-
sie méridionale, les Kurdes ont su
conserver leur identité même après
leur islamisation - ils sont en majorité
sunnites - que ce soit au sein de l'em-
pire arabe ou sous la domination otto-
mane aux XVIe et XVIIe siècles.

Après l'effondrement de l'empire
ottoman, lors des traités de Versailles
puis de Sèvres en 1919 et 1920, la
Grande-Bretagne a été tentée par la
créati0'.l ~'un ~~E!~t, _té!mp'9.~.»_!<.!Jt.d,e
entre les trois grandes nations turque,
persane et ..-abe, mais l'Etat dw Kur-
dtstan n'. Janteis vu le jour.

Dès lors, les Kurdes sont restés dis-
persés. Après l'échec de la « Répu-
blique du Kurdistan» fondée en 1946
en Iran pal' les Kurdes irakiens, et qui
devait servir de noyau à la future unité
kurde, la rébellion, conduite en Irak de
1950 à 1975 par le général Mustapha
Barzani, a fini par être écrasée dans le
sang. Elle survit, moribonde, si l'on
peut dire. S.B.

19. IL 1984

TURQUIE

région ». Cette opération vise en fait
à traquer les militants kurdes, notam-'
ment ceux du Parti des Travailleurs
(PKK) qui, à plusieurs reprises, ont
réussi ces derniers temps des actions

d'éclat contre les forces militaires deRa.._~ ' la dictature. ,I~"" Un couvre-feu de durée indétermi-
• e, ,I~~ née a ~lglalemlent été.comdPoss~.àSi~!lalk,

daas'" le 'BunI" 'islan une VI ede a prOVInce e nrt,egae-ment dans le Kurdistan.
C'est après une visite dans les

, « provinces d'Anatolie orientale»
En Turquie, on àssassine, on condamne à de lourdes peines de prison, Olt I (terme em~loyé pa~ la di~tature, .car.Ie
t rt éc t Ce mois d'octobre aura vu le bourreau officier deux fois l , . mot Kur~ls~an est InterdIt ~n Turqulej ,o ure, on ~x u e. '. f que le general Evren avaIt prononc4
des militants du mo~veinent Dev fol, I~y~sHas et Hi~ir AsIan, on! été pendu~' un très violent discours annonçant fà
dans les cours des pnsons après que le general Evren, dictateur et president de l~ future exécution de traîtres. -~
'république autoproclamé, eut refusé la grice. \ « Traître» dans la bouche du géné~
Mais, en Turquie. c'est aussi la guerre menée par les génér~ux d' Ankan! contr~ raI, auteur p;incipal du coup d'Etat ~e'
le peuple kurde. Tous les moyens sont bons. . .' septembre 1980, tout ce qui ressemb~

de près ou de loin à une opposition è~
notamment tout ce qui eit
« marxiste» ou « communiste »,
C'est après ce violent réquisitoire que
Hidir AsIan, jeune ouvrier de 29 ans"
a été éxécuté. ' . .'

Les généraux on,t imposé le dernier
le couvre-feu total dans deux villes du I
Kurdistan: Beytussebap et Uluderé J
(dans le sud-est du pays), pour « une
opération de recherche dans la
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MONDE LIBRE

Turquie : ladémocratie de lapotence
Après le vote du Parlement, lIyas Has a été exécuté

Il faut sauver Hidir Asian, condamné avec lui, -

Treize orgsnisstions de traysilleurs turcs et kurdes en Frsnce syaient appelé,
samedi, à une manifestation à Paris pour exiger le respect des libertés démocrsti-
ques dans leur psys. Guy Poussy, membre du comité central, Charles Leder.
man, sénsteur, et Christisne Schwartzbard, conseillère de Paris, représentsient
le PCF. Des délégstions de la CGT et de la Ligue des droits de l'homme étaient

présentes. (photo Jea'1 ~exier.)

I1yas Has, un opposant à la dictature turque, âgé de 29 ans, a été pendu, bier
matin, dans la prison de Buca à Izmir. Son exécution a été décidée « dsns le res-
pect des règles démocratiques », telles que les entendent le général Evren, prési-
dent de la République depuis le coup d'Etat militaire de septembre 1980, et ses
amis de Washington ou de la droite européenne.
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Jeudi dernier, le Parlement
d'Ankara avait ratifié cette condam-
nation à mort et celle de Hidir AsIan,
militant, lui aussi, du mouvement
« Dev Yol ». Une seconde pendaison
est donc prévue. La grâce éventuelle
du général Evren ne sera accordée que
si la pression internationale s'accen-
tue.

Pour l'heure, le dictateur qui est
rentré, vendredi, d'une visite de cinq
jours en Anatolie, a annoncé que
l'Etat turc « peut venir à bout des cri.
minels en restant dans le cadre démo-
cratique ».

Sa méthode est simple: interdire
toute opposition, qualifier de crimi-
nels les démocrates, les syndicalistes,
les patriotes \w,ij!es, les militants de la
paix, tous coupables, selon lui, de
vouloir instaurer un régime
« marxiste.léniniste ». Les députés,
élus selon les règles de la dictature,
sont là pour légaliser les décisions des
tribunaux militaires. Leur demandera-
t-on bientôt d'approuver les tortures?

Après I1yas Has, le 26. dén:lOcrate
pendu depuis le coup d'Etat, après
son camarade qui attend la mort dans
une cellule de la prison d'Izmir, cinq
mille autres détenus, parmi cent mille
prisonniers politiques, peuvent à tout
moment subir les effets de cette démo-
cratie « en voie de restaura~ion >!,
comme l'ont prétendu Mme Veil et les
siens devant l'assemblée de Stras-
bourg pour rouvrir les portes des ins-
tances européennes aux généraux
d'Ankara.

Depuis seize mois, les militaires
turcs n'avaient réussi à exécuter
aucune de leurs victimes. L'élection

fabriquée d'un Parlement à leur botte
avait donc, entre au très buts, celui
d'officialiser la terreur.

La pendaiwn -(J'Izmir n'a pas
entamé la quiétude de celles et de ceux
qui, à la radio et à la télévision fran-
çaises, font l'information. Aucun des
habituels pétitionnaires de la vraie
droite et de la fausse gauche n'a
adressé le moindre télégramme à
l'ambassade de Turquie pour essayer
de sauver I1yas Has qui est mort,
aussi, à cause de ce silence.

Un appel
du comité des libertés

Le Comité de défense des libertés et
des droits de l'homme, que préside
Georges Marchais, a lancé, hier, un
appel en faveur des démocrates turcs
et kurdes. « Le drame que vivent
depuis quatre ans les peuples de Tur-
quie n'est plus supportable. Jl faut
sauver les condamnés à mort et obte-
nir la libération des prisonniers. Il
faut que cessent les crimes, les tortures
et la répression », déclare-t-il notam
ment.

Le Comité « lance un appel pres-
sant pour que s'exprIme avec torce ces
exigences de liberté par l'envoi de télé-
grammes, pétitions, motions à
l'ambassade de Turquie, 16. avenue
de Lamballe, 75007 Paris. »
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DELEGATION DU PCF EN TURQUIE

Sauver Bidir ..
André Lajoinie et des parlementaires communistes à Ankara

Cela dit, il y a des problèmes.
« Oui, confirme-t-il, Uy a eu des tor-
tures en prison» ; mais, justement, il
dirige' la toute nouveDe commission
d'enquate sur le sort des prisonniers et
il se rendra sur place. « Oui,. c'est
vrai, le procès des membm 'du C0/l1it6
de la paix; ce n'est pas bien; » Mais,
sur l'exécution 'des' prisonniers,
l'intransigeance sera totale.

André Lajoinie précise: « Il faut
sauver les vies bumaiBes. » Charles
Lederman insiste sur les libert~s qui ne
sont pas respectées. « Û'-isqüiU y a
des milliers de prisonniers 'politiques,
lorsqu'oB maintient en prison des 1~!18
pendant quatre ans et ,qu'on est oblil6-
de les libérer parce qu'Us sont iDD(J-

président, Bulent Akarcali. Grand,
moustachu, tirant sur le blond, il
s'exprime en très-bon français. Ila fait
ses études en Belgique.

André Lajoinie exprime le sens de
notre démarche. L'émotion soulevée
en France par les milliers de prison-
niers d'opinion qui risquent la peine
de mort. La France, rappelle-t-il, est
le pays de la Déclaration des droits de
l'homme. « Nous faisons, dit-il,
partie de la meme alliance; la situa-
tion, en plus, nous interpelle. )}

Bulent Akarcali se pose bien des
questions. « Depuis Platon, dit-il, on
n'a pas réussi à définir la liberté. C'est
une nation vague)}; meme s'il est
vrai - il en conviendra dans la discus-
sion - que « subsisteBt des 'probli-
mes », il y a, selon lui, unè manipula-
tion de l'information sur la, Turquie.
On ne parle que du négatif et pas du
positif. Les condamnés à mort sont
des « terroristes )}, responsables,
selon lui, d,e la vague de violence poli-
tique qui fit des milliers de victimes à
la fin des années 70.

17 heures: Salle de la commission
des Affaires étrangères, dont le prési-
dent passe nous voir quelques minutes
ava~t. de cé<!er la place au vice-

E~" ...... ~JACQUES OlMET

ANiA~ 12 oCtobre. - « Ex«ultr Hidir As/aB, ce se'1il fain pl'tllye d'u,
btNrIe ,. » P.~ ces mots, André Lajointe a commenté, ce ... tin, le sear';
de ïrdle des eommonistes français à Ankara. Ce matin, André La)oiDie, .
secréUlre do Comité central do PCF et président do groope commonlste à
l'Assemblée natlonlle: Loois Odm, dépoté de SeIDe-SaIDt-DeDls, membre de la
commlssloD des Affaires étnngères, Cbarles Ledel'llLln, séDateor do Valode-
MIm" et Pierre LaoreDt, secrétaire DatioDal de l'UEC, membre d.' Boreao
.ational do MICF, se SODtrendos cbez le premier miDIstre, M. Turaot Ozal,
afin de demander la vie saove poor Hidlr AslaD.

Hidir, vingt-neuf ans, comme Ulyas -Impossible.
Has, exécuté dimanche dernier, est .
membre de l'organisation « Dev En début d'apriHBièli. Ile voyant
Yol ». On lui reproche des faits surve- rien venir la déltption sè.lend devant
nus en 1981, avaDt le coup d'Etat mili- ,.Ia présidence de la l~ublique.
taire: une grève Quvrlère violemment . Attente de trois quarts d'heure devant
réprimée, où neuf personnes dont l'immense parc où réside le général
trois policierS trouvèrent la mort au Evren. Un membre de l'entourage du
cours des affrontements. La justice président arrive. Charles Lederman, le
turque n'a jamais pu prouver que seul autorisé à rentrer dans le poste de
Hidir Asian était responsable de la garde, explique la demande des cam-
mort des policiers. munistes français : intervenir sur 'les

Un homme détient, seul, droits de l'homme. Le conseiller a un
aujourd'hui, le droit de vie ou de mort cri du cœur: « Impossib/e I » Puis,
sur Hidir Asian : le général Evren qui avec morgue, ildéclare : « Les probiè-
peut, s'il le veut, le grâcier. Mais le mes dont vous voulez nous entretenir
général-président le veut-il? Dans un a'ont pas d'importance en Turquie. )}
violent discours prononcé la semaine Exit les droits de l'homme ...
dernière à Mus, après un séjour dans Du haUt de la colline où perche le
les .« Provinces orientales» (que le général, Ankara s'offre à nos yeux.
pouvoir ne veut pas.nommer ~s- Deux million~.fP~~it!I!!~~~!!.L~ett~
Wù, ~vren a réaf,flrD1é la nécessl!~ ville quadrillée par Parmée. Le taxi
~pbquer la peme à ceux. qu il nous conduit au Parlement. Nous
nomme les « terroristes )}. sommes amenés dans l'enceinte.

Le.lendemain, le Parlement a ratifié Rendez-yous est pris avec le vice-
la peme de mort pour Asian ; le jeudi, président de la commission des Affai-
ceDe ~'I1yas Has qui devait atre e~é- res étrangères.
c~té dlm~~che ma~1Oaprè~ la parutlo~ Pourqùoi le Parlement? Parce
d,-une tdltlon spéCiale du Journal offl- qu'il dispose de ce pouvoir exception- Aveux
Cle,lannonçant le refus de la grâce du nel de ratification des peines de Inort.
général.Evren. La presse turque n'a Trenle-sept dossiers pratiquement
pas cramt de présenter le cadavre du tous politiques sont entre les mains de
supplicié, d!"1s son cercueil,ouvert.. ces députés élus au terme d'une can-

A la préSidence du consed - vénta- sultation organisée par la dictature.
ble forteres.se. - la délégati0l! du P.CF Tout ce qui peut être fait pour sauver
a été accueilUe par des fonctloDDarres :une vie doit etre fait Devant le portail
sU!'Pris•Ar,riyée du chef d~ secrétariat ,gardé par des soldats (le Parlement se
pnvé ~u'~Iß1stre des AffaIres .étrangè- 1,trouve au milieu d'uJl parc où sont
res qUI falt monter la délégation dans situés d'autres bâtiment administra-
un bureau et prend note de la déclara- tifs) nous sommes photographiés
tion . d' A~dré Lajoinie, ~ont nous . sous toutes les coutures par un repré-
publions cI-dessous le texte IOtégral. sentant des services de sécurité.

Un autre fonctionnaire, premier
secrétaire auprès du premier ministre, Au Parlement
et chargé des questions parlementaires
européennes, affirme que l'on pourra
avoir plus tard.gne rencontre avec un
conseiUer du président ~vren. Il doit
nous rappeler à l'hôtel.

S1



cents, 'krsqu'uiJ'e' loi martiale existe ;-
depuis quatre ans, ce n'est donc plus
quelque chose de temporaire, cela
devient du définitif. »

M. Akarcali n'est plus si-sûr de lui.-.
Il a beau dire que les dossiers sont dis-
ponibles - « Yous verrez, ce sont des

. terroristes» -, qu'il donnera toute
l'information, mais, mis au pied du
mur, il se,dérobe. « Je suis prêt, lui ai-
je indiqué, quand vous le voulez, à
venir avec vous dans une prison où se .
trouvent les détenus politiques.»
Réponse: « Non, vous aurez mon
rapport quand il sera publié. »

« Je suis prêt, ai-je ajouté, à pren-
dre connaissance du dossier de !flöir
Asian (le démocrate exécuté diman-
che) puisque les dossiers sont disponi- .
bles. » « Je ne l'ai pas », répond-il.
« Qui peut l'avoir? » « Je n'en sais
rien. » .. ' " .. -. . -

M. Akarcali a ratifié la peine de
mort pour H. Asian. « Les dossiers
sont ouverts quelque part Sans doute,
mais pas chez le président de la com-
mission qui s'occupe d'enquêter sur le'
sort des prisonniers politiques ... »

La nuit est tombée sur Ankara; les
montagnes disparaissent à l'horizon.
Hier, la presse a annoncé que les parti-
sans kurdes - ici on dit les
« terroristes » - ont abattu deux sol-
dats turcs dans les provinces orienta-
les. Là-bas, c'est la guerre. Et, à la
prison de Mamak, à Ankara, il y a des
prisonniers politiques qui attendent,
depuis quatre ans, d'être jugés. Cer-
tains n'avaient pas dix-sept ans quand
ils ont été arrêtés. A Istanbul, mer-
credi, on a fait traduire vingt-trois.
intellectuels enchaînés devant le tribu-
nal militaire parce qu'ils étaient mem-

bres du Mouvement Oe la paix. Cet-
tains, les cheveux blancs, dépassent la
soixantaine. Leur procès a été renvoyé
au 30 octobre. Ils resteront encore en
prison où ils sont depuis près d'un an. .

« Nous sommes des amis du peuple
turc, a souligné Louis Odru, héritier
d'une grande civilisation. C'est parce
que nous venons en amis qu'il faut
sauver ces vies humaines. »

A Ankara, le PCF et ses élus ont
porté témoignage de leur solidarité. .

J. D.

• UNE DÉLÉGATION DE L'ASSO.
CIATION FRANCE.TURQUIE a remis
hier â l'ambassade d'Ankara â Paris une
motion de protestation contre les con.
~~<~a~?ns â mort et la répressio~.

•
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DELEGATION DU PCF EN TURQUIE
, ,'.Le regune d'Ankara

en accusation
« Nous souhaitons un large mouvement de solidarité

avec les démocrates turcs et de pression sur les autorités»
déclare André Lajoinie

52

Envoyé spécIal: JACQUES OlMET
« II fsut que le mur du silence, qui entoure Is Turqqie, soit brisé. » De retour,
samedi après-midi, -d'Ankara, la délégation des parlementaires communistes
français (André Lajcjjnie, secrétaire du Comité central du PCF, président du

-groupe communiste ~ ),1Assemblée nationale j Louis Odru, député de Seine-
Saint-Denis, membre de la commission. des affaires étrangères j Mt Charles
Lederman, sénateur du Val-de-Marne), qu'accompagnait Pierre Laurent, du
bureau national de la Jeunesse communiste, s'est adressée à la presse française.

'« Nous sommes intervenus, a « En effet, au cours de la discussion
notamment déclaré André Lajoinie, à avec un représentant du Parlement
trois niveaux du pouvoir en Turquie, (2), celui-ci a fini par reconnaître que
pour tenter' de sauver Hidir Asian » (( les condamnations à mort étaient
(I). Chez le premier ministre turc, à la motivées par un choix politique », ce
présidence de la République et au Par- qui est inadmissible. Nous avons senti
lernent, (( nous avons été fermes et leur embarras et leurs difficultés car
avons dit ce qu'il fallait dire », a pré. enfin, leur avons-nous dit vdus ête~
cisé le président du groupe cornmu- membres de l'Alliance atla~tique et du
n~ste à. l'Asse~blée .nationale: (( La Conseil ~e l'Europe, ce qui implique
dIscussIon, a-t-Ii souligné, a meme été un certaIn nombre de devoirs ».
violente avec un représentant du géné- ((Nous pouvons faire pression sur
rai ~vren et ~u.Parlement ». (( Afais, les autorités turques,' nails souhai-
a-t-Ii pourSUIVI, nous avons mIs en tons, a conclu le dirigeant commu-
accusation le r.égime d.'A/lkara ». nistej qu'il y ait en France, et pIllS lar-

gement en Europe, un mouvement de
solidarité avec les démocrates turcs et
de pression sur les autorités.» Ce
mouvement est possible, a réaffirmé
André Lajoinie, en rappelant que,
récemment, les députés « Verts»
ouest-allemands à l'Assemblée euro-
péenne avaient tenté de manifester à .
Ankara en s'enchaînant publique-
ment.

Le mur du silence doit effective-
ment être vaincu. Le Parlement turc
dispose du droit de ratifier les peines
de mort: trente-sept dossiers sont
entre ses mains.

L'accusation de « terroriste », qui
revient périodiquement, ne tient pas.
Samedi matin, alors que nous quit-
tions Ankara, la presse turque annon-
çait l'arrestation, jeudi à Istanbul, de
seize « terroristes» appartenant à'
deux groupes distincts se réclamant du
« marxisme-léninisme ». Or, le com-
muniqué officiel précisait que, durant
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l'opération, les « forces de sécurité»
avaient saisi « deux machines à écrire,
un grand nombre de communiqués
imprimés et de brochures prêts à être
distribués, un bâton de dynamite, un
masque et un grand nombre de publi-
cations interdites )J. Ces « terroris-
tes» ne sont en fait rien d'autre que
des résistants à l'oppression, Parmi
eux: un fonclionnaire, deu\ élu-
diants, deux chômeurs et on?e
ouvriers. .

Qui peut croire, ou laisser croire
aujourd'hui, que le, militaires turcs
ont ramené l'ordre aprè~ la vague de
violences politiques (déclenchée par
l'extrême droite) à la fin des années
soixante-dix? La force armée a tout
simplement terminé le travail com-
mencé par les extrémistes de droite.

La répression fonctionne en cercles
concentriques: premier objectif,
détruire le mouvement ouvrier et, en
premier lieu, le mouvement syndical;
d'où l'arrestation des dirigeants de la
DISK et la chasse à sesmilitants; pro-
cès coIlectifs de membres d'organisa-
tions se réclamant de la classe
ouvrière, comme celui de tous les
habitants du village de Fatsa, accusés
de s'être autogérés ; traque sans merci
aux militants du Parti communiste de
Turquie.

: Deuxième obJectif: empêcher
.l'alliance entre le mouv.eme,nt O!lY[ÎÇ,~

et les intellectuels, d'où les procès
systématiques faits aux intellectuels
membres du comité de paIx ou :i ceux
qui ont simplement signé de~ péti-
tions.

Troisième objectif: faire peur; on
présente donc les opposants comme
des terroristes.

Samedi, un des plus grands jour-
naux turcs, leMilJjyet, publiait en pre-
mière page deux grandes photos en
couleur représentant les corps criblés
de balles de deux jeunes gens (l'un
avait vingt ans, l'autre di'Hep!), pré.
sentés évidemment comme des ferro
ristes; le journal préci~ait qu '11,'agis-

salt de militants du Parti des tra"ail.
leurs k.w;des (PKK), Le fall nat,lOnal
kurde, une realilé Qu'on ne veul pas
reconnaître non plus :l Ankara,

Le géneral Evrcn avait prnmls en
1980 de ramener l'ordre: les ~rresta-
tion~ n'ont pas cessé, la guerre a repris
au Kurdl,tan. Il faut que les médias
s'ouvrent. La dictatute en Turquie,
c'est une dictature en Europe, dans un
pays qui siège a la même as~emblee
que la Franœ : l'assemblée parlcmt'n.
taire du Conseil de l'Europe.

(I) Hidlr Asian, 29 an\, a vu sa condallln~,lio/l
à mort ral1f1ee par le Pa;lemenr , ,eule line d,u
sIOn du général F"cP peut dé~l)rmals j,. ,,,""C' de
la polence,

I~) .. l'H,,maPllr '~II samedi 1.1octobre

..----DECLARATIONDUPARTI----------------,
COMMUNISTEFRANÇAIS

Un crime révoltant'
,LE Parti communiste français

exprime son émotion et sa
colère à l'annonce de la

, pendaison de Hidlr Asian,
ce jeune démocrate turc de 29 ans,
qui a été exécuté comme l'a été il Y
a quelques jours Ilyas Has, parce
qu'il luttait pour la liberté dans son
pays, .

La dictature turque vient de sévir
à nouveau, c'est un crime révol-
tant.

Hidir Asian aurait pu être sauvé.
Nous le disons avec gravité, les
dirigeants pOlitiques qui se sont
tus, les moyens d'information por-
tent une lourde responsabilité, Le
silence quasi général qui a été
décidé n'e pas favorisé le vaste
mouvement de solidarité qui aurait
pu contribuer à sau,ver Hid,ir'AsJa!l.

~t les condamnés à mort exécutés
en Turquie.

Tous ceux qui parlent, à droite et
à gauche, des droits de l'homme et
qui ne se sont pas mobilisés pour
sauver le jeune démocrate turc
ont-Ils la conscience en paix en
pensant à Hidir Asian? En ce qui
nous concerne, nous trouvons
dans cette horrible nouvelle une
détermination renforcée à mener
le combat pour la liberté et les
droits de l'homme en Turquie
comme partout ailleurs.

Dans ce pays, vingt-cinq con-
damnés ont déjà été exécutés et
cent trente sont morts sous la tor-
ture. Cent mille prisonniers politi-
,ques croupissent dans les geôles
'et cinq mille d'entre eux risquent
d'être condamnés à mort. Deux
cents hommes et femmes sont

d'ores et déjà condamnés à être
pendus. Ils atte.ndent leur exécu-
tion d'un moment à l'autre.

En Turquie, pays européen,
membre de l'Alliance Atlantique,
associé à la Communauté écono-
mique européenne, siégeant au
Conseil de l'Europe, on arrête, on
torture, on pend.

La France, comme tous les Etats
membres de l'Alliance, a un devoir
à assumer à l'égard de ces popula-
tions martyrs. Les autorités politi-
ques et morales de notre pays doi-
vent user de leur influence et multi-
plier les initiatives pour faire ces-
ser les crimes de cette dictature
sanglante.

Nous appelons tous ceux ettou-
tes celles qui sont sincèrement
attachés au respect des droits de
l'hom)'Tle, à conjuguer. leurs >e!fo~!s'

dans la diversité de leur opinion
pOlitique, philosophique ou reli-
gieuse pour sauver les condamnés
à mort et exiger la libération des
prisonniers pOlitiques.

Nous les appelons à exiger des
grands moyens d'information que
le silence soit rompu sur les cri-
mes abominables qui se commet-
tent en Turquie, pour que l'opinion
publique française soit informée et
puisse se mobiliser dans un néces-,
saire mouvement de solidarité.

Le Parti communiste français
prendra ~e nouvelles initiatives en
direction des autorités du pays
pour que la France intervienne
sans retard auprès des autorités
turques.

Paris, le 25 octobre 1984
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-------------ASSASSINAT ENTURQUI~-

Ds l'ont pendu! ·
Hidir Asian, vingt-neuf ans, rebelle à la dictature

est mort hier à l'aube

L'aube .enait de se lever dllllS la cour de la prison de Burdur (province d'Isparta,
à l'ouest de la Turquie). La polence étail prête. 11était 6 h JO, hier, lorsque les
boun'ellux onl pendu Hidir Asian. Condamné à mort par un tribunal militaire
d'Izmir, .. peine avail été raliflée par le .. Parlemenl JO, le 3 octobre demier.
Curieux .. parlementaires JO que ceux qui dlsposenl de l'étrange poovnir de décider
de la vie ou de la mort des opposants.

Le général Evren a pris le pou.olr le 12 septembre 1980. Depuis, Il s'est aulo-
proclamé presidenl de la République. 11a refusé la grice de Hidlr Asian samedi
demier. Le jeune militanl de Dev-Yol (II avalt vingt..,euf ans) pouvalt alors être
pendu à n'importe quel instanl.

Jusqu'au bout, les a.ocats de Hidir Asian se sonl battus. Après le rejet de la
grâce, ils onl présenlé un ullime recours demandanl un DOU.... U procès. Les juges
militaires onl refusé de surseoir à l'exéartion. C'étail mercredi soir. 11ne restail à
Hldir que quelques heures à vivre. Quelques heures que la plupart des grands
mOOias français n'onl pas mises à profil pour lenler de le sau.er. La presse, hier
malin, à l'exceplion de l'HumaDité, n'a rien dil de la scandaleuse décision des
juges militaires.

Comme le dil le Bureau polilique du PCF, « Hidir AsIIlJ1 aU11lil pu être sau.é ».
Mais Il aurail rallu pour cela que le mur du silence solI brisé. Or la quasi-Iolalilé
des dirigeants français se sonl lus. Les lélés, les radios, à quelques exceplions
prés, les joumaux n'onl rien dit, Pis même, des jeunes communistes se sonl fail
copleusemenl malraqtltf l'autre samedi parce qu'ils demandaienl la vie sau.e pour
Hidlr,
VanDOIICIt de l'exécution du jeune mllltanl a susclté une iarge émotion. Hier soir,
des centaines de démocrales répondanl à l'appel de l'Associalion France-Turquie
se sonl réunis devant l'amb .... de d'Ankara. Ils onl crié I. colére du peuple
fraJlÇllls. La solidarilé doil aujourd'hui s'amplifier. Les chirfres que nous publions
sur la répression dans ce pays européen sonl ré.élaleurs.
Il faul ... oir que 19 ~ des prisonniers politiques onl moins de vingt-<leux ans ;
plus de la moitié a moins de IrenIe ans. C'est la jeunesse lurque qu'on assassine,
les forœs vi.es de cette nallon qui sonl .ouées â la prison ou â la polence : les
mllltants ouvriers, les syndicalistes. les inlellectuels.
Hidir Asian étail le 27' pendu pour raison polllique depuis le coup d'Elal. Le
deuxième en ce mois d'octobre,
Faisons en sorte qu'il soli le demier,

JACQUES DIMET

H lOIR ASLAN avail vlngt-nayf ans. Il était mililani du mouvement' la Vole
révolu/lonnalre. (Oev.Yol), tout comme lIyas Has, vlngt.neuf ans
également, exécuté le 7 OClobre dernier. A Gullele, dans les envIIons

d'Izmir, les travailleurs de l'usine TaliS élalenl en gréve, en avril 1980 (soli cinq
mOIs avanl le coup d'Etat) Les groupes fascistes (les trop célébres, Loups
gris. ont commis oes centaines d'assassinats de militants de gauche à la fin des
années sOlxanle-dlx) et la police réprlmenlles travailleurs SIX ouvllers et trois
poliCiers trouvenlla mort au cours des affrontements, C'est pour ces faits aue
Hldlr Asian - emprisonné pendant Quatre ans - a éle condamné à mort Mals le
procureur mllitalle, n'a Jamais nen pu prouver contre lUI L'accusation s'est
muée en, tenlat"e (je chanJempn/ nar ta vIolence (je t'ordre constltu/lonne/ ,

EMOTION HIER SOIR A PARIS

La police charge les
manüestants !

devant l'ambassade
et la Maison de la radio

Plus près de nous, le 20 sep-
lembre dernier, le PCF 50utlenlla
manrtestallon conlre la lonure en
TurqUie el au Kurdistan organisée
par lrelze associations de travail-
leurs lures et kurdes Interdite
par la préfeclure de pohce

Une aulre manrtestatlon des
lravailleurs Immigrés lurcs, le
6 octobre sur les mêmes thèmes.
reçoll égalemenl le soutien du
PCF représenlé par des parle-
mentalles A l'annonce samedi
dernier du rejet de la grâce de
Hldll Asian par Evren les Jeunes
communistes ont organisé une
manrtestallon pacrtlQue place de
l'Opéra à Pans RepreSSion poll-
clere extrêmement brulale

André LaJolOle a demande à
Laurent FabiUS s Il eXistait des
manltestat'ons pour la defense
des I,benes et des OroitS de
I homme Que le gouvernement ne
toleralt pas et repnmatt

Guy Dueolone vlee.presldent
de I Assemblee nationale a de-
mandé a FrançOIs Mitterrand et a
Mgr Lustiger d InlerveM pour
sauver Hldlr Asian MaXime Gre-
metz a IIIterpelle M Pierre Pfhm-
lin president de l'Assemblée eu.
ropeenne

Enfin le PCF a depêche une
delegation parlementaire - dll'-
gee par le presldenl du groupe à
I Assemblee Andre Lajoln,e - a
Ankara avec miSSion de tout faIre
pour sauver Hldll Asian

Il reste des centaines de dé-
mocrates à sauver Vlngt-hUlI
peuvent être pendus dans les
Jours qUI Viennent Le PCF conh.
nue et contInuera d aff1rmer sa
solldanle aux vlcllmes de l'op-
pression

A J'Assemblée européenne, lorsque
le groupe communiSle dépose en
novembre 1981 (un an après le coup
d'Elal), une résolulion .isant 4 sup-
primer l'aide de la CEE à Js Turquie
aussi IongIernps Que les droits civils el
démocrallQues ne seronl pas rélablis,
laUS les dépUlés UDF el RPR présents
ont vOlé conlre.

Bas-Rhin, membre de celle Assem.
blée, affirme le 10 mai: « Un proces-
sus eSI engagé. Appelez-le comme
vous voulez, mais c'esl bien un pro-
cessusd'ordre démocrallque. »

DES l'annonce du 'coup d'Etet
mlhlalre en seplembre 1980

le PCF a expnmé son Indlgnallon
L 'Humamté de 13 saptembre 11-
trail • I armée prend te POUVOIf-
l'at/anl/smE veul en fmlr svec te
mouvemenr poputalfe » Le FI-
garo du "ême Jour Justifiait le
coup d'Etal par ce titre • te
rançon dE l'anarchie • Pans-
Malch du 26 septembre OSBlt
écnre » en TurquIe les choses ne
se passent pas comme SIlIeurs
( ) l'armée représenle le su-
prême recours du peuple »

Dans l'Humamté du 13 sep-
tembre 19W Yves Moreau écn-
valt que la TurqUie était • un pays
où les combattants de la liberté
ont un besom pressant de noIre
solldaflte.

En 198d e PCF est Intervenu a
de nombrEuses repnses contre
Ips attelnies aux droits dE'
l'homme a Ins ce pays membre
de lAIlIane< aliantlque

Quelque~ exemples fin mars
1984 Maunee Manin deputé
commuOlst~ a I Assemblée euro.
péenne se rend a Ankara pour
enquêter s\lr le sort des pnson-
nlers polIlIQues Refus des auto-
ntes mlhtalr ..s de lUi faire VISiter la
pnson de ~Iamak ou des mllhers
de détenus politiques sont Incar-
cerés

En mal rJes marcheurs de la
liberté. Turcs et Kurdes panent
de Dusseldorf Päris et Geneve
pour Strasbourg afin d'empêcher
la rélntegranon de la TurqUIe à
I assemblee parlernenlalle du
Conseil de l'Europe Yllmaz Gu.
ney, le clneasle recemment dé-
céde, avait élé reçu par Théo
Vial-Massat depule communlsle

Jacques Baumel, dépull! RPR des
Hauls-de-Seine, de relour d'un
.oyage en Turquie avec une déléga-
lion du Conseil de l'Europe, confie au
(C Monde» (le 4 mai dernier):
« A-I-on le droil devant celte évolu-
lion démocralique, de refuser B la
Turquie de continuer B faire partie de
l'Europe? »...

QuaIre jours plus lard, les élus de
droite 'OlaieDl la réinlégralion des
(C élus» lurcs au sein de l'Assemblée
parlemenlaire du Conseil de l'Europe
(21 pays en sont membres).

Jean-Marie Caro, dépUlé UDF du

cc C'est bien un processus
d'ordre démocratique JJ

Propos d'honorables parlementaires
de droite

Dès lepremier jour
l'action des commlHÛstes

poilee) » Les maRlfeSlants ont alors
déetde de se rendre en cortege à la
Maison de la radio toute proche. Un
barrage etabh a proXImli!: de celle
deml!:re leur en a onterdn Jusqu'a
rapproche La encore. aux slogan,
u On pend en 7 urquJe.on mJ/raque
a PJnç ", les puhclers ont repondu
par une nouvelle charge encore plus
vIOlenie que Id premiere. molestant
pluSIeurs personnes dont Gls!:le Mo.
reau, membre du secrétanat du Parti
commuRlste françaiS

Parmi les peßnnnallt« presentes
MaXime Gremell et GISeIe I.loreau.
membres du ,"cretanat du PC f .
Henn Costat. Jean-PIerre Pdg. et Jac.
ques Den". membre; du Comne cen,
tral . James Marson. senateur, maue
de La Courneuve . Leo Flgueres.
malle de Malakoff: JosIane Voyant
et Bernard CaliabUlS, qui condul'
salent une deiegalion de la Jeunesse
eommuntste . RegIS Plquemal. presl'
dent de l'UNEF. PIerre Laurent. se.
cretalle de rUEC, et Fredenc Wetl,
preSident de l'assoclallon France.
TurqUIe.

Plusieurs centaones de personnes se
sont rassemble« hier à proxlmne de
l'ambassdde de Turquie a Pans pour
mdnlfester leur ondlgnallon et leur co'
lere apres la pendaison de Hldll As.
Ian Le PCF. le MJCF. le PSU. la
JOe. la CGT. l'AssociatIon des JU-
nstes démocrates el le Comllé des or.
gamsatlons turques en France
s'étalent Joints à l'appel lancé par
l'associallon France.TurqUle

(( El,ten a monte la potence. ceu;r
qui se sont tus ont livré la cord~ ".
affirman un cahcot des Jeunesses
commuDlstes Un slogan vIle repns
par I ensemble des manifestants aux
cns de u Evren assassm,la téle com.
plice ».

Une delegalIon a demande à élre
reçue par l'ambassade Les forces de
police ont repondu par une premiere
charge, d,stnbuant les coups de ma.
traque a tout.a Un responsable des
poliCiers affirmant . « Nous avons
reçu des ordres de la préfecture (de

Comple rendu :
CHRISTIAN FERRAND

54



~ L'HUMANITE (SUITE)

La première dépêche de l'AFP
annolJçanlla mol1 de Bidir AsIan

., .....

La cc démocratisation JJ :

des dizaines de milliers
de condamnés

P(NDU J[vDI ""tllo OAHS LA Pfll50fll (J"'ILE DE 8UROUil lOufSI or 1.." lulllvl(l. "

La plupart des organes
de presse sont restés muets

demande "à toutes les autorités
morales et poliriques françaises
d'exprimer leur indignation devant la
barbarie de celle dICtature ».

d'après des calculs raits par
« l'Humanue Il) , 27 sentences ont été
executées (dom en ce mOIs d'octobre
celles d'Uyas Has el de Hldlr Asian).

Autre chirrre accablant pour la dlc-
lature . les procureurs mlhtalres ont
reQlllS la peme de mort contre 6.584
personnes dont 231 cene annee - Qui
devau être celle de la (C démocratlSa-
lion ».

le Parlement turc - (C élu .. dans
les condulOns que l'on sait - déuenl
l'exorbuanl pouvOIr de rauher les pei-
nes de mort 28 cas seraient actuelle-
ment sur le bureau de la préSidence de
celle « assemblée ». D'un jour à
l'autre, le Parlement peut dire
« OUI». Et il ne raut malheureuse-
ment pas campIer sur Evren pour grA-
cIer les condamnés. Saur si la pressIon
mternallonale est assez rorte pour le
laire céder,

Apres la nouvelle de la pendaison
de Hldlr Asian, Guy Ducoloné, vice-
president de l'Assemblee nauonale et
député commuOlste, a demandé une-
suspension de séance après avolf
déclaré: "fi faut aUJourd'hUI con-
damner et surtout empêcher d'autres
Cf/mes /I faut quc l'Assemblee nallo-
nale dise sa réprobauon, que le 80U-
vcrnement mlerv/cnne avec v/gueur
aupres du gouvernement ture, mem-
bre de l'OTAN, et qUI siege aux côrés
de la France a l'Assemblée consulta-
tive du Conseil de l'Europe.)J Les
députés ont suspendu leurs travaux
pendant cinq mmutes.

Le Senat, de son côté, a observé une
minute de slience "en témOIgnage
d'mdlgnallon)J, à l'miuallVe de
Hélene Luc, préSidente du groupe
communiste. Cela n'a pas empêché un
senateur du Bas-Rhm, M. Hoellel,
d'lntenemr un peu plus tard pour
a/hrmer que la majomé senalonale
(de droue) ne saurau approuver le
lerme de «fasClsme)J apphQue au
gouvernement de l'!:lallurc, qUI, a-I-
li dit, " esr notre alité et auquel nous
sommes assoCIes dans le cadre des /ßS-
Ucuuons europeennes )J,

Le gouvernement rrançals" ne peut
que déplorer cette exécullon alors
qu'avec d'autres pays OCCidentaux il
avail fall des démarches)J, a mdlQué
un porte. parole du mmlstère des Rela-
tions exteneures. Le communiqué
orhclel observe Que la peme capuale a
élt apphquee « pour la deuxième fOis
en quelques sema/ßes, à l'/ssue d'un
procés polmque )J.

L'assoclallon france- TurqUie, qui
appclau à mamresler hier sOir devant
l'ambassade de TurqUie, souligne que
K le seul crime)J de Hldlr Asian est
d'aVOir été « épris de Iiberté)J, elle

Suspension de séance
LES REACTIONS

Les élecuons parlementaires de
novembre 1983 devaient monlrer,
selon les generaux lUrcs, la realue du
processus de e( democratlsatJon ~) en
Turquie, On peut en juger
aUjourd'hui, après Quatre ans de dIC-
tature, par les chi lires QUI ont été
pubhés par le collecur turc d'edition et
de dllluslOn qUI a son siege a Bruxel-
les.

Ces chilIres ,ont pubhes a partir de
données olllCleUes: 178 565 person-
nes ont été placees en garde à vue par
les rorces de securlle pour (C mstruc-
uon preparatolfe... Parmi elles,
64.505 ont fau l'objet d'un mandat
d'arrêt et ont eté gardées en détenuon
préventive, certames depuis quaIre
ans. ,

Au 21 septeJllbre dermer, 41.724
personnes avaient été condamnées
pour matir politique dont 326 Il mort
(1:4' .depui.! le ilébut de l'année 1984

comme les dlllgeants de la Disk ou
diplomate, comme le président du
Comllé turc de paix: « TentBtive de
cbangement de J'ordre constitutionnel
en Turquie Il.

La formulallon parIlaie de l'AFP
est d'autant plus grave que, consti-
tuant la source d'information la plus
communément utilisée de toute la
presse française, écrite et audio-
visuelle, on est sûr de la retrouver un
peu pan OUI, reprodUite sans autre
forme de procés. InSidieusement,
l'idée que peut.être, après tout, cet
« extremlste Il dangereux méritait son
son se répand. Nos médlas ont alors
beau Jeu de se taire, de ne nen tenter
pour sauver de la mon un « extré-
miste Il. Car ils n'ont rien tenté. Le
silence Je plus complet a plané depUIS
troIs semames.

Tout le monde savait, comme nous,
que la peme ißlque frappant Hidir
Asian risquait, d'un jour à l'autre,
d'être exécutée. Toutle monde savaII,
comme nous, que le général Evren
avait décidé, délibérément, de « faire
quelques exemples Il. ({Si on ne les
pend plus, avall.il dit le Jour même où
la condamnation de Hidir était sou-
mise au Sénat pour rallflcation, /e ter-
rorisme reprendra. » Tous les jour-
naux avalent été informés des démar-
ches entreprises par notre parh pour le
sauver; la presse avait même été inVI-
tée à sUivre la délégation conduite, en
Turquie, Il y a quinze jours, par
André LaJoinie. Silence.

Le silence peut tuer, Il a tué Hldlr
AsIan. Le général Evren aurait pu
reculer devant une mobihsallon de
l'opmlon dans notre pays. Ilaurait pu
gracier Hldir Asian si un semblant
d'émollon, de réprobation s'était
manifesté. MaiS la presse française a
l'émollon sélecllve. Le martyre des
opposants turcs l'indiffère, Elle pré-
fère gloser sur « la démocratisation»
du régime en regrettant du bout des
lèvres Que les pendaisons ne collent
pas vraiment avec cetle Ihese Et se
hvrer à une comp~bJllté macabre des
pendus d'Ankara pour S3\OIt sion
pend aulanl K d'eHrémwes de dralle
que de 8auche Il.

Atlltude révoltante Que dire Quand
un Journal comme « le Monde ..
s'elOnne après cela" de j'indifférence
al'e, laq"elle l'opm/on publique fran-
ça/se, s/ 'ens/ble a ce QUIse passe en
d au/re' enJr01l5, accue/lle de relies
n(lUlf'lt, " ?

l.e silence a tué
Quand on m'a demandé de faire

une revue de presse sur l'exécution de
Hidir Asian, je ne m'attendais certes
pas à trouver des pages enllères sur
l'événement. Encore moins des édIto-
riaux en première page: les commen-
tateurs vedettes de notre c( grande
presse» ont d'autres chats à fouetter
et n'usent pas leur encre et leur pré-
cieux talent à de pareils détaIls, on le
sait.

Je ne m'attendais pas non plus à un
tel vide, à un silence si profond, à
pareille indifférence. Rien, pas un mot
dans la presse de droite: « Figaro »,
« Aurore II, « Quotidien de Pans ».
Pas un mot non plus dans « le
Malin Il. Une bréve, hâtive, dans
« Libération », un encadré reprenant
l'AFP en dernière page du
« Monde ». C'est tout.

Côté radios-télés ce n'est guère
mieux. Certes, on a parlé de Hldir
Asian. Mais en quels termes! La plu-
part des bullellns de la matinée se con-
tentaient de reprendre séchement la
premihe information de l'AFP:
« L'extrémiste de gaucbe Hidir As/an
Bété pendu ... I)

Une formulallon qui revient à Justi-
fier le meurtre. Un « extrémiste »,
n'est-ce pas, cela veut tout dire et per-
mel d'Imaginer tout ce qu'on veut.

Or Il n'y a nen à imaginer. Hidir
appartenant, cenes, à une organisa-
tion, Dev- Yol, située à l'extrême gau-
che de l'échiqUier politique turc
d'avarl! le coup d'Etat, mais Il n'a été
condamné ni pour meunre ni pour
allenta!. Aucune preuve n'a pu être
produlle conlre lui et le motif de sa
mort est celui, vague, qu'mvoquent
les généraux turcs face il n'importe
quel opposant, qu'II soit syndicaliste,

Aquila IJule '

FRANÇOISE GERMAIN-ROBIN
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TURQUIE: HIDIR ASLAN
PENDU A L'AUBE

Militant d'une organisation d'extrême gauche, AsIan, 26ans, avait
été condamnéâ mort pour« tentative de changement de l'ordre

constitutionnel ». De nombreux autres condamnés sont eux aussi
menacés d'être exécutés

56

SI nous ne les pen-
dons plus, cela en-

({ couragera les terro-
ristes », déclarait il y a trois
semaines le général-président
turc Kenan Evren. Quelques
jours plus tard, le 7 octobre,
un extrémiste de gauche, I1yas
Has, vingt-neuf ans, était
pendu à Izmir. Hier, c'est un
autre extrémiste de gauche,
Hidir AsIan, vingt-six ans,
qui a été exécuté, par pendai-
son, dans la prison civile de
Burdur, à l'ouest du pays.

Comme Has, AsIan militait
au sein de Dev Yol, la princi-
pale organisation de ~'ex:
trême-gauche turque. Mais SI

Has avait été reconnu coupa-
ble de meurtre, AsIan avait
été, lui, condamné à mort
« pour tentative de change-
ment par la violence de l'or-
dre constitutionnel ». Son
groupe de militants avait été
impliqué dans un affronte-
ment avec les forces de l'or-
dre en février 1980 à Izmir, a~
cours duquel trois policiers
avaient été tués.

Vendredi dernier, le général
Evren avait refusé la grâce
d'Aslan dont la pendaison a
été, début octobre, la pre-
mière à être entérinée par
l'Assemblée nationale issue
des élections législatives de
novembre 1983 qui devaient
marquer le « retour de la dé-
mocratie» en Turquie.
L'exécution d' AsIan et celle

de Has ont mis fm a la paren-
these de ~elle mois pendant
lesquels aucune executl0n ca-
pitale n'a eu heu en Turquie.

Depuis le coup d'Etat mili-
taire de septembre 1980. vingt
« gauchistes" et sepl extré-
mIstes de droite ont éle exécu-
tés par ]a justice militaire.
Depuis quatre ans, deux cents
peines de mort ont étè pro-
noncees mais reste à attendre
l'achèvement de ces proce~ où
la peine capitale a éré deman-
dée. Quant âu . Parlement
turc, il doit donner son feu
vert à plus de vingt condam-
nations à mon.

La France qui, avec d'au-
tres pays occidentaux, avait
entrepris des démarches en
faveur d'Aslan, a officielle-
ment « déploré» son exécu-
tion, a indiqué hier le porte-
parole du Quai-d'Orsay. Le
Sénat a observé une minute
de silence « en eémoignage
d'indignation" à J'initiative
d'Hélène Luc, la presidente
du groupe communiste. Le
PCF, qui a participé à une
m~nifestation hier ~oir devant
l'ambassade de Turquie a ex-
primé « son émotion ee sa co-
lère à l'annonce de la pendai-
son d'Aslan.

« AsIan auraic pu éere
sauvé, ajoufe le PCF. Nous le
disons avec gravité, les diri-
geants politiques qui se sone
tus, les moyens d'informaelOn
portent une lourde responsa-

Peine de mort
requise contre

'12' militants
séparatistes du
PSkurde
bilité. Le silence quasi général
qui a été décidé n'a pas favo.
risé le vaste mouvemene de
solidarité qui auraie pu
contribuer à sauver Hldir As-
Ian et les condamnés à mort
exécutés en Turquie. "

« Tous ceux qui parlene, à
droite et à gauche, poursuit le
PCF, des droits de l'homme
et qui ne se sont pas mobilisés
pour sauver le jeune démo-
crate turc one-ils la cvnsdence
en paix en pensanc .j Hidlr
AsIan? En ce qui nous
concerne, nous trou\'ons dans
cette horrible nouvel/e, une
détermination renforcée à
mener le combat pour la li-
berté et les droits de l'homme
en Turquie comme pareoue
ail/eurs. »

« En Turquie, pays euro.
péen, membre de l'AI/iance
at/ancique, associé à la Com-
munauté économique euro-
péenne, siégeane au ConseIl
de l'Europe, on arréee. on
torture, on pend. La France,
comme tous les Etats mem-

bres de l'Alliance a un de\'olr
a assumer à l'égard de ces
pope/aeions martyres. Les
automés politiques ee morales
de nvere pays doivenc user de
leur influence et multIplier les
iniClaeivespour faire cesser les
crimes de ceete dILI,lCure san-
glanre », poursuit le parti
communIste.

Le Parti socialiste est lui
aussI profondément « indi-
gné .. et estime que l'exicu-
lion d'Aslan «marque les lI-
mites du discours affiche du
gouvernemenc turc sur sa vo-
lonce de revenir à un régime
plus démocratique ". Empri-
sonncmenrs à tour de bras et
sans procès, tortures, dIspari-
tions mystérieuses: le dernier
rapport d'Amnesty Interna-
tional est éloquent sur la Tur-
quie, qui, membre de
l'OTAN, est loin de pratiquer
la democratie à l'occidentale.
D'ailleurs, quatre pays euro-
péens dont la France ont
saisi, en 1982, la Cour euro-
péenne des droits de l'homme
pour lui demander si le gou-
vernement d'Ankara respec-
tait bien la déclaration euro-
péenne des droits de l'homme
qu'il a ratifiée. L'enquête ~st
en cours ... Hier, un procu-
reur militaire turc a requis la
peine de mort .:ontrc I:! mili-
tants séparatistes du Parti so-
cialis!e kurde.
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Dix-hail heares
pour la démocratie

Trente-clnq intellectuels français appellent
à monter une « garde démocratique» devant

l'ambassade de la dictature le 6 noyembre.

Josiane Voyant, secrétaire natio-
nale du Mouvement de la Jeunesse
communiste, appelle « tous les jeunes
à exprimer leur dégoqt, leur horreur»
devant « ce crime atroce commis
envers un jeune démocrate de 29 ans
qui était innocent », et les invite à « se
rassembler et agir pour sauver de la
potence» les autres condamnés à
mort. Dénonçant la discrétion de la
presse française qui « était au courant
du meurtre qui se préparait», et rap-
pelant les initiatives prises par la JC
pour sauver Hidir, Josiane Voyant
déclare: « Le combat, nous aHons le
poursuivre et l'amplifier pour faire
voler en édats le mur du silence qui
entoure cette dictature sanguinaire. »

CGT: Soixante-dix-neuf
syndicalistes turcs
menacés de pendaison

Le bureau confédéral de la COT
relève que, « malgré la mise en liberté
des dirigeants de la Disk (centrale
syndicale turque interdite), les militai-
res intensifient la répression et persis-
tent en réclamant la peine de mort
pour 79 militants syndicaux)J. Le
syndicat français « appeHeses organi-
sations, ses militants, ses syndiqués,
ainsi que les travailleurs à poursuivre
et amplifier leur solidarité active à
l'égard des travailleurs et du peuple
turcs». Thérèse Poupon, secrétaire
confédérale, participait, jeudi, à la
manifestation devant l'ambassade de
Turquie.

Question au Sénat

Charles Lederman,' sénateur du
Val-de-Marne, a posé hier une ques-
tion à Claude Cheysson. Le parlemen-
taire communiste (qui faisait partie de
la délégation conduite par André
Lajoinie à Ankara) a rappelé que
« sur tous les détenus des tortures sont
exercées)J et que « certaines prisons,
certains commissariats sont réputés
être de véritables laboratoires à tortu-
res)J. Charles Lederman a également
protesté contre les violences et brutali-
tés commises par la police française
lors des manifestations de protesta-
tion contre la répression en Turquie.
Devant le silence des médias, le séna-
teur communiste a indiqué: « /1n'est
pas possible que les journalistes qui, à
juste titre ont, à propos de l'arresta-
tion de leur confrère Abouchar, mis
en avant leur souci d'informer libre-
ment et complètement, continuent de
rester en retrait à propos des crimes
'Jerpétrésen Turquie. »

La J.C. : cc Briser
ie mur du silence»

A l'Assemblée européenne, réunie à
Strasbourg, les présidents des groupes
communiste, socialiste et « Arc en
ciel» (écologistes, pacifistes, régiona-
listes) ont adressé au président de
l'Assemblée, Pierre Pflimlin, à l'ini-
tiative du député PCF Francis Wurtz,
une lettre lui demandant d'exprimer
aux autorités turques « l'indignation
la plus totale» du parlement. ils
demandent également à P. Pflimlfn
d'intervenir auprès du Conseil des
ministres des Dix afin d'empêcher la
reprise de l'accord d'association
CEE- Turq uie.

Le Conseil de l'Europe « regrette»
l'exécution du militant de gauche turc.
Son secrétaire général, l'Espagnol
Marcelino Oreja, et le président de
l'Assemblée parlementaire des « 21 »,
l'Allemand Karl Ahrens, déclarent
« s'attendre» à ce que tous les pays
membres « s'alignent progressive-
ment)J sur le principe de l'abolition
de la peine de mort. ..

Quatorze organisations de travail-

Manifestation ce soir
è Paris

L'exécution de Hidir Asian en cette aube de jeudi a soulevé en partie le voile du
silence qui entoure la Turquie. Légèrement seulement car pour la masse de la
presse française, Hidir avait sans doute le tort d'être turc et donc de s'être
rebellé contre un Etat membre de l'Alliance atlantique. Autrement dit du
« monde libre ». Et à cela ilne faut manifestement pas toucber.
La répression en Turquie continue. Il ne se passe pas de jour sans que l'on
prenne connaissance de nouveaux procès ou de faits de guerre dans les provinces
d'Anatolie orientlile (terme employé par le gouvernement d'Ankara qui se
refuse à appeler le Kurdistan par son nom).

Hier, le tribunal militaire de la gar- leurs turcs et du'KltI'distan de Turquie
nison Mamak à Ankara a entendu, à en France appellent à manifester ce
titre de témoins, des signataires non soir à 18 h 30 de la gare Saint-Lazare
inculpés de la pétition « pour le plein au consulat de Turquie (boulevard
fonctionnerMnt de la démocratie», Malesherbes) pour « l'arrêt des tortu-
adressée en mai dernier au général res et des condamnations à mort, pour
Evren. l'amnistie générale». Le PCF sou-

Les témoins ont tous affirmé qu'ils tient cette initiative.
avaient volontairement signé ce texte
sans être soumis à aucune pression. A l'Assemblée
L'accusation affirme en effet que S6
des 1.260 signataires sont les « orga- européenne
nisateurs » de la pétition et sont donc
coupables d'une infraction à la loi
martiale. Le procès des S6 reprendra
le 23 novembre.

Jeudi matin, les combattants kurdes
ont attaqué un poste des forces de
sécurité turque à la limite des provin-
ces de Siirtit et d'Uludere. Cette
région est ratissée depuis deux mois
par l'armée de la dictature.

En France, trente-cinq intellectuels
appellent à monter « unegarde démo-
cratique de dix-huit heures devant
l'ambassade de Turquie» le 6 novem-
bre. .

A Ankara, le ministère turc des
Affaires ~trangëres a estimé hier que
« les campagnes1ancéescontre la Tur-
quie.» après l'exécution de Ilyas Has
et de Hidir AsIan s'inspiraient de
« motifs politiques)J. Pour les dicta-
teurs d'Ankara « personne en Turquie .
n'est assassiné pour ses convictions
politiques» mais pour avoir participé
à des « actions terroristes )J...

58



29. 10. 1984

TURQUIE

Pasderépil
dans la répressiOD

Trente-cinq opposants arrêtés samedi

Ls maDifeststion, ssmedi soir, devsnt le consulat dt Turquie, ; l'appel de
14 orgsnisations de tnvailleurs tures et du KortlistaD.

Les généraux turcs au pouvoir ne s'accordent aucun répit dans leur chasse aux
opposants. Ils ont annoncé, samedi, l'arrestation dl' trenle-cinG Illilitlilib d'un
groupe d'extrême gaucbe par la police à Istanbul. Plusieurs centaiRt's dt' person-
nes ont manifesté samedi devant le consulat de Turquie à Paris pour l'amnistie
générale en faveur des dizaines de milliers de prisonniers politiques.

La police turgue les traite {je terro-
ristes. Et l'agence France-Presse,
hélas! reprend une fois de plus cette
terminologie dans sa dépêche. Ils
seraient responsables d'attentats com-
mis le mois dernier à Istanbul contre
des immeubles appartenant au « parti
de la mère patrie », le parti dés géné-
raux au pouvoir. Hidir Asian, exécuté
jeudi dernier, avait lui aussi été accusé
de terrorisme. Il avait .été condamné à
mort au terme d'une parodie de pro-'
cès et sans qu'aucune preuve de ses
prétendus agissements criminels n'ait
pu être apportée.

Les trente-cinq militants, dont neuf
femmes, du mouvement « Dev Sol»
(gauche révolutionnaire), arrêtés
samedi, risquent fort de faire les frais
du même scénario. Pour le président-
dictateur-général de la Turquie,
Evren, mérite les pires châtiments tout
citoyen ayant eu le front de déclarer,
d'une façon ou d'une autre, son oppo-
sition au régime, à la véritable guerre
que celui-ci mène contre le peuple.

Les 1.256 intellectuels, qui ont
voulu s'adresser à Evren en signant
une pétition réclamant le respect des
libertés civiles élémentaires, en savent
quelque chose. Cinquante-six ont été
choisis entre tous et inculpés d'infrac-
tion à la loi martiale, toujours en
vigueur sur la plus grande partie du
territoire. Leur procès doit reprendre
le 26 novembre. Il pourrait durer de
longs mois. Aucun des inculpés n'a
cependant été emprisonné.

Contrairement à ce que certaines

bonnes âmes, à Pam, s'emplOIent à
faire croire, toul en faisant mine de le
regretter, la pression de l'opinion
publique internationale sur la dicta-
ture n'est pas inefficace. Ce n'est, en
effet, pas un hasard si les dirigeants de
la centrale syndicale, Ja DISK - dont
le procès, commencé il y a quatre ans,
n'est toujours pas terminé - ont tous
été libérés à la fin du mois d'août der-
nier. Hidir AsIan aurait.il été exécuté.
si, en France - comme dans Ja plu-
part des « démocraties occidentales
d'ailleurs -, les communistes ne
s'étaient retrouvés pratiquement seuls
pour organiser la protestation?

Il est encore temps d'élargir les
rJngs de, défenseurs Jc~ ùroit~ de
l'homme en Turquie. Temps et
urgent. Deux cents condamnés à
mort, pour Ja plupart des opposants
de gauche, peuvent à tout moment
être livrés aux bourreaux.

Monter la garde
le 6 novembre

« Nous appelons tous ceUf qui ont
mission d'informer à dire vite et fort
la vérité sur ce qui se passe en Tur-
quie», déclarent trente-quatre intel-
lectuels français (voir « l'Huma» de
samedi 27 octobre). Dans un appel
aux intellectuels, aux démocrates de
France, ils (f invitent à participer à la
garde démocratique de 18 heures que
nous monterons le mardi 6 novembre
devant l'ambassade de Turquie à
Paris ».
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Il faisait encore nuit, hier matin
lorsque les premières délégations'
~épondant à l'appel des tre~te.cinq
mtellectuels pour la défense des (féroo.
crates turcs, ont commencé à monter
la « garde démocratique» près de
l'ambassade de Turquie à Paris.

« Rompre le silence, c'est aider à
rompre {es cordes qui assassinent les
démo,crstes turcs et les .chaines qui
entravenf'te peuple turc. }}Cet extrait
de la lettre apportée par les travail-
leur,SCG,T d'Alsthpm-Atlantique aux
« dIx-hUIt heures pour les droits de
l'homme en Turquie J) symbolise la
dé'!larche des centaines de personnes
qUI se sont succédé hier autour d'un
t~bleau d'Alain Hoger, intitulé « Ils
vIvront ». Des syndicalistes militants
de la CGT, des élus communistes de la
région parisienne, des jeunes du Mou-
vem;;l1t de la jeunesse communiste
d~s ~tudiants, des travailleurs émigrés:
am SIque de nombreux Parisiens venus
à titre individuel, se sont relayés
~urant toute la journée. Une déléga-
tion du PCF, conduite par Maxime:
Gremetz, seçrétaire du Comité cen-
tral, a pris son tour de garde dans la
matinée. Claude Cabanes, rédacteur
en chef, et des journalistes de
« l'Humanité» et de 1'« Humanité
Dimanche» se sont, eux aussi retrou-
vés sur le quai Kennedy pour ~pportlr
leur soqtieQ au~ victim~. de la dictA:'

Des centaines de démocrates
ont monté la garde, hier

FJlambeaux
delaUberlé

devant ,J'ambassade'
de"""

DROITS DE L'HOMME

...w

i
I
I.a.''''.e de la soIIlIarité:.

< • ,',

Des ceDt.JDesthpersoDDesODtrépondu, bJer,IIr.ppeJ /.Dté p.r 35JtlteUectue/s
Innçms, eD mont.DI, de l'.ube II /. nuJt, une g.rde dlmocntique der.Dt:
l'MllJi.SSIldede Turquie IIP.rls. Autour d'UDt.b/e.u du peJntre A/.iD.Hoger,
Jstelltctue/s, élus, syndic./istes, Journ.listes et repriseDt'llts de /. dlrtetlo. du
PCF~~e ,. CGT, se sODIsuccédé de dix minutes e. dix mJDùtl6lollr ,Be çe.t
Its .tleJDtes.u droJI$de l'bomme e. TurquJe. A /. tombée dll JOIIr,ZfJI/~o
be.I1K,S]'1IIbOUs.Dtles J'Jesdes 200 co.d.mnés IImort de TurquJe, 0111 été .//uo'

_il et sont pISsés de"m.JD eil m.JD, rluDiss.nt d.ns une J'tUil de solidlrilé~,
tNmocnt~ l~nfBis, turcs,.Juwles et ilIImigrés. (P.ge,.'.)
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.ture d'Ankara. Enfin, les organisa-
tions démocratiques et de nombreuses
personnalités turques et du Kurdistan
de Turquie ont participé, tout au long
de la journée, à la garde.

A 18 heures, une délégation du
Bureau politique du PCF, composée
de Paul Laurent, Charles Fiterman,
Madeleine Vincent, Guy Hermier et
Claude Poperen, a pris son tour de
garde en compagnie de Aydin AsIan,
le frère de Hidir, pendu par la junte
d'Ankara le 25 octobre.' Dès la 'nuit
tombante, deux cents torches ont été
alJumées symbolisant la vie des deux
cents condamnés à mort' qui se trou-
vent actuelJement dans les prisons de
la dictature. Les flambeaux de la
liberté portés par deux cents pérson-

. nalités françaises, dont les trènte-cinq
intelJectuels qui avaient appelé à la
manifestation, ont été remis à deux
cents personnalités turques et du Kur-
distan de Turquie. Ces d~rniers ont, à

• leur tour, passé la relève aux centaines
de Parisiens qui ont tenu à participer à
la manifestation. I

Durant la journée, plusieurs milliers
de personnes ont manifesté leur soli-
darité en signant les cahiers mis à leur
disposition. Parmi les, intellectuels
présents hier devant l'ambassade de
Turquie, on relevait les noms des phi-
losophes Etienne Balibar, Lucien Sève
et Georges Labica, du peintre Boris
Taslitzki.

La dlttaturt défiée. la porte de son ambassade, hier soir, • Pari6. /Jeux cents
personnes - autant que de condamnés. mort actuel/ement men,cis d'exécu-
tion ell Turquie - ODtbrllndi les flllmbellux de la liberté. Parmi eux, SII premier
plu sur notre photo, le frire de Hidir Asilln, le dernier jeune opposant IIU

régime d'Evren exécuté il y a deux semsines.

,
J

I

La garde des travail/eurs immigrés et la,Réllie Renault.

z
w
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eu le coup d'Etat. J'ai cherché à revoir
le procureur. Il m'a dit que les choses1 ne dépendaient plus de lui. IL avait
reçu des ordres. Il fal/ait trois viii/!IJ}es
pour compenser la mort des troiS"fJo/i-
ciers. Mon frère était l'une des trois. »

Rien pourtant ne prouvait qu'il.
était coupable. « A partir de ce
moment, mon frère j1 été persuadé
qu'il serait condamné'à mort. Il répé-
tait dans toutes ses lettres « C'est une
machination». « Mais jamais il ne
s'est laissé abattre. Il écrivait des poè-
mes. Il participàit aux luttes des pri-
sonniers. Il s'est même fiancé, en pri-
son, avec une jeune fille, ouvrière de
la même usine, et prisonnière comme
lui. EI/e s'appelle Emel. Elle a été con-
damné à dixàns. »

Les conditions de détention?
« Il était dans une cellule indivi-

duelle dans la prison de Budja à Isz-
mir, oû il avait été transféré après un
an de prison militaire. Des canalisa-
tions ouvertes par terre, un lit de bois
et un matelas de mousse d'un centimè-
tre d'épaisseur.', La nuit, il fallait se
battre avec les pats qui infestaient la
prison. » Lès 'visites? Autorisées une
föis par an par le gouverneur de l'Etat
de siège. « Pendant tout le procès, on
l'a réveillé chaque nuit à minuit pour
l'amener dans une bibliothèque oû des
hommes en civill'interrogeaien~ et le
torturaient pour le faire avouer. »

L'exécution d'Hidir elle-même s'est
déroulée en violation flagrante de la
loi qui stipule que l'avocat doit être
présent. Q1.!and le dernier recours en
grâce a été refusé, le mercredi 24, le
ministre de la Justice a fait savoir que
l'exécution n'aurait lieu que le 26.
L'avocat s'est malgré tout rendu
immédiatement à la prison de Burdur .
« Quand il est arrivé, raconte Aydin,
le matin du 25, Hidir venait d'être
pendu. Son corps était encore accro-
ché au gibet. Le procureur lui a
raconté les derniers instants d 'Hidir.
Il avait demandé à écrire une lettre ».
On y lit cette phrase: « Je meurs la
tête haute. Je vous demande de ne pas
avoir de peine pour mal; mais de gar-
der votre peine pour la transformer un
jour en révolte. »

Aydin me montre d'autres lettres
d'Hidir. Des lettres d'espoir et de
fierté. « J'éprouve le bonheur d'un
homme qUI: au XXe siècle, a pris sa
place aux côtés des justes.» Hidir
aimait la vie, au point de faire, en pri-
son et présentant sa mort, ce geste
d'espoir: se fiancer. Quand j'ai
demandé à Aydin comment avaient
réagi ses parents à la mort de leur fils,
il m'a dit: « Vous savez, mon père a
déjà eu tant de peines et de douiéur. »

FRANÇOISE GERMAIN-ROBIN

Son frère Hidir a été pendu
le 25octobre par la dic~ature turque

,
a

Aydin As/an montant /a garde deJ'ant l'ambassade de Turquie ent~e Psu/ Lau-
rent et Made/eine Vincent. Sur /a gauche, on reconnaît Guy HermIer et Claude

Poperen.

.AydiD Asian
« )'BUlDaDilé ))

Aydin Asian, frère de Hidir Asian, ce jeune militant progressiste turc, pendu le
25 octobre dernier dans la prison de Burd~r, nous a rendu visite hier à
« l'Humanité I). Grave et ému, aydin a remercié notre journal et les communis-
tes français des efforts déployés pour tenter de sau.ver son frère de la potence. au

. cours d'une réception organisée en son honneur, roland Leroy lui a dit la solida-
rité renouvelée des communistes.
« En J'ous accueil/ant, nous rendons hommage au sscrifice dé J'otre frère. un
frère ne se remp/sce pas, même quand on en trouJ'e des mil/ions d'sutres. et
nous agissons pour que des,millions de (reres se serrent autour de J'ous. »

Aydin Asian, fils d'une famille « C;'était ,en. février /98~. Le~
d'agriculteurs Ul.l:des de six enfants, ouvrI~rs de 1 usme T,ans ~ étaIent mIS
dont Hidir était le cadet nous a lon- en greve contre des lIcencIements mas-
guement parlé, hier, de s~n frère. Dès sirs.. le mouvement avait ga!né toytè
l'adolescence, il s'était enflammé pour /a vJ1le.Au cours d'une maD/festatIon,
des idéaux de justice et de liberté. Ces trois policiers avaient été tuts et des
mêmes idéaux pour lesquels il est dizaines d'ouvriers et d'ouVf/'èr~ arrê-
mort. tés. .

D,evenu, ~uvri~~ à l'usine ,Taris, à « Quand nous avons pu enfin .-ie.
.IzmIr, Hldu milite, revendIque ses voir six mois plus tard Hidir nous a
droits d'~omme et de trav~illeur. , dit qu'il avait été sans ~rrê( torturé. Il
. (~Un Jour, racon.te Aydm" apres les avait le tympal!' crevé et deux dents
evenements de Tans, nous 1 avons vu cassées. » ,
à la télévision. Il était prisonnier et « Noùs sommes allés voir le procu-
présenté comme un meneur de la . reur qui nous a affirmé que mon frère
grève. » ne risquait pas la mort. Et puis il y a
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LA VIE OUVRIERE (SUITE)

dehors. Le pere Plrault, d'un c"té,
un de ses fils de l'autre ... I/s m'onf
pris chacun par un bras et je me
,suis fait proprement éjecter ... mes
pieds n 'ont m~me pas touché
terre I. .

Quelques Jours plus tard, parce
qu'II réclamait toujours et son
salaire et ses congés, Claude était
Informé, par lettre recommandée,
que son pISste de chef d'équipe
était supprimé et qu'il devait réinté-
grer l'atelier pour prendre un travail
en équipe de nuit. .. la loi? Quelle
101 ?

Aprés plusieurs mals de salaires
• non payés et de • chèques en

bols », les dettes se sont accumu-
lées. • En rentrant de vacances,

, raconte Sellm,j'alemprunté 5.000F
a des copains. J'ai envoyé 1.000Fa
/a famlfle et j'ai vécu avec /e reste
pendant trois mals. Aujourd'hui, Je
dois 2.800 F de loyer au foyer. Et je
n'al toujours pas pu rembourser les
amis. D'a/lleurs, a la fin, Ils ne lTIe
croyaient plus quand je leur deman-
dais de m'aider. C'est difficile de
croire qu'on travaille sans toucher
de salaire I... Depuis un moment, le

Souvent, le lundi suivant,
Husey!n, qui est délégué syndical,
se faisait apostropher sur le chan-
tlEI(: • Pourquoi tu montes tes
r.:8maradescontre mol 7 SI toi tu as,
besoin d'argent, Je peux t'en don-
ner ... Et 1/ me montrait un b/llet de
200 F... qu'II remettait dans sa
poclle .•

Claude, chef d'équipe, a aussi de
l'axpérlsnce en la matière. Il se rap-
pelle lUI certain 20 juillet 1984, où Il
décida de réclamer son salaire de
juin: • J'al a peine ell II] temps de
réal/ser ce Qui se passait Quej'étais

cigarettes ... " et 1/ nous demandait
des cigarettes. Il montrait nos v~te-
ments et nous disait:. Vous n'avez
pas d'argent? Alors, avec quoi
vous achetez cela 7. Nous, nous
rest/ons calmes et nous lui deman-
dions : • Pourquoi vous nous faites
cela 7 Vous nous dites de venir et
vous nous faites attendre des heu-
res pour rien .• Et il nous répon-
dait : • La porte est ouverte, pour-
quoi vous restez Ici 7...•

LA LOI ? ..
QUELLE LOI ?

. . • G'S ,,,'fe ~• ne \a,ssetG \Gm I

GStG\te, on .'" ,es
On ne \G\ssetG 9 4to\\5, GUI~\Uet l'

II " as ,out\\et QUI \\
on ne \,,\ssetG , .' s 4e "o\te ,G15• u~E.

• Je5 'tG~G\\\eUf Gérard G~ Is CGTG \G ~\eQ secrétslre I

qUI, lorsqu'il entend les mots
• droit» et • 101», voit rouge et sort
son fusil.

• Je travaifle chez Plrau/t depuis
un an, raconte Huseyin. En douze
mOIS,je n '., touché qu'une seule
fOIS mon sa/aire régufiérement.
C'était fe 5 janvier dernter. Les
autres fois, soit J'éta/s payé en
retard, parfoIs avec des chèques
sans pro Vis/on, soit Je touchais des
acomptes sans papier nt fIche de
pale ... et puis I/ y avait tout /e reste.
l'absence de sécurité sur les chan-
t/ers, fes toilettes dans /a boue, pas
d'endroit propre pour manç;er
Comme des escfaves ... vraIment.
c'est comme ce/a qu'on étaIt
traité ....

Du mals de Juillet à la signature
du protocole d'accord, le 14 octo-
bre, la majorité des salariés n'ont
rien touçhé. Chaque vendredi, Ils
se présentaient au bureau, à la fin
de la journée du travail, vers 18 heu-
res, et attendaient... jusqu'à
21 heures, 22 heures parfoIs. Rien,
rien, sinon des Injures et des provo-
cations .• Le patron venait nous voir
et il nous disait: • Je n'al pas
d'argent, m~me pour acheter des

Traités de • chiens », traités
comme des chiens, Ils ont voulu
défendre leur dignité d'homme,
leurs droits de travailleurs comme
des travailleurs. Ils racontent la
mise sur pied du syndicat ia grève
pour obtenir simplement leur dû :
un salaire pour un traval!... Ils
racontent la signature d'un proto-
cole d'accord à la sous-
préfecture ... et le patron qui renie
sa signature ... et encore, et tou-
jours, la violence et les menaces.
Ils racontent enfin ce samedi noir
de novembre où, mains nues, mals
forts d'une décision collective Ils se
présentent à "usine d'EpOne pour
entamer une gréve de la faim. En
face, les fusils crachent pour tuer.
Et Ils tuent.

Au milieu des clameurs qui,
autour d'eux, cnent à la violence
réciproque ou à la récupération,
leurs voix prennent une force parti-
culière. Elles oarlent d'un patron

Ils s'appellent Muslum, Huseyin ou Claude.
Dans leurs yeux, l'incompréhension, l'Incrédu-
lité. Trois jours après le meurtre d'Epône le
choc et les nuits sans sommeil marquent dure-
ment les visages. Leur camarade, leur collègue
de travail, Ozgun Kemal est mort. Fauché à
l'aube de sa vie. A l'hôpital, leur copain Asian
se bat contre la mort. Pourquoi? Oui, pour-
quoi?

•

D'une voix douce chargée
d'émotion Ils racontent: la
vie quolidlenne chez Plrault

et Fils, les bnmades les injures les
coups, les menaces de mort.
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voyage sans titre de transport et j'al
des probltJmes avec les contr6-
leurs. J'essaie d'expliquer. Mals
comment pourraient-lis compren-
dre ?

A cette violence quotidienne qui
atteint les travailleurs dans leur
dignité, dans leurs droits, dans leur
possibilité de vivre, s'ajoutait une
autre forme de violence plus physi-
que, qui visait è les tenir par la peur.
Et cette forme de violence n'a fait
qu'augmenter après l'Implantation
de la CGT chez Plrault.

• Le 30 octobre, raconte José,
Jean-Pierre Plrault est venu me voir
A l'atel/er. 1/ tenait It la maIn une
bombe lacrymogtJne et 1/ me mena-
çait en dIsant :. Celle-lA est assez
grande pour endormIr dIx person-
nes I. Le chef d'atelier Qui
l'accompagnait était armé d'une
carabIne I I/s m'ont coincé dans
l'usine pendant deux heures .•

Muslum, lui aussi, a dO faire face
à des menaces • et en plus,
expllque-t-II, 1/ m 'a traité de chien ...
de chien de la CGT. Je lui al
répondU Que /e connaissais l'his-
toire et Que l'avaIs confiance dans
la CGT. Alors, 1/ m 'a dit Que mon bil-
let était pr~t pour me ramener en
Turquie et Que, lA-bas, /e pourrais
t'ter de la prison I.

VIOLENCES
DEVANT TEMOINS

Muslum, comme plusieurs de ses
camarades et comme l'ètalt Kémal,
est ~ et réfugié politique. Dans
so n.,-&ys, sa vie est en danger. En
France? Après ce qui s'est passé,lI
ne salt plus ... Aux Kurdes, Pirault
Imposait neuf heures et demie de
travail par Jour et parfois, selon son
bon vouloir, les faisait travailler le
samedi matin. l'un de ses Jeux.
favoris consistait è « monter. les
travailleurs les uns contre les
autres, en Jouant sur les différentes
nationalités.

Cette violenCe n'avait pas pour
seul cadre les murs de l'entreprise
ou les chantiers. A deux reprises au
moins, elle è éclaté publiquement
devant témoins et pas n'Importe
quels témoins: la police et le sous-
préfet. la première fois, c'était
début octobre. Face è l'Impossibi-
lité d'obtenir leur salaire par la
négociation, et cela malgré les
mises en demeure faites par l'ins-
pection du travail aux Plrault, les
salariés décidaient la grève le 5
octobre. A l'occupation des locaux,

rèpondent les Inlures. les mena-
ces, les provocations le 11 octo-
bre, une décision de Justice exige
l'évacuation des ateliers. Rapide
pour une. fois, la justice r le jour
mème, sans attendre l'IPplicatlOn
de cette décision par les forces de
police, les Pirault attaquent l'usine
lU bulldozer et aux grenades lacry-
mogènes. Deux coups de feu sont
tirés. Une douille est retrouvée.

la deuxième fais, c'était deux
Jours plus tard. le 13 octobre. Des
négociations s'ouvrent. la sous-
préfecture, aous l'égide des pou-
voirs publics. le soir' la sortie de
la négociation, les militants sont
attaqués par la famille Plrault, ren-
forcée de quelques Individus, dont
le videur d'un dancmg du coin.
Sous les bombes lacrymogènes,
les menaces de coups et les Inju-
res, les militants se réfugient dans
\a sous-préfecture. Tout cela s'est
passé en présence du sous-préfet
et du commissaire de police de
Mantes. C'était un mals Ivant le
meurtre.

Malgré cela, un protocole
d'accord est signé le 14 octobre. la
direction s:engagellt, entre

,autres,: è assurer le mllntlen des
:. emplois, à appliquer les lois socla-
\ les et la convention collective, à
respecter la dignité de chique sala-
rié, è procéder • l'étlbllssement
d'un programme en matière
d'hygiène et sècurlté, • effectuer le

palemen{de-s salaires à date fixe, à
régler le solde des arriérés de salai-
res pour le 30 octobre.

DES PME, LABORATOIRES
DU CNPF

le 16 octobre le travail reprend.
le 24, quinze salariés reçoivent leur
lettre de licenciement. le 31, le
solde des arriérés de salaire n'est
pas versé. Du 2 au 9 novembre, de
nombreuses démarches sont effec-
tuées auprès des pouvoirs publics,
des dossiers déposés aux
prud'hommes. le 10 novembre, la
grève de la faim est décidée par
quarante salariés. Vers 18 heures,
Ils arrivent è l'usine. les coups de
feu,la panique, la mort.

Kémal Ozgul ne reverra jamais sa
fiancée qui vit en Allemagne. Il
attendait de toucher ses arriérés de
salaire pour se marier. Il avait Juste
vingt ans et toute la vie devant luI.

'Un patron français a réussi ce que
les militaires turca ont raté. le tuer.

les Pirault sont-Ils un cas? Com-
bien de petites entreprises où cha-
que Jour les travailleurs sont con-
frontés au non-respect des lois, aux,
atteintes è leur dignité ... et où Ils,
doivent se taire. le patron y est
aeul mattre à bord. lea lois, " ne
veut pas connattre. Comment ce
genre de patron ne serait-II pas
-encouragé par les discours du

CNPF qui, à cor et à cri, dénoncent
les protections sociales «antl-
économiques. ? N'applique t-II pas
chez lui ce que le CNPF réclame?
Et d'ailleurs, a t-on déjà vu le CNPF
dénoncer ce g.enre de pratiques
pourtant quotidiennes, tant qu'II n'y
a pas de drame?

Allons, messieurs, rentrez vos
larmes de crocodile et écoutez ce
Qu'ont à vous dire, Muslum, Claude
et Huseyln. Ecoutez ce que deman-
dait Kémal. Ca se résume en deux
mots: dignité et Justice.

Y.D.

','

.':::::~{.;~7r'.',.'
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APRES LE CRIME D'EPONE ---

Pour ne pas oublier
I{emal. .11

Arrêts de travail, minutes de silence, manifestations
par millions, à l'appel de la CGT les travailleurs
ont dénoncé les violences patronales et racistes

L'éaJouvanl bo~",agede.Paris
. Comple rendu:

GERALD ROSSI _

Sur la place du Trocadero a Paris,
dans la lumière du Jour fmlssant, un
Immense portrait se dresse. CeluI du
Jeune Turc Kemal Ozgul assassmé
samedI sOir à Epône. A l'appel de la
CGT d'Ile-de-france el de quelques
syndlcals cr DT, des 17 heures, des
mllhers de personnes sonl rassem-
blees. •

Sur des pancartes de carton, épingle
sur les vestes ou les blousons, le vIsage
de Kemal est là, panoul, comme un
rappel accusateur.
. Dans le long cortège, e.timé a cin-

QU~llle personnes par la CGT,
ont pris place de très nombreuses per-
sonnalites. Avant le depan, Gerard
Gaume, secretaire confédéral de la
CGT, a prononcé une allocution.
fi Oui, la solidimlé n'esl pas un vain
mal entre les travailleurs, entre tous
les /ravailleurs, entre les français e/
les Inlmlgrt'S)J, a-I-Il dit. Rappelant
ensuite quelques-unes des allemtes
aux hbenes de ces derniers Jours, le
secré la ire de la CGT a poursuIvI
Il Non, le meurtre de Kemal OLgul n 'a
pas pour nom hasard. Le hasard eSI
plu/ôl qu'un drame semblable amve
seulement maln/enant. Il eSI bien le
frull el J'aboullssemeni extrême du
deferlement actuel des pressIOns el

violences en 10UIgenre du patronal. »
El Gérard Gaume d'aJouler : Il On ne
lamera pas faire, on ne laissera jamais
faITe clan ne touchera pas aux drallS,
aux lebertcs, Il la Viedes travailleurs de
notre pays. JI fau/ les défendre, les
proceger, les assurer, les faire vivre el
developper. )J

Dans le conège ont pm place, avec
leurs banderoles de très nombreuses
organisations. La CGT des grands
magasms de la Samantame, les usmes
Rhône-Poulenc de Manles-la-Johe, la
CGT-Construclion avec pour mot
d'ordre Il Unis, solidaires, -agissons ».
On pouvait aussi, entre les vagues
d'hommes et de femmes, de Jeunes,
aux VISages graves, arborant l'ertigle
de Kemal, noter la presence de la
CGT-Renault-FlIns, de Talbot-
POIssy, du SGEN-CFDT de Pans, de
Renaull-Blllancourl ct.

Les organIsa lions CI- [) J des sen I

ccs publIcs de la capllale, des comlllU
naux de Seme-Samt-Denis, du mIOlS-
tere du TravaIl avalent aussI appele a
mamfcsler.

Pendant lout le déroulement, le
cortège s'est grossI de délégations de
Ires nombreuses enlrepnses Les cah-
cots, toujours plus nombreux, flot-
taient sur les larges avenues IllumI-
nees avec parCimOnIe.

En tête du défilé, observant le plus
grand silence, se trouvalenl les pro-
ches du jeune travaIlleur, doni son
frère, Mehmet Ozgul. Les mots
n'étaient pas utiles. La peine. était
partagée par chacun de) participants
à cet émouvant hommage ..
Le~ perllonnalilts pré!lcnlc) tlllcor W"!l nom-
brouses. Pour I. Bureau ,"nftdt,al d. la (UT
G/rard Gaom/, Alam Ob.d,a. R.II. lumel,
LouIS V.ann'I, Lydia Brov.lh Thtre" Poupon,
Alphonse V/rones., Ern"l DOl" Joan/. Gal-
land Le Paru COmmURI:alt fran",als était repré-
s.nt/ par son sm/t.". ~.ner.1 G.org .. Mar-
~hals, Paul Laurent. Sel.rélialff du Comué cen-
Irai, J.an-Claud. (jayssoi m.mbre du Bureau
pohllqu., J.an.M"h.1 Cat.la. m.mbre do
Com,lé cenlral .. H.nn Malb.r,. prom .. r mr/-
lair. de la r/deral.on de Pa ... d. nombreu, élus
doni Man.-Claud. B.aud.au !l.rnard Hugo.
Charles L.derman, sénaleufl . I. Mouv.m.nl d.
la Jeunesse communiste par JO,lane Voyant,
membre de sccr~tdnd.l national. Stéphane Peu,
G,Il .. Grosgeo:~es, Marc Roume)on.

MEETING CE SOIR
A MANTES

Un meellng de sohdanté à la
mémOire d'Ozgun Kemal est orga- ,
nlsé, ce SOifà 20 h 30 a Mantes-la-
Ville par la fedérallon des Yvelines
du PCF. Mireille Bertrand membre

'du Bureau politique. et Claude
Pondemer, membre du Comite
central, premier secrétalfe de la
fédération, y ~rendrontla parole.

hce au crime perpétré samedi il F.pöne, face au ri~que de
banalisalion tan. du racisme que df~ violcnfe~ anti-
s)ndicales, des milliers de travailleurs unI hier, de multi-
ples raçons, crié ( ç.suffit ".
Que ce' solt par des arrêts de Irauil, des minules de

• silence, des rassemblements, dan~ des cenlaines d'enlrepri-
ses, chanliers, élabli~semenls ~colaire~. il~ onl dit {< balle
aUI'agressions el aUI violences patronale~ ",
A Paris, la manireslation il laquelle appelait la CGT,
devant le siège du CN Pf',' a vu la parlicipation de près de
50.000 salariés. Si au plan régional el nalionalla ( FOT el
la F£N n'y appelaient pas, de nombreux mililanh et
syndicats regroupés dans ces organisations avalenl lenll il
être pré~ents.
Gérard Gaumé, secrélaire de la CGT, a précisé que la
l.GT ne lai~sera pas le patronat s'en prendre aux libertés.
Une délégation du PCf- conduite par Georges Marchais,
secrétaire général, élait présenle,
En province, les manireslations ont souvenl été communes
• la CGT, il la CFDT el il la f'£N, notamment il L)on où
plus de 200 entreprises élaienl représentées, il Lille. ('aen.
Clermonl.Ferrand ou Nice. La CFDT ne parlicipait pa~
aUI inanihstatioris de Rouen, du Havre, d'[vreu ou de
Poitiers, tandis que les appels aUI manireslations onl été
uniquement le fait de la e(;T il Marseille (5.000 person.
ne~), en Alsace, en BourRogne, il .Rennes, Tours ou
Besançnn.
De même, le mot d'ordre d'un quart d'heur'e d'arrêt de
travail, mardi midi, avet rassemblemenl el minule de
silence il la mémoire du mililanI syndicali~te aballu, a sou.
vent été organisé par la CGT et la CFDT, voire avec la
participation de fO. .
Ainsi, il la gare de Lyon, il Paris, 200 cheminols nnt parti.
ripf il un rl<~emhlemtn.: elle~ .ruin~ ~onl parli~ u'rr rinq
minute~ de retard, alfts que toutes les slrhes retenlis-
saient à "appel d'e la CGT et de la CfIlT.
De même, des arrêts de Iravall communs onl été observis
lU cenlre de tri PTT-PLM, il Turboméca (dans les Landn)
Ivec FO, il l'Alslhom.Atlantique (en Lolre-Atianlique),
lUI PTT de Nice, il la SEMA dans le Tarn, alla SLTI de
Gannes, avec fO, il k Caisse d'assurance vieillesse de
Puris. Chez Renaull.F1in~ (CGT-CFIlT.FO et CGC) tolS
Ils syndicals avaient appelé à une demi-beure d'arrêl ie
Iravail.
Dans d'autres entreprises, il l'appel de Il seule CGT, les
travailleurs onl souvenl débrayé massivemenI: chez Das.
sault il Bordeuu el Pau, chez Pont il Mousson (Lande!),
chez RVI Montplaislr (Rhône), aux PTT du Il' •Paris et

. dans de nombreuses aulres entreprises du pays,
Par ailleurs, toute la journée, des messages d'Indignation
el de colère contre le crime elles violences patronales elles
Ictes racistes. ont élé reçus alIl l'Humlnlté )J.

Kemal OZRül, vinRt ans, mililant CGT ,et communiste, a
~té tué parce qu'II réclamail justice.
De son départ de la Turquie, écrasée par un régime mill.
taire barouant toute notion de droits de l'homme, al son
eD1lagemenl il la CGT et au PCF en passant par sa particl.
pation au rum du réalisaleur lure, Vilmaz Gliney, «le
Mur ", lout rappelle que Kemal Ozgülavall fait de la lotie
conlre toules les oppressions (politiques et pltronales),
l'un des choix rondamentau de sa jeune vie.
Il en esl mort.
Sans atteindre cette extrémllé, la liste est longue des vio-
lences et vnations patronales nercées il l'encontre des tra.
'ailleurs, de leurs syndicats.
Des millions de salariés onl maniresté hier pour que soient
respeclés dans ce pays leur dignité, les libertés et les drolts
de l'homme. Ce que réciamail Kemal Ozgül ...

JEAN.PAUL DEBEST



L'HUMANITE (SUITE)

Parmi les maoifestaots, de gauebe Il droite, Cbarles Lederma1J, sé1Jateur, Jeao-
Claude Gayssot, membre du Bureau politique du PCF, Georges Marcbals,

werttaire gtotnl et Paul Laure~t seerttaiTt du Comi't eeotnl.

'l'oùjoursl'é_olion
el la colère... '

Foudroyé à 20 ans
fuglé pollllque mais, durant un an,
pointera à l'ANPE

Au début de 19B3 Kemal
trouve enfin du travail dans l'en-
trepnse de construction Plrault et
Fils d'Epöne dans les Yvelines Il
envoie régullèremen1 de l'argent
à son père qUI a pu sortir des
geöles militaires

Kemal commence à parler un
meilleur françaiS Il lit, souvent se
réunit avec d'autres ouvners et
n'heslte pas à JOuerde son saz

Cette année. d prend pluSIeurs
déCISions .

En JUin 1984, Il se Iiance off,-
clellement avec Selver, une amie
d'enfance, une fille brune de dlx-
hUit ans Tous' deux fixent la date
de leur mariage : le 1er janvier
1985

En août, Kemal prend sa carte
àla CGT

Il a des amiS, des proJets, du
travail maiS, comme' plus de qua-
rante de ses compagnons, plus
de salaires dePUISJUin

Durant trois jours en octobre,
avec les autres ouvriers, Kemal
occupe l'entrepnse pour eXiger
son dû Chaque soir Il Joue sur
son saz

fn novembre il adhère eu Pertl
communiste français Avec plu-
sieurs de ses camarades. il s'em-
presse d'aller régler s~s COtisa-
tions dès que leur patron octroie
200 ou 300 francs en gUise de
dépflnnage

Kemal prend des nouvelles de
sa famille, restée en TurqUie. Il
apprend que son COUSin,Mehmet
Ozgul vient d'être condamné à
mort par le tnbunal militaire de
Diyarbakir.

Son père, sa mère dont il était
le fils préféré, s'échinent et Vieil-
lissent sur les pentes rocailleuses
du Kurdistan

Samedi dernier, avec plUSieurs
de ses camarades, Kemal re-
tourne dans son entrepnse pour
que le patron verse les salaires
en retard depUIScinq mois,

Il ne fM ni beau, ni mauvais
A 1B heures, Kemal s'écroule,

foudroyé par une balle, dans le
ventre. Il ne bougera jamais plus,
maiS, pour ceux qUi le veulent,
Kemal, 20 ans, ouvner turc asses-
slné, peut à nouveau s'animer

Il a été figurant dans le him « le
Mur .. tourné par Yulmaz Guney Il
ya deux ans

Il esl sur le mur dans la scène
ou lesIravailleurslont la fêle

JEAN SANTON

Kemal Özgul est né un Jour
d'été de '964, sous l'ardent soleil
qUI Inondait Kureclk, un petit vil-
lage de l'est de la TurqUie Une
zone montagneuse. la pfus pau-
vre du pays, le K!w:llstan Il a vu
le Jour à la portrâe la « Geee
Kondu .. de ses parents, ces mai-
sons d'une seule pièce, aux murs
de terre, bâlle en une seule nUit.
sur un terrain communal, à l'abn
des regards de la poilee Quand
on ne possède pas de terre, édi-
fier quatre murs permet, ICI,
d'être mOins facilement expulsé
du Villagepar les aU10ntés,

Hasan, le père, fait brouter-
quelques moutons sur les ter-
rains des propnétalres Husne, la
mère, travaille aux champs

Kemal a grandit ICI,entouré de
ses deux sœurs de 22 et 17 ans
et de deux frères de 26 et 16 ans,

Sur les rochers, il a appns à
jouer du saz, sorte de gUitare ty-
piquement turque, découpée
dans du bOISd'oliVier

Kemal est allé à récole pn-
maire du Village Jusqu'à douze
ans Ses études s'arrêtent là.
Pour qU'II entre au COllège Il au-
rait fallu que son père débourse
16000 liras afin de lUI procurer
les fournllures nécessaires, l'Uni-
forme de l'école et de couvnr les
fnlls d'Inscnptlon ImpOSSible
C'était plus d'Un mOIS de re-
venus '

Kemal fabnque alors un chanot
de bOISet avec l'un de ses frères
va vendre dans les rues des pe-
titS pains, des JUs de frUits ou
des cigarettes Ils font cela sur
les trottoirs de Malatya, la préfec-
ture de région, pUIS en 19n à
Istanbul ou Ils vendent mieux.

La mOitié de leurs gains est
systématiquement envoyée aux
parenls Cela ne suffit pas cepen-
dant

le frère de Kemal part alors
travailler en RFA La famille se
disperse mais les parents reçoi-
vent un peu plus d'argent,

le choc arnve avec le coup
d'Etat militaire en septembre
1980 le père de Kemal et l'une
de ses sœurs sont arrêtés et ac-
cusés d'activités révolulionnalres,

La répreSSion s'abat sur le
pays et les familles Fln 19B1,Ke.
mal va rejOindre son frère à Stut-
gart Il y restera deux mOISavant
d'arnver en France, le 11 Jan-
vier 1982 Il est héberqé chez des
am3 dans les Yvelines Il de,
mande.et obtient le statutde re-

• LE SNE-SUP (FEN) (Syndical
national de l'enseignement supérieur)
avail exprimé « son inqUiétude devant
/'ul1l1sation de la violence par un
patronat de choc soutenu et inspiré
par la droite dans son refus de recon-
naitre Ie fail syndical» ,
• LE SNETP.CGT (Syndicat natio-
nal de l'enseignement techmque el
professIOnnel) appelall à toutes les
aCllons de la CGT.

'. LES SECTIONS DEPARTE.
MENTALES DU SNI.PEGC
(lnstlluteurs et professeurs de collège)
des Yvelines, Hauts-de-Seine, Seine-
Saint-Oems, appelaient hier leurs mIli-
tants à partiCiper à la mamfestation
placedu Trocadéro.

• LE SYNDICAT DE LA
MAGISTRA TURE estime QueKemal
Ozgul est« une nouvelle victime de la
tension développée par ceux qui veu-
lent faire dévier les viais problèmes de
fond de nocre SOCiétésur les Immigrés
et les syndicalistes »,

L'hommage de
Peugeot Sochaux ...

Un rassemblement a eu heu, hier, à
l'appel de la CGT autour de la plaque
qUI commémore la mort de deux
,ouvners de l'usine lors du mouvement
de mai-Juin1968.La federation du PCF,
ses élus et Guy Poussy, membre du
Comité central, participaient a celle
manilestatlon au cours de laquplle
unegerbeaeIedeposeeenhommage
• A Kema/ Ozgu/ vlCl/me de /a VIO-
lence de classe,

.' AGE N N E V ILL 1ER S
(Hauls-de-Seine) plus de 500 person-
nes, venues nOlamment des entrepn-
ses,sesonl rassembleesdevant la maI-
rie pour protester contre les violences
patronales, Il ya eu un depôt de gerbe
a la memoire de Kemal Ozgul.

• LE LIVRE PARISIEN CGT avait
appele à manifester avec force contre
« cette agressIOn criminelle qui s'ms-
crit dans un climae de campane concré
les liber/es syndicales ee la presence
des cravailleurs immigrés dans nocre
pays ».

• DANS DE NOMBREUSES MAI-
RIES, les elus communIstes ont et~ a
l'ongine de manifestations diverses
(rassemblements, minute de Silence,

. depôt de gerbe) à la memoire du Jeune
syndlcaltsteabattu.
• A L'UNIVERSITE DE VILLE.
TANEUSE (Seine-Saint-Denis), les
etudlants communistes ont desSinéa
la peinture la Silhouette d'un corps
ensanglante avec cette Inscription :
« Kemal Ozgul, assassine par son
pacron parce qu'il reclamaie son dû :
cinq mOIs de salaire. »
• EDITIONS MESSIDOR :
repondant a l'appel de la CGT, le per-
sonnel a pa/llcipc hier à un rassemble-
ment dans l'entrepflSe,

• JOURNALISTES : L'USNJ
(Syndicat national de journalistes
CFDT, CGT) a' « invité lOutes les

'rédac/Jons a faue largement écho aux
mantfellalwns et aClwns organ/,ees le,
I J novembre en eXlgeanl qu 'e/les figu-
rent en bonne place dans les
« menus }J.
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FUNERAILLES DE KEMAL OZGUL---- ---- -

La délégation
est rentrée de Turquie

Une délegation du Bureau confédéral de la CGT compre.
nant Gérard Allezard et Johannés' Gallànd a accueilli,
hier, à Orly, les observateurs qui avaient accompagné l'n
Turquie. à la demande du syndicat, le corp~ de Kemal
Ozgul, assassine par un ~igile de l'entreprise Pirault.
Charles Lederman, a\ocat de la partie civile, et de~ repre-
sentants du syndicat CGT de l'aéroport ctaient également
présents lors de l'arrivée de Jean Santon. journali~te à
« l'Humanité» (1), Jean Benoit, collaborateur ,du
« Monde }l, Evelyne Mayer-Min~illt' et l'Associa/ion de'
juristes démocrate~, Anne Breion, de la Ligue des droil~
de l'homme et Asian. cousin de Kemal. '
[vel)'ne Mayer-Minville a prrcise que, c'est à la fin de~
obsèques du jeune militant turc de la CGT que l'en',cmble
de ceux qui a~aient accompagné ~I)n corp~ ont etc l'mme.
nés dans les locaux de la police de Malakaya nit ib ont été
interrogés trois heure~ durant: (, Le.~Ilutorités locales unt
cherché Ji savoir qui nous avait parlé. qui nous a.ait rcçu,
qui nous 'avait hébergé )1. Par la suite, les lémllin~ ont été
conduits dan~ un hôtel de la ville. Ils ont Irega~né Istanhul
mardi.
Le caractère policier du régime militaire en Turquie a été

souligné par l'en~emtile des obsen'3teurs. ,hili nenni.,
collaborateur du « Monde " a raconté comhil'n Illlvait clé
« impressionn)l par « les pistoleis-milra:Heun', I:TfJS

modèle, braqués sur le foule)1 qui as~istait au~ fnnérllillt'!>
de Kemal; « Dix-huit soldats {'ß IreiJJi5' è'n£erdaienf 18
fOiJle dl' toules parH. Au milieu, il .. al IIi/ le} /omhn, Ic'

, l'l'r!'UeiJ, la famille. l,ors de /'cllseveliHemnH, ~/lnt re,..lé.~
là qua/Tl' hommes de troupe l'Il uniforme rerl de I;ri$ areI'
fellrs pi,5'(lI{'(~'-mitrailleurs po;n(é~' il haufellr d'h(jmml'~. ),
A~llIn, le cousin de Kemal, a prerisè que It depart inal-
tt'nGU de la délégalion emml'Ilfe par la policl' a"ait cmpè-
rhi' !{'~ villageois d',Qh~erver wrome ils !'auraientt 'l'oulu
le~' coutumes habituelle& qui président au," cérémonies des
funéraailles. notamment le rt'pa~. Ii a raconté que drs poli.
CÎr:rs en uniforml' el en cÎ\'41 a\aien! abondamment photo-
graphié'et filmé la foule pré~enfel' au\ ob~èq!les.

Meeet Ozgiil. It' frérl' de Kemal. :I dédM de pfllionger
pendant une. quin/ainc dl' jlJur~ ~on ~éioul' l'II Turquie
« pour de,5raisons familiales )1.

FLORIANE BENOIT:,

PREMIERES IM'PRES.SIONS

,AD pays des aailraDIelles
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Lorsqué le cercueil de Kemal fut
.débarqué à l'aéroport d'Islanbul,
samedi dernier, des dizaines de
mitraillettes étaient braquées sur sa
dépouille. Sur moi aussi, Une, deux,
trois fois vous êtes fouillé au corps
avanl de vous rendre au dépôt où
Iransite le cercueil. Là, l'un des corps
des ouvriers turcs assassinés à Châ.
teaubriand et ramenés avec celui de
Kemal fut saisi à bOUI de bras par une
cinquantaine de ses amis. La scène
s'est déroulée en pleine nuit, sous la
lumière crue d'un projecteur d'une
équipe de télévision. A deux mètres de
là, une vingtaine de policiers en civil
ricanaient. A cinq mètres du corps,
derrière les barbelés, des militaires
continuaient, en plaisanlant, à s'exer.
cer au tir sur des mannequins de chif-
fon.

C'est au bout de ce pays ou Il ne
faut pas parler dans la rue, où le mot
de « Kurdistan» l'sI interdit, où lö
taxi, 'pârdent la lumière intérieure
allumée pour que les militaires pUIS:
sent voir les passagers, que Kemal a
été enterré par sa famille. A
1.800 mètres, le petit village perché au
milieu d~un paysage lunaire, s'est
empli, lundi dernier, des habitants de '
toute la région. A pied, sur des
mulets, les femme, couvertes de fou-
lards, les hommes aux vêtements
troués avaient fait plusieurs dizaines
de kilomètres pour parIJciper à la céré-
mome.

C'est en camion militaire que tes
« autres» sont venus. Ils étaient plu- ,
sieurs dizaines. en tenue kaki ou en

treillis de commando portant un béret
bleu, à pointer leurs fusils sur la foule
Le doigt sur la détente, ils ont préCI-
pité une cérémonie d"llnportance POli!
tou~ les gens de la région. Les iem-tnt':,
cflaient el pleuraient, les hommes ont
ouvert le cercueil avanl de le mettre en
terre. Les militaires gloussaient ouver-
tement de plaisir. Ils ont poussé la';
foule, ih l'ont injuriee.

Kemal il l'te mIs en terre, lundi' der.
nier à Il heures du matin. Il été'.it en

. joue! JEAN SANTON
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u~cercueil mis en joue
Comme il le voulait, Kemal

Ozgül a été enterré, lundi dernier,
chez lui, par sa famille, dans son
village, sur sa montagne du Kur-
distan.

Le village a pourtant déjà durement
payé le prix de la dictature. Le temps,
la neige et la pluie ont peu à peu effacé
les traces des tombes du petit cimetière
de Kurecik. Les pierres blanches, arra-

PAR JEAN SANTON

Le même jour, à l'autre bout de
la Turquie, un commerçant était
arrêté par la police militaire, dans
une rue d'Istanbul. L'armée avait
découvert dans son échoppe quatre
photos du cinéaste Yilmaz Güney.

Dans « le Mur», un des films du
cinéaste maudit par la dictature,
Kemal avait justement été figu-
rant. Poussé par la misère et la
répression, Kemal était venu tra-
vailler en France. Il avait obtenu le
statut de réfugié politique avant
d'adhérer à la CGT ainsi qu'au
Parti communiste français.

Il y a moins de quinze jours, un
vigile de l'entreprise Pirault, à
Epône, abattait Kemal de plusieurs
coups de fusil.

Même mort, cet ouvrier de vingt
ans a fait peur aux autorités tur-
ques. Plusieurs dizaines de militai-
res avaient, pendant les obsèques,
la mitraillette pointée sur son cer-
cueil, le doigt sur la déten te.
Amené en fourgon cellulaire, le
corps fut porté à bout de bras par
une foule de femmes et d'hommes
descen'dus des montagnes environ-
nantes. Ils étaient près de huit
cents à crier, pleurer et tenter de
toucher le cercueil en bois.

Sans ménagement, les militaires,
en tenue de commando, poussaient
la foule, lui interdisant de pénétrer
dans la maison du défunt.

Sous un pluie d'injures et de
menaces, ils ont refoulé les villa-
geois vers le trou creusé au flanc de
la montagne.
Les femmes, couvertes de foulard,

se sont massées sur une butte de terre
pendant que les hommes accomplis-
saient les prières rituelles. Sans ména-
gement, des militaires fendaient les
groupes en pleurs. A quelques mètres
de là, des gradés ricanaient ostensible-
ment. L'émotion et la tension étaient
à leur comble.

chées à la montagne et disposées en
ovale sur l'herbe desséchée, sont épar-
pillées. Cinq des dix-sept emplace-
ments encore visibles ont la dimension
d'un corps d'enfant. Trois tombes
sont mieux entretenues. C'était des
morts naturelles, les autres, toutes les
autres sont le fruit de la dictature.

Aujourd'hui, elles côtoient Kemal,
le premier réfugié politique assassiné
qui ait pu être enterré dans son pays
depuis le coup d'Etat militaire de
1980.

Pour que le père et la mère de
Kemal voient une dernière fois le
visage de leur fils, par une ouverture
pratiquée dans le cercueil, il aura fallu
que son frère et son cousin accomplis-
sent un périple odieux et périlleux à
travers le pays.

A Istanbul, Ankara, Malatya, par-
tout l'armée est omniprésente. Tenue
verte, casque blanc sur lequel est ins-
crit « Kaziz», les militaires pointent
leurs mitraillettes sur la population.
Le coup mortel peut venir du toit de
l'aéroport, de l'entrée d'un bureau de
poste, d'un mur.et qui encercle une
mosquée ou de ces innombrables poli-
ciers en civil.

Ils sont près des téléphones d'hôtel,
dans les halls de tous les lieux publics
et, plus nombreux encore, dans les
rues: partout pour faire peur.

A Malatya, importante base de
l'OTAN, même dans le souk, la popu-
lation préfère lire les journaux à l'abri
des regards. « Kurdistan », « révolu-
tion», « commuJ\iste» ou « syndi-
cat» sont des mots à ne pas employer
dans la rue ou dans un taxi.

Kemal, pour la dernière fois, a fran-
'c~i tout cela. Il n'aura pas eu à pren-
dre garde de ne pas hausser les épaules
devant l'un des innombrables por-
traits du dictateur, affichés même sur
ces carrioles tirées par des ânes qu'on
croise sur les routes.

Non, lundi, c'estJa dictature qui a
eu peur d'un des opposants assassinés,
cette fois, à des milliers de kilomètres.

JEAN SANTON
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LES OBSËQUES DE KEMAL ÖZGUL EN TURQUIE

Nous avons suivi le périple odieux qu'a'dû franchir
à travers le pays soumis à la dictature; Mehmet

'Qui voùlait enterrer son frère, dans leur village natal, .

Os étaient prêts
à lirer sur le mort

et sa famille !

F,leportage de Jean SANTON

53 lIfo Ici le SMIC est à 16.000
liras,ce qui n'assure même pas les
calories suffisanies pour la survie,
Des cireurs de chaussures en guenIl-
les ont posé leur petit établi en cui-
vre à l'entrée de l'hôtel Sheralon
débordant de lumière, '

C'ell à 19 heures que nous rejoi-
gnons Mehmet à "aéroport. Nous
sommes fOUillés au corps à troIs
reprises. Il est livide.

Fn'm \'~\'iron 'Jan' leo'lel "!'

imposant portrait du dictateur est
affiché, décolle pour Malatya.

~ N'ayez pas peur », avertit le
cousin de Mehmet, en nous e~ph-
quant que de nombreux membres de
la famille de Kemal doivent nous
accueillir.' Quelques heures plus tôt,
en regardant les principaux jour-
naux, nous avons relevé l'impor-
tante campagne « antifrançaise »
qui est menée par les autorités. Sur
la première page d'un journal, un
dessin représente le portrait d'Hitler
accroché à la tour Eiffel. En atterrIS-
sant à 20 h 3D, Mehmel fond en lar-
mes.

Il a ressorti le portrait de son frère
et nous le suivons au milieu d'une
hale de soldats en arme~ au regard
méprISant. Nous sommes en pleine
base de l'OTAN.

I.'elllréea"B"rdlalall,
Au bout des pistes et des installa-

tions militaires une soixantaine de
personnes nous accueillent. Mehmet
el sa mère se tombent dans les bras.
Une des ses sœurs est là aussi. Tou~
les autres sont des hommes du vil-
lage ou Kemal est né : Harunusagi.

Ils onl pu venir dans quatre pelits
cars. Il y a quelques heures à peine,
l'armée ne concédanla présence que
d'un seul car. Nous laissons Mehmet
effondré el grimpons dans l'un des
v~hicules ou nous croisons le regard
des hommes qui nous sonde.

Dans la nutl glaciale, notre petite
caravane s'enfonce dans la monta-
gne. A la lueur des phares nous pre-
nons les pierres blanches pour de la
neige. Durant une heure et demie
nous traversons un veritable désert.
Aucune lueur d'habitation mais, en
revanche, nous doublons trois fois
les girophares bleus d'une voiture de
police.

La route s'arrête soudain et nous
gravissons un sentier de pierre raviné
par d'anciens torrents et abîmé par
le passage des mulelS.

Nous pénétrons au Kurdistan. Ici
l'armée est en état d'alerte perma-
nent. J'offre une cigarette à un
homme qui me demande mon âge. Il
me donne une poignée de petites
baies sauvages au goOt de pomme.

Il est minuit, ce dimanche soir,
lorsque sous le ciel d'une pureté
extraordinaire, nous arrivons au vil-
lage.

Furtivement nous apercevons
Mehmet au loin. Il s'effondre dans
les bras de son père, aux cheveux et à
la harhe l'olanche \I,tI l'ar le' lroi'
ans qu'il a passé en prison récem-
ment. .

Nous gravissons quelques mar-
ches d'un escalier de bOIS vermoulu
et, à la lueur d'une lampe à gaz,
nous nous asseyons sur des tapis
multicolores au fond d'une pièce.

Une femme alimente un petit
poêle avec un mélange de bois et de

il l'Aurore?» me demande
l'homme, au chapeau qUI descend
jusque sur le col de son Imperméa-
ble. Il est 18 heures et nous allen-
drons une partie de la nUit, appuyés
sur la barrière en fer qUI donne sur le
hangar, Derrière nous des barbelés
brillenl à la lueur de quelques pha-
res. On aperçoit des nlliltaires qUI
s'exercent au tir sur des mannequins
de chiffon. Devant nous un soldat
nous garde en joue. A gauche troIs
VOilures sonl stationnées, emplies de
policiers en ClVll. A droite, dans un
fourgon, d'aulres portent le casque
el, à la mam, une matraque en bOIs.

Les famIlles des ouvriers assassI-
nés à Châteaubriant el rapatriés avec
Kemal allendenl à nos CÔlés. Sou-
dain un cercueil eSllibéré. Une tren-
laine d'hommes s'en emparent dans
les cns elles pleurs. Porté à bOUI de

'bras, le catafalque recouvert de toile
de jute, ondule pendant quelques
mètres sous la lumière crue du pro-
jecleur d'une équipe de téléVision.

Mehmet regarde el pleure. Deux.
sentinelles regardent et nent. Un peu
plus lard nous repartirons, sans
Kemal. Les aUlorités turques affu-
ment que la 'mort esl naturelle et
qU'II faut pratiquer' une nouvelle
autopsIe ...

Dans le froid nous traversons la
Ville et sommes invnés à.bolre du thé
chel quellju'un de la famille qui
habite dans un quartier où les ruei
ne sont pas éclaIrées.

la pâleur du vIsage qUI, à nou-
veall a\, pns le deslius ~llr Ie~ '
pleurs de Mehmet, s'dlale lorsqu'il
retrouve plusieurs de ses parents. A
deux heures du matm nous devons le

. quilter et nous r'endre à l'hôtel
Oleay. 11 nous a ét~ désigné par la
police.

Dimanche matin, apr~s une mau-
vaise nuit, le cousin de Kemal nous
confirme qu'iF'doit rester sans arrêt
avec nous: Jandis que Mehmet
s'occupe des démarches auprès des
autorités. A observer les gens, nous
comprenons qu'il est recommandé
de ne parler à personne. En Turquie,
il faut se méfier du chauffeur de
taxi, de l'ami rencontré dans la rue,
ne surtout pas employer des mots
« Kurdistan» ou « communiste ».
Le pays connaît une Inflation de« Vous êtes Journaliste au Figaro,

Jlllllllleau ",llie"
deB ",llraIJle"e.

taxis, ont tous leur lumière inté-
rieure allumée. C'est une obligation
depuis le coup d'état militaire. Il fait
froid. .

Mehmet ne pleure plus mainte-
nant, mais la lividité de son visage
annonce que la peur remplace peu à
peu la tristesse. ,

Le depôt est un hangar immense.
La faible lumière permel d'aperce-
voir le cercueil de Kemal, coincé
entre des balles de chiffons, des pou-
trelles en fer et des bidons d'essence.

Mehmet est mterrogé par un poli-
cier en Civil. Son cousm Asian aussi,
comme nous-mêmes.

C'est d/lns ce trou, IIUn/lnc de III mon//lgne, que Kemlll OZIOI, ou.rler de
10/lns, membrr du "CF, de IIICGT et IIsslltilnr pllr un .1,lIe de l'entrrprlse

"'nlult" Ep6ne (r.ellnes), est entem depuis le 19no.embrr 1984.

DE Kemal, dans l'a~ro,
port, on ne voit plus
que son portrait que
Mehmet brandit devant
lui, comme le veut la

tradition. Une dizaine de militaires
en tenue kaki pointent leurs armes
sur nous (voir encadr~) et nous sui,
vent.

Cinq ou six coups de nash de pho-
tographes puis l'un des soldats
intime à Mehmet l'ordre de ranger le
portrait de son frère, avanl de le sai-
lir par le bras et de le conduire dans
un petit autocar.

Nous les suivons et nous nous
!Ioignons de l'aéroport.

La nuit tombe. Les innombrables
taxis orange allument leurs phares
blancs. Des miradors braquent leurs
projecteurs. Les petits autocars, les
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Un enterrement sous la menace
desmilrail1elles

Kemal Ozgül repose dans son village natal au Kurdistan
Celteplloto, ttt prise tl",destiDement,/e 19 Do.tmbrr Il 11 b 15, lors des ob~ques dt Xemnl Ozglll. d.DSso, .iIIlgt
IIt,1 du Kurdlsl'D, dlls l'est de I.Turqult. AIt de .iDgt'DS,tn.,illtur immigff. '$S,mllt d'liS l'tlltTtpriR Pirlull Il
Ep"Deœ.eUllu), Kem,l. ttt eDtem SODSl' mtll,te du lIlitrlillmes. P'Tmi les .1I1,geoistll deuil. qu,tTt FrllI(lis.
IlIlIt le,. 5.//tIlD, loum,liste de « l'HulI/lII/1t ». Ils OlltartOll/p,gllt Mtbmtt. le Irrrr Ile Xe.li. "i ruu.lille

torps duoo Irrte d,os SODP'fS. (Paae 11.)

~
crottes de mouton.

Nous sommes dans la pièce la plus
chaude, la plus confortable du vil-
lage.

Une vingtaine d'hommes y pénè-
trent alors et s'asseoient en face de
nous. Certains d'entre eux fument
des cigarettes. D'autres font glisser
entre leurs doigts un petit chapelet.
Tous nous regardent. Tous se tai-
sent.

Ce silence durera près d'un quart
d'heure.

Le corps de Kemal a été gardé à
l'aéroport par les militaires mais son
souvenir nous revient en plein cœur,
durant ce long silence d'accueil et de

, recueillement.
Enfin, passé ce temps suspendu,

chacun commence peu à peu à parler
et apprendre l'autre. Des mots, des
sourires, qui prendront fin à deux
heures du matm.

Trois heures après, lundi 19
novembre à cinq heures du matin, le
jour se lève avec nous.

Fillage .. "•
•"rveillallee

Du pas de la porte de notre cham-
bre nous apercevons un camion mili-
taire qui, à 200 mètres de nous, est
remplis de soldats qui ont surveillé
toute la nuit les allées et venues. Ici
pas d'eau, pas d'électricité, pas
d'arbres et, un peu plus loin, de la
neige sur les rochers.

Un paysage lunaire. Il y a l'école
ou Kemal est allé jusqu'à douze ans.
A côté, bâtie avec des pierres, la
« maison où les femmes accou-
chent Il. Sur le flanc de la montagne
pelée, trois autres bâtisses abritent
les villageois qui, déjà, se divisent
entre femmes et hommes.

Dans le petit cimetière dont trois
tombes seulement possèdent des stè-
les, un trou s'apprête à recevoir le
corps de Kemal.

A côté, des pierres blanches, dis-
oosées en losange sur l'herbe dessé-
êhée, marquent l'emplacement de
morts dues à la répression.

Ce sont ces mêmes pierres blan-
ches que les militaires ont trouvées-
dans le camion qu'ils avaient laissé
une nuit entière dans le village, peu
après le coups d'Etat, en exigeant
qu'il soit rempli des armes qui y était
cachées. Ici, tous les villages ont
rempli ces camions de pierres.

En contrebas nous discernons
l'école de Kurecik. C'est ici que tous
les trois mois des enfants, des hom-
mes de la région sont rassemblés par
les militaires et torturés.

Les soldats, les moutons et sur-
tout les villageois sont sur ces mon-
tagnes, à I.SOOm d'allitude, les seu-
les choses qui bougent.

Toutes les trois s'animent encore
plus lorsque, dans un fourgon mili-
taire, le corps de Kemal arrive au vil-
lage, ce lundi 19 novembre à 11 heu-
res du matin.

A pied le plus souvent, mais aussi
sur des mulets, des ânes, des charret-
tes, près de 800 personnes sont
venues des quatre points cardinaux.
Tous se précipitent, tous portent le
cèrcueil recouvert de toile de jute
brune. Mehmet est au milieu des cris

Ii. la demande de la CGT quatre
Frllnçals ont suivi Mehmet, le frère
de Kemal. et son coualn, Asian,
pour observer et témoigner du
déroulement des obsèquee. Il
s'agll de Anne Bruslon de la ligue
des drolls' de "homme, Evelyne
Mayer-MlnvlIIe de l'Aasoclation
des juristes démocrates, de Jean
Benoll, collaborateur du Journal
• le Monde t, et Jean Santon, jour-
naliste de. l'Humanllé t.

,'.

el des pleurs de femmes qui le frap-
penl la poitrine et la lêle couverte
d'un foulard. Les lannes ne cessenl
de ruisseler sur les joues. Chacun
cherche à loucher mamlenanlle bois
du cercueil. L'émotion est inlense
el ... dangereuse.

". •.. Ida'.
.",I••,._b ••

En lenue de combal, couteau à la
ceinture, béret bleu el arme poinlée
sur la foule, une vingtaine d'hommes
nous encerclent. Ils interdisent tout
mouvement vers les maisons.

La cérémonie doit avoir lieu en ter-
rain découvert. Une Irentaine de mili-
laires en kaki, mitraillette au poing,
suivent l'opération de près. Les gradés
ricanent. Ils comptent le temps el
bousculenl, pressenl la foule pour
qu'elle rejoigne le pelit cimetière. Les
femmes s'agrippent aux molles de
lerre qu'il a fallu enlever pour faire la
place au corps de Kemal. Les hommes
accomplissent à genoux les rites cou-
tumiers. Ils onl à peine le temps

d'ouvrir le cercueil -et d'y 'déposer
deux draps blancs. '

Mehmet esl fou de douleur,
enlrainé, presque porlé par la foule,
qui crie sa peine lorsque trois femmes
posent sur le cercueil deux autres
courverlures, les plus belles du village.
Les fusils pointés, les militaires rienl
sans retenue. La police photographie
tous les présenls. Les chauffeurs des
camions klaxonnenl impudiquement
pour faire accélérer ces obsèques qui
les gênent.

Kemal esl cependant enterré, par les
siens, avec les siens. Il est, depuis le
coup d'Elal, le premier réfugié politi-
que assassiné qui a pu être enterré
dans son pays. Des femmes s'éloi-
gnenl pour préparer le repas mor-
tuaire, les villageois défilent devant la
famille pour serrer les mains, mais
soudain des militaires nous arrêtent
ainsi que Mehmet en larmes et son
cousin.

Des centaines d 'yeux nous voient
obligés de nous tasser à sept dans une
voiture et, encadrés par deux véhicules
militaires, les mitraillettes pointées sur
nous, partir raoidement du village.

Pendant ce nouveau trajet à Iravers ce •
bout du monde, Mehmet, une fois r
encore, oublie ses larmes pour devenir.
blême. Dans les bureaux du quatrième
étage du centre régional de la police, à
Malatya, Mehmet n'a pas élé lorluré
physiquement. Il l'a élé mentalement.
Je n'ai jamais vu un homme aussi

Dlx-hull ouvrlera turcs de l'enire-
prise Plraull à Ep6ne (Yvelines), où
Kemal a élé assassiné le 10 novem-
bre 1984, anI adhéré au Parti com-
muniste français.
la cellule se nomme Kemal-OzgQI.

livide. A s'en cogner contre les murs.
Ils ont interrompu, pour lui, l'enterre-
ment de son frère. Ils l'onl humilié
profondément. Son visage est sans
couleur avec juste deux poinls rouges
à la place des yeux. Le faciès du direc-
teur général de la police qui nous
interroge est, lui, remplie de joie.

Pourquoi êtes-vous là 7 Qui vous a
reçu 7 Où, dan~ quelle famille avez-
vous dormi 7 Que voulez-vous faire 7
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L'HUMANITE ISUITE,

QUI VOUSa parlé?, nous demande
l'homme au corps bouff, debordan,
d'une chem,serosepäle trop etrolle.

Nous reslerons durant près de tro's
hcures dans les locaux StOlstresavanl
de nous enlendre dl1e que la Turquie
eSIun beau pays, qu',1 rail bon y v,vre
el que la poltce esl ptète â nous aIder s.
nous le voulons.

Nous ne le voulons pas plus que le
fall de devoll dormll â l'hôlel Kenl,
où nous fûmes assignesa res,dence.
Mehmel a pu, lUI, repart Il pour son
vdlage, auprès de son frère. Sous le
regard des mllita"es nous nous som.
mes donné une dernière poignee de
main.

Sousleur regard, nous avons le len.
dematO pris l'avIOn, apres avoll clé
fouIllés au corps plusieurs fo,s.

Malalya, Ankara, htanbul, partout
des mmalllelles, des fOUIlles, les
pap,ers ph010COp,és,les mlladors. Je
ne saIsSI,aUJourd'hUI, Mehmel eSIen
IratO de pleurer Ce donI Je SUISsûr,
c'esl qu'en nous QUIllanI, .1 ela'l
d'une pâleur eXJrême.

Aujourd'hui
devant l'ambassade

de Turquie
Comme chaque mercred, désor-
mais, l'Assoclallon France.
TurqUIe organ'se cel aprés-m,d,
de 15 heures a 16 heu,es sur
• Garde démocratiQue. devanl
l'ambassade â I angle de rave.
nue de Lamballe el du Quai Ken.
nedy, Pans 16', pour eXIger la
Iibérat,on des détenus poltt,-
Ques. la fin des lorIures et des
execullon~

L '."/~ée du ('erruel/, porté p.r I. foule. Le bâllmenl ."« une fenêlre est l'endroit où " les femmes .eeouellent »•

Os menlenl car, même Dlort, Kemal leur fait peur
Regardez b,en ces deux p~olos

Celle de gauche est parue le
18novembre dans un Journal lure
Celle de drOite etalt. 'e :nême jour, a
la c une J de I. Humal\lte Dlma".
che. Elles représentent la même
scéne Henn Krasucki, secrétaire
général de la CGT.renda,l un dern,er
hommage à Kemal Ozgul, devant
l'IOSt,tUtméd,co.légal de Pans

Sous la ph010 de gaUChe 'a
légende atllrme • Une tf/ste cére-
manie La ceremonie a ell lieu t116rJ
Paf/s Les coros de Kemal OZIJu/, QUI
a é/é rue oar son oatron, er des deu.
autres Turcs QUI onr été tués oar un
Français deséQulllbré J ChAteau.
Of/ant ont été MvOyeS en TurqUie

• Notre amOassadeur de Paris,

Aonan BudaI( notre oremler consul,
Ibrahim O/cte/i, et les oroches des
"ctlmes ont oart/c/oé J ia cerémo ..
m8. ,

Cela eSI un faux Les deux person-
nages oe' ambassade de TurQu'e en
France n était pas présents. Les
t111ursposées SUI le catala'Que sont
celles des lrava,lIeurs frança,s qui

ont répondu a l'appel de la CGT Le
synd,cat avail prosloules les precau-
lions allO Que le corps ne 50.1 pas
enleve par les autorotés lurQues Ce
laux est d'autanl P'us od'eux Quece
même cercueil a, durant IllIl obsé-
Ques en Turquie. eu sens ch se les
mllrall)ettes aes m,lIlalleS.,po,ntées
sur lUi
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Voyage au pays de Kemal'/'Ozgül

JEAN BENOIT.

Invité par 'a CGT
à accompagner en Turquie,
comme observateur,
-pne délégation de la Ligue
des droits de l'homme
et de l'Association
des juristes démocrates
chargée de surveiller
le déroulement des obsèques
de Kemal Ozgül,
llil jeune ouvrier cégétiste
tué par un vigile à Ep6ne,
Jean Benoit a pu,
non sans encombre,
'aire son métier
de journaliste (1J.

De notre envoyé spécial
Malatya (Anatolie orientale). -

A quelque 200 kilomètres de la
Syrie, Harunuçagi est une miséra-
ble bourgade de cent cinquante
âmes, accrochée aux flancs de
l'Anti-Taurus, à 1500 mètres d'al-
titude. Tout autour, ce ne sont que
monts désertiques. gorges et dé-
filés sauvages où chaque rocher
pourrait dissimuler un franc-tireur.
Nous sommes en pays kurde. à
75 kilomètres de Malatya, la ville
la plus proche. capitale de l'une'
des 167 provinces de Turquie.

Le village d'Harunaçagi n'a
qu'un seul téléphone. Pas d'eau
potable, pas d'égouts, pas d'élec-
tricité, Dans leurs maisons cubi-
ques, pareilles il des caaemates,
aux épais murs de pierres et de
boue séchée, les habitants s'éclai-
rent au pétrole ou au butane. C'est
là, parmi les siens, qu'a été enterrli
Kemal Ozgül, vingt ans, mort en
France.

Un cadavre encombrant
L'avion qui avait ramenli le

corps il' ,Istanbul transportait deux
autres cercueils, ceux de Salih
Kaynar,:'père de six enfants, et
d'Abdullah Yuldiz, père de deux
enfants. Pour ceux-là, victimes du
tueur de Chateaubriant, point de
cérémonie à la morgue de Paris ou
à l'alSroport d'Orly. Point de fleurs
ni de portraits des disparus, point

, de discours pour les familles '-
deux femmes en pleurs et des e~
fants - qui rejoignaient la Turquie,
tout espoir perdu. Dans la froide
hiérarchie du fait divers socio-
politique, les mo,rts de Chateau-
briant apparaissaient comme des
morts ordinaires, des anonymes
bousillés au petit bonheur par un
jeune chômeur qui n'aimait pas les
étrangers. En somme, un épisode
du racisme quotidien ...

Pour Kemal, c'était différent. Le
caractère du meurtre d'Epône, per-
pétré par un vigile au cours d'une
grève, avait focalisé les réactions
syndicales et l'attention des mé-
dias. La CGT revendiquait le droit

de rendre hommage à "un de ses
adhérents, membre récent du PCF
et victime de la «vio/ence pstro-
ns/e.ll. Des milliers de manifes-
tants avaient défilé dans Paris. Le
président de la République puis
M. Henri Krasucki étaient allés
s'incliner devant la dépouille de ce
jeune immigré, devenu un sym-
bole.

Dès lors, rien cf étonnant que
les autorités turques aient jugé ce
cadavre encombrant. Depuis la
prise de pouvoir des militaires en
1980, la grande confédération
Türk-IS (Turk-Istsi sindica), deve-
nue syndicat unique, a été mise au
pas. La Disk, organisation syndi-
cale progressiste, a été démante-
lée et un interminable procès a été
engagé contre ses dirigeants. Plus
de cinq mille prisonniers seraient
actuellement passibles de la po-
tence en Turquie (vingt-sept
condamnés à mort ont été exé-
cutés depuis septembre 1980).
Parmi eux, de nombreux Kurdes,
minorité remuante d'obédience
chiite, accusés de menées terro-
ristes ou séparatistes.

Or, outre grief qui lui était fait
d'.avoir quitté sa patrie sens autori-
sation - il avait demandé en
France le statut de réfugié, - Ke-
mal Ozgül réunissait tous ces ha~
dicaps : syndicaliste, commu-
niste ... et kurde. De surcroît, fils
d'un paysan jadis condamné à de
la prison pour attitude antigouver-
nenfentale, cousin plus ou moins
proche d'un condamné à mort.
C'est pourquoi la' CGT craignait
pour la sécurité de sa famille, et
notamment de son frère Mehmet
et de son cousin germain, Asian,
tous deux « Gsstsrbeiter • (travail-
leurs immigrés) à Stuttgart, venus
en France pour accompagner le
corpa jusqu'en Cappadoce.

Curieusement, les autorités tur-
ques, affirmant n'être 'au courant
que {1'une «mort nsturelle .II" ant'

. tout ,d'abord retenu la dépouille de
Kemal durant vingt-qustre heures,
• pour une contre-autopsie. -
thèse d'autant plus étonnante que
le bruit il couru plusieurs jours de
suite à Istanbul que les meurtres
de Chateaubriant et d'Epône
étaient l'œuvre ... de terroristes ar-
méniens I Le corps a cependant
été rapatrié ensuite au village
d'Harunuçagi par la police, et ca
n'est que le lundi 19 novembre
que Kemal a pu être mis en terre.

Dès l'aube, quelque trois cents
montagnards, des hommes aux
habits sombres, des fammes coif-
fées du tchsrtchaf noir et vêtues
d'amples jupes de cotonnade ou
de pantalons bouffants, étaient
descendus à piad des collines envi-
ronnantes. Ils s'étaient rendus
dans la demeures des Olgül. Seuls
las hommes de la famille étaient
là, sous la photo de Kemal mise à
la place d'I\onneur, à côté de celle

du grand-père instituteJr. Puis partie de sa population? ./ci, dit
tout le monde s'est massé sur la le maire, i/ n'y s presque pas
petite place en terre battue. Pas un d'fJpmmes vs/ides : 50 % des gens
geste de colère ou èje reproche en Ige ds travsillsr sont en Ailfi-
vers les Français présents, ni magne fédéra/e, 30 % dans d'su-
même vers les militaires qui tras villss de Turquie - Ksmsl
avaient investi les }ieux~,;Si,,:,ple- étsit l'un dss seuls jeunes de Is ,.
ment une peine i~mense dans les gion à résider en France - et 20 %
regards, une sorte de solidarité fri- seulement sont restés cheznous••
leuse qui rassemblait les gens au- ' '.' Ceux-là vivent de leurs chèvres
tour du père d'Ozgül, un éleveur et de lellrs moutons. Quant aux
d~ mo~tons, âgé ~'un~ cinqu~~ filles, même si elles sont instruites
taln~ ~ années, mais déjà pa~ell à (il y 8 tout de même une école à
un vieillard: au cOll~~ de la nU!!"'~F":'Harlfn~agj), elles ont bien du mal
barbe était ~evénue bla,nclle:',;. il s'int4srer dans les villes d'Ana-
#l Mon"père, dit ~ehm~t, n '! pss tolie, où les employés de bureau,
c~mpns POUrqUOI. ,o,n '~,!rue ~on . le personnel des hôtels, las ser-
fils .• ~a cérémOniel de' rite ~~lIte, v~,urs; sont généralement de sexe
a eu !Ieu en, prés~ca de liman m~scülin. Seuls certains services
avec I a~parell habituel des pieu- publics, les banques et quelques
r~uses s arrachant les ~he)(!~~'l;;I!t{, .'(I~~hcles compagnies admettent
visage en sang. Parmi elleS'. la. l~intNsion des femmes dans le
mère de Kemal, ses deux sœurs, ,; '\.. 'À .. d 'I l' I ré "I
Elmas, vingt-deux ans et Gülüzar, ~1(9?>~,:"r,u. traval , et mactue vel
seize ans, et sa fiancée, originaire :14.,.!~~ég~'sme musul . an, ob~rvé
de Malatya, mais résidant en Alle- e~~lu,!'QUie comme ailleurs, n est
magne fédérale. pas fait pour changer cet ordre de

" . é choses.
Tollt se serait pass selqn;:I!l1',. ' .. ,.

tradition si une vingtaine dfiMniii>S:;-t:....; Qu~nt ~ux posslblllt~s" d exil d~
ciens en tenue de comman'd~",~~~.\,~I~ maln-d œuvr~, féminine aussI
treillis léopard et bérêt bleu ciel _ bien q~e masculine, vers les pays
n'avaient encerclé l'humble cime- plu~ develop~és, elles ~nt d~ plus
tière leurs pistc:ilet~injtrailleurs en P~lIs restrelnte~. La Crise aidant,
braq~és vers la foule. 'V.ers~'.mi.(;lF'.à"~', ql{e',se pass~r~-t-lIlorsque I~s ce~
peine la dernière $ifjif.t,,1;1"'d~"1;,~IlI.~eS'd? milliers de Turcs travail-
pierres jetée sur le cercueil ~ùn offi- " I~~~".à: I étra~ger rentreront dans
cier priait courtoisenîent le~ère ~~ -l~t'..~~rs, o~ le chô'!1age frappe
Kemal et son cousipiAslan'de l'~c- ~.~.~~~s actifs? Habitués ,aux sa-
compagner au qua~~r général de Ill;l~e,s~t aux avantag~s de I Europ~
la sécurité à MalatYa;,,ai!\si que les,'l 1:d~~~r9~~st,ne von.t:lIs pas canst ...
étrangers présents. ,'l:èSl'!'demiei1t";J,-~er';,~e force politique contesta-
ont été interrogés à part, sans bru- ':,taire", socialement plus évoluée
talité. Puis, Mehmet;OzgüJ a pu re- :\9ue le~ masses rurales? • Ce
gagner son village'Z\: ihsouhaitaita; ,psys, .èléclare un observateur
rester quelque temp~g:dans'hsa ~fa- étrang~, vs devenir une pou-
mille, affirmant quiil .ne faissit driè~e~,.'
pss de po/itique.ll.. .:'\! "~'ri,,'>';S••J2~:Prc)pos est peut-être un peu

~ , ,-<' ! piiêsm18te, car à l'antenne de l'Qf-
Un climat passiMnel ~ce na~onal français d'immigra-

",(~,;:~{';~i1'~:l9):'i,,,., tlon il Istanbul, on constate que de
Mslatya (250000~~J~ibrtànis~' plus en plus de travailleurs turcs

est le siège d'une bàiîë de l'OTAN- rentrant au pays réussissent à re-
dans le vallée de l'Euphrate. C'est trouver une activité, grâce à l'aide
la ville où résidait la famille d'Is- à la réinsertion. Kemal OzgOl et
met Inönü, numéro deux de la ré- ses compatriotes assassinés il
volution turque après Mustafa Ke- Chateaubriant n'ont pas eu catte
mal. C'est aussi la ville de chance.
l'agresseur du pape Jea~Paul Il,
Ali Agça, dont on prétend qu'il au-
rait rencontré au Liban Teslim
Töre, lui aussi originaire de Male- (1) La:' dé16gation 6tait compos6e
tya, chef de l' armée marxis~e de Ii- de M .... Aune Bruslon, repr6sentant
bération du peuple turc. Bref, Ma-, la Ligue des droits de l'homme, et
latya est une région «chaude J, Evelyne Mayer-Minville, de l'Asso-
aux portes du Ku~<tistan _ un mot' ciatio,n des juristes d6mocrates,

qu'accompagnait M. Jean Santon, ré-
qu'il vaut mieux ne pas pr~lnoncer clacteur à l'Humanité. Ces personnes
dans la rue. . , • ainsi que notre collaborateur Jean

Ce contexte et le climat pas- Benoît, ont 6t6 interpell6es le 19 no-
sionnel qui entoure en Turquie vembre à 12 heures par les autorit6s
toute agression contre les citoyens turques et lib6rées quelques heures
ou les représentants de ce pays il plus tard. après interrogatoire. Elles
l'étranger expliquent sans doute la ont 6t6 assign6es à r6sidence à Mala-
nervosité d'une bureaucratie pali-. tya avant de regagner Istanbul le len-
cière volontiers tatillonne. demain. Il leur 6tait reproch6 d'avoir

s6joum6 vingt~Uatre heures en Ana-
Mais quel rapport peut-il y avoir", . tolie orientale et d'y avoir passé la

entre « la politique J et l'incroyable nuit en montagne sans autorisation
misère d'un village kurde; 'privé sp6ciale pour cette panie de la Tur-
d'hi,toire comme il ést'privé d',une,. Quie (/e Monde du 21 novembre) .•

_,,,,,,,' 1.

,',
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OBSEQUES
DE KEMAL OZGUL

AU MILIEU
DES MITRAILLETTES

Atmosphère de peur aux obsè-
Ques, en Turquie, de notre Jeune
camarade turc Kemal Ozgul tué en
France par un vigile patronal.

Voilà ce Qui ressort des observa-
tions et Impressions ramenées par la
délégation française (1) Qui accom-
pagnait le corps de notre camarade
et Qui a, elle-même, été l'objet d'un
traitement bien spécial.

Dans le cimetière les mitraillettes
foisonnaient comme arbres en forêt.
«Les pistolets-mitrailleurs, gros
modèle, étalent braqués sur la
foule» raconte Jean BenoIt, collabo-
rateur du « Monde " et Il poursuit:
«Dix-huit soldats en treillis encer-
claient la foule de toutes parts. Au
milieu Il y avait les tombes, le cer-
cueil, la famille. Lors de l'ensevelis-
sement sont restés là Quatre hom-
.mes de troupe, en uniforme vert-de-
gris, avec leurs pistolets-mitrailleurs
pointés à hauteur d'homme J.

L'ensemble de la délégation fran-
çaise a été Interpellée par la police
turque à l'Issue de la cérémonie
funéraire, et conduite dans les
locaux de la police de Malakaya où
elle a subi un Interrogatoire particu-
lièrement contraignant trois heures
durant. Evelyne Mayer-Mlnville
raconte Que « les autorités locales
ont cherché à savoir Qui nous avait
parlé, Qui nous avait reçu, Qui nous
avait hébergé '.

La délégation est rentrée à Paris le
21 novembre, accueillie à l'aéroport
d'Orly par Gérard Alezard et Johan-
nès Galland, secrétaires de la CGT,
Charles Lederman avocat de la par-
tie civile, des représentants du
syndicat CGT de l'aéroport, etc.

(1) Asian. cousin de Kemal OZQul-
Jean Beno". collaborateur dU
• Monde. - Anne Biil/on, NIJria811t.llti
t/jj là Ur/liê di! droits de /'hOïrlffl8'"
eWJ/yitê MâyeM,f/llvll/e, rë"fdsèfltsntê de
/'ASIi"~/âtlÔfl deli JUNfJtésdiJfflôOi'SWSet
J"fI SâfltÖfI,Journal/sté il f /'HUfflSfllttJ J•. ,



lA VIE OUVRIERE (SUITE)

UN Jeune homme de vingt ans est mort. Il était beau, comme
on l'est' son age, plein de vitalité et de projets.
Il avait une fiancée et devait se marier dans un mols et
demI.
Il avait une mère et un père, deux frères, deux sœurs et

beaucoup d'amis.
Il aimait jouer du saz, une sorte de guitare de son pays.
Il avait aussi beaucoup de générosité et d'Idéal.
Il avait donc le cœur plein d'amour. C'était un garçon simple, sa
vie n'était pas facile, mals Il avait vingt ans. Il n'en aura Jamais
plus. Il s'appelait Kemal OzgOI.

Il Y a beaucoup de façons de mourir' vingt ans.
Même les assassinats, pour odieux qu'Ils soient tous, diffèrent.
Ils n'en ont pas moins des causes et des responsables.
Deux paisibles travailleurs turcs Immigrés viennent d'être
assassinés par le racisme Imbécile et bestial, exacerbé par des
campagnes dégradantes et dangereuses.
Osera-t-on nier le rOle coupable tenu par les forces de réaction
malfaisantes qui misent sur les Instincts les plus primitifs et les
plus bas pour détourner le mécontentement populaire de ses
véritables causes?

tu es la vie
. ~;.hommaSle:Cle)iE~~.J KRAS.l!CJ<I.

. . ~.ecr.ëta!r:~l1~néial cle la CGT
. . . '~"iff~EM~'l\p;lGUl;;" '

. '!'le 11novembre 1984

Nous nous Inclinons devant les victimes et nous sommes parmi
les forces qui combattent résolument le racisme et ses Instiga-
teurs sans laisser taire leur responsabilité.
Kemal OzgOI aurait pu mourir ainsi: Il était, lui-aussi, turc. Mals
ce n'est pas pour cela qu'II a été assassiné.

Il aurait pu également être pendu comme Hldir Asian, assassiné
à vingt-neuf ans par les bourreaux de la clique militaire san-

. glante qui règne en Turquie. .
Il était, lui aussi, un opposant' ce régime et réfugié politique en
France. Son père et l'une de ses sœurs ont connu les prisons
turques pour. activités révolutionnaires _.
l'un des ses cousins, Mehmet OzgOl, vient d'être condamné'
mort là-bas. De plus, Il était kJ.!!.à..eet les Kurdes en Turquie sont
durement opprimés. Mals cè"li'ëst pas non plus pour cela que
Kemal a été assassiné.

Il travaillait dans une entreprise de construction' EpOne dans
les Yvelines, près de Paris. Plrault et Fils, c'est ainsi qu'elle se
nomme.
Depuis le mois de Juin de cette année, avec quarante de ses
compagnons, Il travaillait sans recevoir son salaire. Il s'est
syndiqué' la CGT pour défendre ses Intérêts.
Par ailleurs, Il avait adhéré au Parti communiste français.
En octobre, durant trois jours, avec les autres ouvriers, Il occupa
l'entreprise.

C'est' ce moment que le patron en fureur s'est écrié devant les
grévistes: • Je vals chercher le fusil. Il va y avoir du sang. _
le samedl10 novembre, Kemal décida avec'un certain nombre
de ses camarades de se rendre' l'entreprise pour réclamer les
cinq mals de salaire qui leur étalent dus. Ils envisageaient de
faire une grève de la faim.
Des coups de feu en rafale les accueillirent. Trois travailleurs
furent blessés dont l'un grièvement. Aujourd'hui, Il va mieux.
Kemal, lui, fut touché' mort.
C'est donc en tant que travailleur défendant sa dignité, en tant
que militant de la CGT, agissant collectivement avec ses camara-
des pour leurs droits, que Kemal a été assassiné.
Ce sont les syndicalistes que visaient l'arme ou les armes du
patron. les balles auraient atteint aussi bien des Français, des
Marocains, des Africains.

,II est vrai que ce n'est pas complètement un hasard. Ce patron
recherchait les travailleurs Immigrés de préférence licenciés de
chez Talbot, les espérant plus dociles parce que plus vulnéra-
bles.
Illes traitait comme des esclaves, des sous-hommes. Les pou-
voirs publics locaux savaient de quoi il était capable.
D'autres ont tiré ailleurs. D'autres ont envoyé des cogneurs.
D'autres travailleurs, d'autres syndicalistes, ailleurs, ont été
agressés, frappés.
Parfois sous les regards des policiers présents et passifs.

Des hypocrites ont trouvé scandaleux que les travailleurs, à
l'appel de la CGT, réagissent à ce meurtre et en dénoncent les
responsables: les violences antisyndlcales, les campagnes
contre toute action revendicative des travailleurs et leurs
auteurs, quels qu'ils soient. Et d'abord les représentants d'un
certain patronat et de ses organisations agissant par haine de
classe.
Ils ont une lourde responsabilité, exactement comme les
auteurs des campagnes racistes ont une responsabilité grave
dans le meurtre des deux travailleurs turcs de Châteaubriant.
Ils auraient voulu que nous pleurions, mals en silence, en
cachant les véritables causes. C'est mal connaître la CGT, le
monde du travail et les démocrates de ce pays.
Il est vrai qu'II y a eu des silences, des absences étranges
lorsqu'II s'agit des droits de l'homme chez nous, des droits des
travailleurs.
C'était un samedI. Veille du 11 novembre férié. Dès la nouvelle
connue, une grande émotion s'est répandue. A l'appel de la
CGT, en une journée, d'Innombrables travailleurs et démocrates
se sont mobilisés, et le mardi, la minute de silence, les débraya-
ges dans de nombreuses entreprises, la manifestation' Paris et
les délégations à travers le pays ont exprtmé cette émotion et ce
refus souvent de facon unitaire.
l'assassinat de Kemal a fait se dresser ensemble travailleurs
français et travailleurs Immigrés. Ils ont compris le danger.
leur hommage à Kemal fut un acte de lutte. C'était le seul hom-
mage qui convenait.
Nous, en Kemal, nous pleurons avec Infiniment de peine tout'
la fois le jeune homme abattu dans la fleur de "Age, le travail-
leur, le militant de la CGT plein de promesses, le démocrate
turc et kurde. .

Pour que sa mort n'ait pas été vaine, nous renforcerons l'unité
des travailleurs français et immigrés, la fermeté dans la défense'
des intérêts des droits des travailleurs, des libertés syndicales
pour rendre Impossibles de tels crimes.
Kemal, je ne t'al vu que mort, mals tu es la vie.

;l,Au nom de la CGT, je te salue comme un combattant, notre frère.
A ton frère Mehmet et • ton cousin, Ici présents, • tes parents
qui te pleurent dans le Kurdistan lointain où tu vas les rejoindre,
J'exprime nos sentiments d'affection attristés.
Aux travailleurs et démocrates turcs, • la DISK, la courageuse
centrale syndicale de Turquie, J'exprime notre profonde solida-
rité de combat.
Ce n'est pas seulement la mort qui nous unit, mals la lutte pour
une vie meilleure.
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LE HAVRE PRESSE
26. 11.1984

Notre ministre des Relations extérieures qui pourrait quitter son
fauteuil du quai d'Orsay pour se retrouver ~ BrUJfelles, n'a pas voulu
partir sans lancer un autre de ces petits mots dont il a le secret. Une
dl3rniére « gaffe» en quelque sorte. Mais de taille IJusqu'ici en effet,
Claude Cheysson au langage typiquement anti-diplomatique, n'avait
porté ombrage, par ses déclarations intempestives, qu'à sa propre cré-
dibilité. Aujourd'hui, le choix volontairement désobligean~ d'un t,!rme a
provoqué certes l'indignation du gouvernement turc, maIs aussI selon
toute vraisemblance, l'annulation d'un marché important pour l'écono-
mie française.

Devant l'Assemblée Natioale, en effet, le ministre français pour
situer le village de la province de Malatya où a été enterré Kemal Ozgl!l,
ouvrier turc tué dans une usine d'Ep6ne, a employé le mot de « Kurdls-

(
tan ». Une appellation interdite en Turquie. D'autant que la région

revendiquée par les Kurdes englobe, on le sait, non seulement le sud-
est de la Turquie, mais encore le sud-ouest de l'Azerbaidjan, le nord-est
de la Syrie, le nord de l'Irak, l'ouest de l'Iran. Tous pays qui pourraient
se sentir visés de la meme façon par la reconnaissance implicite ~ Paris
des revendications kurdes.

Quoi qu'il en soit, Ankara a jugé le mot « inacceptable, meme si
celui-ci a été supprimé dans la transcription offiéielle de déclarations de
Claude Cheysson. En outre la Turquie, déj~ furieuse que le comité des
ministres du Conseil de l'Europe ne lui ait pas attribué la vice-
présidence du Conseil, estime cette fois que la mesure est comble. Et
elle envisage d'annuler tout simplement l'achat d'avions au consortium
européen Airbus. Sept appareils avaient été commandés en octobre
dernier et sept options supplémentaires prises. Le concurrent sméricain
Boeing doit commencer à se frotter les mains. .

Espérons-que le président syrien ne tiendra pas rigueur de ce" Kur-
distan » à François Mitterrand qu'il reçoit aujourd'hui à Damas.

RSff/(jCOu.INEr.

LES ECHOS

AlTbus, compte tenu des rela-
tions tendues entre Paris et
Ankara, à propos du problème
des Arméniens.

Mais la Turquie a aussi
besoin de renforcer ses liens avec
l'Europe, Si, après plus d'un an
de discussions serrées, elle a
choisi Airbus, alors que sa
compagnie nationale, Turkish
Airlines, est traditionnellement
cliente de Boeing, c'est, d'une
part, pour se démarquer de
Washington, qui avait adopté
une résolution condamnant le
génocide arménien et, d'autre
part, pour se rapprocher de
Bruxelles, dont elle espère obte-
nir une aide financière. Le
gouvernement d'Ankara, en ou-
tre, a plusieurs projets avec les
Européens, dont une centrale
nucléaire avec l'Allemagne,

Restent, enfin, les problèmes
de Turkish Airlines, La compa-
gnie doit développer son réseau
international sur le Moyen-
Orient et sur l'Europe en parti-
culier, et l'Airbus correspond
parfaitement à S'Onprogramme,
Ce n'est certes pas une raison
suffisante pour l'empêcher de
changer brutalement d'idée,
mais c'est tout de même un
élément à prendre en compte,
Ce que n'a pas manqué de
rappeler Jean Auroux, secrétai-
re d'Etat aux Transports, en
évoquant la qualité technique
des Airbus.

Nouveau Journal
27. 11. 1984

La Turquie poufrait revenir;
sur sa décision d'acheter les
14 Airbus A 310-200 (7 fermes,
7 options), qu'elle a commandés
en octobre dernier. Ce brusque
revirement a fait J'effet d'une
petite bombe ce week-end.
Même s'il est à prendre avec la
plus grande pïvdence.

Cette éventualité, évoquée
par Veysel Atasoy, ministre d~.
Transports, dans une interview
accordée à un quotidien turc,
ressemble plus à une saute
d'humeur qu'à une véritable
volte-face,

Selon lui, deux raisons justi-
fieraient la position du gouver-
nement d'Ankara, la décision du
Comité des ministres du Conseil
de l'Europe de ne pas attribuer à
la Turquie la vice-présidence de
ce conseil et le mot «Kurdis-
tan " utilisé par Claude Cltt'ys-
son, ministre des Relations exté-
rieures, devant l'assemblée gé-
nérale,

Le ministre avait, en effet,
désigné de cette manière, mer-
credi dernier, la localisation de
la province de Malatya, où a été
enterré Kemal Ozgul, ouvrier
turc tué récemment dans une
usine de la région parisienne,

Une telle réaction n'est pas à
négliger. Les Français avaient
déjà eu beaucoup de mal à
remporter la, collllT!ande des

La Tqrquie pourr~it
revenIr sur sa
commande d'Airbus

260 11.1984

•pourraIt
commande

kurde"
Cheysson

l'Europe de ne ,pas attribuer à la
Turquie la vice-présidence du
Conseil. la seconde est à la charge
de M. Cheysson, le ministre fran-
çais des Affaires étrangères qui
avait désigné - mercredi dernier
devant l'Assemblée nationale -
par le terme de « Kurdistan» la
localisation de la province où a été
enterré Kemal Ozgul, l'ouvrier turc
tué récemment dans une usine de
la région parisienne.

Bien que M. Jean Auroux, secré-
taire d'Etat aux Transports, ait mis
en avant « la qualité technique des
prOduits conçus par Airbus Indus-
trie l) à l'issue de ta publication du '
contrat, il faut rappeler que pour
l'emporter les Français avalent da
se montrer extrêmement discrets
au sein du consortium européen en
raison du problème arménien qui
pollue les relations franco-turques.

" gaffe
Claude

Turquie
sa

La
de

La
•evenlr sur

Il y a un mois à peine qu'était
rendue officielle la commande
de 14 Airbus A 310-200 -

dont 7 en options - par la
compagnie nationale turque, Tur-
kish Airlines. les quatre premiers
appareils devaient être livrés à
cette compagnie par le consortium
européen dès le début de l'été
prochain. Aujourd'hui, ce contrat
pourrait être remis en question par
la' Turquie pour des motifs qui
relèvent plus du mouvement d'hu-
meur de la part d'Ankara que d'un
choix technique ou commercial.

M. Atasoy, le ministre turc des
Transports, a déclaré, en effet, que
« le gouvernement turc pourrait
changer d'avis» sur la commande
en question, pour deux r~isons.

la première tient à la décision du
comité des ministres du Conseil de
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Küstah bakan
görevden
allolyor

• DI~i~leri BakanhOI,
Cheysson'un konu~-
maSlnl sert bir dille
protesto etti.

ANKARA, (Akajans)-
Fransa Dl~~leri Bakam'mn
Tùrkiye'nin bir borumimden
"Kürdistan'~ diye soz etme-
sinin Ankara ve Paris'te
Fransa Dll~~leri BakanlJ~
nezdinde protesto edildigi
aÇlklandl

DI!l~leri Bakanhgl Sozcu-
lÙf4u'nden yapllan aç1klama
~oyle:

"Franslz Th~ tli~kiler Ba-
kanl geçenlerde Franslz Par-
lament08unda vaki soruya ce-
vaben, TV'de de nakledilen
bir beyanda bulunmu'1tur.
~ t~kiler BakaDi bu beya-
nJDda,Türkiye'nin bir parça-
slDdan (Kürdistan) diye bah-
setmi~. Türk makamlarIDID
Türkiye'ye giren yabancllar
üzerinde . mevzuata uygun
olarak yapm~ oldugu kont-
rolleri tezyif edici oIarak ni-
telendirmekte beis görme-

. mi~, hattâ, Cemal Özgül'ün
cenazesi için Fransa'dan ge-
len Türk vatanda~larIDlD
Türk devletine kaN/1bir nevi
korumaclhgilll hedef alan ve
hukukî mesnetten yoksun
oldugu kadar Yl'rsiz dl' bulu-
nan ifadeler de kuUanml~tIr.
Sorumluluk äuygusu ~l.
masl gereken bir bakanlD bu
l1eki!de konul,imakta sakIDca

görmem~ oImasl en llzlDdan
hayret vericidir,

Bu beyanattan duydugu-
muz infial Ankara'da Fran-
SIZ Büyükelçisine, Paris'te de
büyükelçimiz tarafmdan
Franslz makamlarma iletil-
mil1tir."

Cheysson 'un yerine' Fransa
D~i!lleri'nden sorumlu ba-
kan yar<Ù.mcIslDumas'ID ge- .'
tirilmesi du~unuluyor. Yeni
DI~i~leri bakanmm Türk
du~maru olmad1~1~eklindeki
goru~ler Ankara'da çe~itli
yorumlara yol açtl. Ankara,
diplomatik çevrelèri boyle
bir degi~iklik gerçekl~me-
den önce kesin hir görü~,
aÇlklamaktan kaçmmakla
hirlikte "Türkiye'nin son
günlerdeki Avrupa kurulu~-
lanna kaN/1çlku;lillm çok iyi
degerlendirilmesi gerektigi-
ne" i~aret ettifer ve "Fransa

DI~i~leri bakamnm degil1ti-
rilmesi ve yerine TUrk dü,.
manl oImayan bir killinin g'e-
tirilmesi gerçekle~rse Türki-
ye'nin Ç1k~larilll ilk önce de- ,
gerlendirm~ ülke Fraosa'
olur ' .'

j Ankara'da Fransa' Büyü-
kélçisi'nin bakanh~LID1z~ver.
digi meclis' zabltlannda"res- '
~en' geçti~i~i !fade et'tili be-
vanat metninde (Kürdistao'a
'yapllnll~ olan atrui çlkanl.'
ml~- oldugu) ,görülmü~tür,.

, Aocak beyunat bu ,düzeltil-.
mi!;!,haliyle ,dahi kab~i, edi..
lemei niteligini kor,um~kta-'
dir ..Bu görül1ümüz Ankara' •.
daki Fransa BüyükelçiliRi'ne >

iletilmi~tir" " ~eklinde konu$'
tular.

17

'" \

han,a'llIn An~.tra BUYUk~l,isi
1,1I,.llIldan Dllllle,,'n~ \erllen ku-
I1ll\m.t mein'l1de, "~Î1rdb •
Ian" 'ölunun med.s laonlarllldà.
~. lIlellllden \I~ardd.~. ~örlllJlI, an
.:ak (,he)S50n'Ulllerol>~ \e n~/a~,'1
~ural1arln'i uyma)all ~unu~m3~lll;
dakl genel ha\a )u/linden, Tur~ •.
>e bunu "kubul t'<!i1emez" olarak
görme)'e devam elllg.1lI Bu,u~el-
,,'ye aç.klad.

Öle yandan, A' rup~ oa"I1II1Ja
'~I gundur )er alan haberkre gö ..
re, Millerrand, Cheysson'u [)1~11r1','
kiler Bakanlrt,'ndan ala,.t~ ve'
AET'de bir gö,,',c naklede,e~,
Cheys>on'un yenlle DUlllas'llI1l ge)'
Imlec'cg. 'ö,lelmor

"Kurdistan" Ji)e lanrmlamdkla'
yellnmedl. DI$I~lerl'nden )ap,Jan
.t~'lklama)a göre Che)sson, "Turk
makamlannm Turl.iye'ye Iliren )a-
bancllar IIzerlnde mevzuata uYllun
olarak ) apllgl I.onlrollarl 'relyif
,'dICI' diye nitelrndirdl, Halla, Ke-
mal ÙzguJ'un cenale,j lçln Fran-
"l'dan lIelen Torl.lerln, Turk
devlellne kar~1 bir ne,1 korumacl'
halm hedrf alan ve hukuki meMlt'l-
len yol.sun olduau kadar, )'ersll dt
bulunan Iradeler kulland •. "

().~.~lell lJa~an"tl, "~orumlu.
luI. dUYllu,U ta$lma .. lIereke" blr
bal.anm bu $eklllk- konu~makta sa-
k,"t'a Ilormeml$ olma .. , en aZlndan
ha)rel ,erlddir" dedi ve Tur~lye'
Il.11 1,'pk"ll1ll1 her I~I ha~~en(l~ de
liglhkre IkIIlJ'~1 a,',~I,1I1dl

et
#:~R-Ä~..J~J;.'r

. ~l " 26~ t---tl "J.
~ \KASIM J )-
~ ,......... ,.,~~

,~-!.-S./

eTürkiye ''!in Dogu bö/gest
için, "Kürdistan" demÏJti
Mitterrand, p,otesto

ettigimlz Bakanl
görevden allyor

eAvrupa baslnl, Mitterrand'In Chevsson'u Dl~i$-
leri BakanllgJ'ndan alarak AET'de bir gbreve ve-
rine Ise Dumas', getireceglni one suruvor

ANKARA, ÖZEL

[I]URKIYE ha~~Inda her aA-
11m a,llta 1'01 ~.rmakla yaT da hakarete varan rerb.ye

dl~' .fadelel kullanmakla lamndn
Fransrz D'~I~leri Ba~am Claud
Che, !>SOn.!-ranS'l ParlamenlOSu 'n-
da~; ~1Ir konu~masInda, Turk,ye'
nin blr bölge'Inden "Kurdbtan"
d.ye soz ederek bardatl'yice raw-
d. 'Bu YU7denTurklye, Fransa'YI,
hem Ankara'da~. Bliyu~el,,,, hem
de Pam 're DI}.~leri Bakan"g. nez.
dlllde sen ~e~lIde proresro em.

OldY, ge,enlerde b.r FranSl1'$-
'eremn ~ur~unlam la hayallm ~ay
belml~ olan Turk I~,ISI Kemal
(h~ullie IIg'" olar,lk parlamento-
da~. bl! soruya Che)sson'un yannr
YUlllnden onaYd ,Ikl' Cheysson.
sade,'e ) urdumillun blr bolge"n.

rivlltterr~nd,
l'küstah': '
;bikanl"'
~girItIden
~allyor
i'.Avrupa .baslnlna
1; göre, Fransa DI$IS-
~ . lerl Bakan,l Chevs-
, 50n'a, ' AET'de blr

görev"verllecek

I
\
t':."

Frans. D,~/~/erl Bakam
CI,ud Ch.Yl8on ...

l':e Türkiy(nin
" dogusuna
,; "Kürdistan "

dt!m~iti .



Fransa'YI
uyardlk

ANKARA, lHtlrrlyet).
Fransa DI,I,lerl Bakanl'

mn Türkiyc'nln bir par,asm-
dan "KUrdistan" diye ~ÖZ cl.
meslne duyulan infial Fransa'
11111 AnkllfU'daki Dllyukelçisi'ne
vl' Parls'\ckl Büyükcl,lliglmlzce
de FI an~ll makalllianna bildi.
rildi

DI~~len Hakanl1gl SÖ'Zl'ulu.
gu'nce knnuya ih~kin olarak
yapl~1II (Il,lklamada. ~öyle de-
nileIl
"~orumluluk du}gu8u t8flmaSI

gereken hlr baknrun bu ,ekllde
konu~makla saklllca gör me-
mi~ olmll", en 8Zlndan hayret
.crlddJr ...

Cheysson'un
gafleti

tutanakta
duruyor

Selçuk PERiN

PARts, (HUrrlyet).Geçti-
gimu ,ar~.llllba günü

l'arlamcnto'da blr mülctyekili
ne ee,a;. \crirken, "KUrdistan"
lahlll k ullanan FrlU1lla DI,ltleri
Bakam Claude CheyslOD'un
sÛ/lcrinlD. ml'cli, tutanaklann-
dan ,Ikanhna'ma kar~tn, cuma
gimü d ..gllan Dlfltlerl Bakanb.
ëJ lutanaklannda ayncn dunlu-
,gu görülchi

Bu arada. Claude CheyssoD'
la hukümcl ara~mda bir soguk-
luk ortaya çlktl. Bunun da
Cheys~D'un kcndi, ba~lna buy-
ruk lm pnhllkù 17.1cmc~inden
kaYllaklanlligl bCl1rtiliyor.

C:h"eysson'un galletl
tulanakla.ruyor
.Fransa DI~i~leri Bakanl'nlr1 Meclis zablt-

larlndan çlkanlan "Kurdistan" sow, DI~-
1~len Bak.nnllçp tutana~ lannda aynen
kaldl (Yazlsi 11. sayfada)

Olsl, Yunanlslan ve Limn!
Adll~1 lie li~lil \c~llh sorulan
cCl'aplandlllrkcn, ö/clle ~unlan
\llykdi'

"Yunanlslan, baglmslZhgml
aldlgl Isrlhlen bu yan a gell,.
,mell'r bo)le olmU~lur. Kendlsl.
ni, bir ne,'J Anupa'nlD 'Imarlk
\'Ul'UgU "Ia.ok gilrUyor. BUIUn
bunla., kcndilerlnln çlkardlgl
hadl~ele.dlr. Yoksa, ne Os.
manh'nm, ne Tlirklye Cumhu-
rlyell'nln me~c1l'Sl olmam.,lIr.
rUrkiye ve Yunan halk. arum.
da bir kavga dU,linülemez. FI.
Illnea milici, filanl'a m1l1ele
dü~mandlr, dl)e dU,ünülemez.
Bunu yapanlar, üç.bct politi.
kacldlr. ~byl('memelerlne rag.
men, biz, mu durumun (De
facln), Limnl dl~lDdakl adalar.
dll da oldugwlu tahmln edlyo.
ruz. Bunlann hepslnln oturup
konu,ulmasl hlZlm. Meteil' sa.
dece, Illialarm sllahlandlflhp
sllllhlandnlnlllnlaSI degll, Eel'
meselesldir. "

.. : .), ,

",



De slste tre tII fire Ar cr det
kommet ca. 10000 kurdere tll
fOl'skjelllge land I Vest-Europa.
I St'erlgc er det Idag mellom
ferri og seks tusen kurdere.
Halvparlcn er kommet de slste
fire Ar.

Under oppholdet I Oslo har de
la meltt representanter for uten-
rikskomltéen I Stortlnget. Sha-
kely forteller al de der ba am at
fiere kurdlske f1yktnlnger mA fA
oppholdstillateise I Norge. De ba
ogs! norske myndlgheter ta opp
overgrep mot den kurdlske be-
folknlng Ilnternasjonale organl-
sasjoner. Oct ble lovet at man
pA norsk side vII se pAdette uten
al det ble avgltt noen konkrete
I"fter, forte 11erhan.

Shakely sler at kurdernes si-
tuasjon er vanskellg fordl deres
omrAde Idag er delt mellom fern
land. De forhApnlnger han selv
hall', knytter seg III st"tte fra de
demokratlske land I verden. Su.
permaktst"tte "nsker han Ikke.
Han setter dessuten sin lit tII at
Amnesty International og andre
lnternasjonale organlsasjoner t
st"rre u~treknlng skai rette
oppmerksomheten mot de over-
grep som begâs mo~ kurderne. ;

KUlrderi'le bllJrbenyltet som en
brlkke I !trigen mellom Ilran og
Irak. Kran steUer kurderne I
Irak og omvendt, samtldlg som
bcgge de krlgferende parter
slAr HI mot kurdlske gTupper in-
nen egne grel'lser. Amlh sler at
Irak er gätt hardiest frem mot
kurderne I denne sammenheng.
Der bllr slvllbefolknlngen utsatt
for direkte angrep. Iran har ret-
tel sine angrep mer mot mllltœ-
re og ekonomlske mU SlvllOO-
folknlngen er blltt advart pA for-
hAnd.

NAr det gjelder Tyrkla har
den tyrklske hœr slden mldten
av august gjennomfert en ny of.
fenslv mot kurderne og denne
har Ifelge de to flllret og fremst
Vllelrt rettet mot slvllbefolknln-
gen. Den tyrklske hœr er ogsA
efter avtale met! lirak gAtt Inn I
omräder pA Iraksk side av gren-
sen.

Det flnnes omr/ider 80m de
kurdllske oppreX'Sstyrkene kon-
trollerer, speslelt I glreneeomrA-
det mellom Ilrak og Iran. Men
Shakely pApeker at det er mind-
re omräder sam sklfter fra ~Id
tli anne. Det er ogsA omrAder
hvor myndlghetene har kontroll
om dagen, mens gerlljaen kan I
operere om nettene.

I
pA el seminar ved Instltutt for'
slllllsvilenskap I Oslo Igll.r. De '
kammer bcgge fra den lrakske
deI av Kurdistan - eller Syd-
Kurdistan, som de selv foretrek-
ker Il. sI.

Sha/lely, sam er forfatter, har
boddl I Sverlge I seks All',mens
Amin, som atudell'ell'ved Univell'-
sltetet I Uppsala, kom dit for
dreyt fem Ar slden.

Anlal! kurdere bllr av 1I'l0en
anslAtt tIi mellom 12 og 15 mllll-
oner. Sclv mener de diet er sA
mange som 20 mIllIoner. OmrA-
det der kurderne vil opprette sin
egen stat, er ldag delt meUom
Tyrkla, Iran, Irak, Syria og Sov-
jet-Unionen. men ~sn iltflll'Ilte
lturdillke gn.n~pen i dellllssUilfs
og sydeetUge del av TYlrkla. . I

JOHNHARBO

Det er atort bell1lo'VfoR' mie.
«iIishlSk og IThlUlm!l1Bllft~Sfjrr
hJelp tIl kurdlsk0 nyk~nUin'
ger. Siden krigleBll menn(llm
1ll'a.1ll og !rak brl2'Jßut «Ol1' tnril!l
ârr gaden, er &llllt&UnŒl~~ny~~. :
IIUnlTi\~iBl1' e~eflsterrßd. I
I Iran er det en halv million I
flyktnlnger. 600 000 Itull'dere er i
dlessuten deportert - de fleete
fra de kurdleke omräder I den '
nordllge deIen av Irak t11 den I
sydllge delen av landet

Ferhad Shakely og Bakhtlar
Amin, som begge er bosalt I Sve-
rlge, tok for seg kurdernes sl-
tuasjon og Kurdistans historie

~Aftenposten~27.10.1984 ~ ---,
KURDISK APPEL

om hjeip ill
flyktmnger

UNIYERS.TAG NOV:= 1984

IlQemp~ ~orKurdistanj
KllJrdlernesfi'igB@lringmt. \fiere ~oiketsegel verk. Men skai malet om et eget selvsten-

dig Kurdistan nas, ma de ldeologiske motsetningene begraves og de kurdiske organisa-
sjonene samles i ern front. SupeL"maktsbii'!ldinger ma urmgas.

fordel for 0konomiske. strategi-I
ske og militrere hensyn. I1

Shakely og Amin er ikke emg 1
at all orgànisert motstand i Tyr-

. kia er knust, slik det er blitt
".hevdet. - Geriljaen er svak, men lIIustrere ~

fortsatt i live, mener de ta Kurdemes kamp for et selv-j
- Kurdeme er i~ke b~re en stendig Kurdistan og mot un_j

uskyldig tredjep~rt l konflikten~ dertrykkelse gàr langt tilbake i
mello~ st~tene ~ omràdet, me. tid. Det er fà folk sam bedre kan
en brlkke l et SP1~1bà~e pà reg!- iIIustrere motsetningen mellom
onalt og globalt nlvà. sler Shake- t t . l.tets a og nasJona l .
ly. . k' d . IIran og Irak er 1 ng me
hverandre, og hvert av landene Foruten Tyrkia, ~an og I~ak, ,
forf0lger og terroriserer sine .<eg-I : finnes det betydelige kurdIske I
ne» kurdere. Samtidig st0tter 1 . befolknin~sgrupper i .Syria og .de ~
Khomeini irakske kurdere, mens. transkaukIske ~oV]etrepublik- l
Irak oppmuntrer kurdergeril- I kene. Det n0yaktIge folketall er .
. . I ' ikke kjent - men kurde me selv :
Jaen l ran. 'd 20 25 millioner 'Taktikken er à svekke mot- I opererer me - .
parten. Samtidig har Tykia og kurdere fordelt pà de fern land. I
Irak inngàtt en avtale som Ulla-
ter tyrkiske solda ter à ta seg mn
pà iraksk omràde i jakten pà
kurdisk geriljasoldater.

Stormaktene, i f0rste rekke
USA, Sovjet, Frankrike og Stor-
britannia, har gjennom historien
hele tiden orret kurdemes sak til

Dystert
Men de to irakske kurdeme

ville vrere de f0rste til à inn-
r0mme at selvstendig-
hetskampen har dystre utSlkter.

I Iran, Irak og Tyrkia er kur- ,
derbefolkningen direkte eksi-
stenstruet.

Likevel, er ikke den kurdiske
motstandskampen knekket. l
Iran og Irak drives en vrepnet I

kamp i relativt betydelig om-
fang, men hvor de irakske kur-
deme besitter de viktigste base-
ne. _

I
Slik skisserer den kurdiske for-

fatteren og litteraturforskeren
Ferhad Shakely vilkàrene for
framgang 1 den kurdiske
nasjonal- og fngj0ringskampen.
Sammen med Bakthiar Amin.
som stucterer statsvitenskap,
hold't han en gjesteforelesning I

med den kurdlske nasjonalkam-
pen som tema pà Blindem nylig.

I Begge er tilknyttet universitetet
. i Uppsala.
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Truet GV folkemord
- I innevaeïend~ Muslimske al' skai kurderproblemet fa sin «endelige losning», forkyn-

ner ayatollah Khomeini og tr'apper opp prestestyrets «heilige krig» mot iranske kurdere.
- Den k~,.llrdiskemoistandskampen skai knuses for godt, ~overgeneral Kenan Evren og

lanserer en sftoU'stiitmilitœr terroraksjon i tyrkiske Kurdistan.

!,
\

..
~.:

,; ,,'

A'll SVERRE
STRANDHAGEN

Et regelrett folkemord truer na
den kurdiske -befolkningen. Iran,
Irak og Tyrkia fl"rer na bver sin
«private» krig mot det kurdiske
folk. I tillegg bar kurdere kom-
met mellom dobbelt Ud som fl"l-
ge av krigen mellom Iran og
Irak.

Samordne
Samtidig forsl"ker statene a

samordne sine bestrebelser pa a
knekke den kurdiske motstand-
skampen. Tyrkiske tropper har
for eksempel beveget seg langt
inn pa iraksk omrade l klappjak-
ten pa «kurdiske opprl"rere».

Bade tyrkiske og iranske
myndigbeter bar dessuten
igangsatt massedeportasjoner
av kurdere for a isolere kurder-
geri!jaen. Grenseomradene er
omdannet tU miUtrersoner. De
kurdiske flyktningene i Iran
kjemper na for livet - bade mot
Kbomeinis Pbantom-jagere og
mot vinterkulda som na setter
inn i bl"ylandet- bvor de befinner
seg.

I Irak er en tredel av det kur-
diske omrädet blitt evakuert.
Fra 1975 tU i dag bar 600000
kurdere bUtt deportert tH Sl"r-
Irak. 2000 kurdiske landsbyer er
blitt jevnet med jorda. Regimets
bestrebelser pa a assimUere den
kurdiske befolkningen og a
lamme geri!jaen bar likevel ikke
lykkes.

Siden aYAtollab Kbomeini
kom tU makta i Iran (1979) bar
100000 iranske kurdere blitt
tvangsflyttet. 25 000 flyktninger i
bl"ylandet i nord befinner seg i
en desperat situasjon, som fl"lge
av krigen mellom Iran og Irak.

Teberan bevder na a ba knek-
ket ryggraden pa den kurctlske
geriljaen, etter en tre maneders
offensiv, 2000 kurdlske gerilja-

soldater skai ba overgitt seg ti!
den iranske regjeringshreren tU
na i är.

Siden miUtrerkuppet i Tyrkia i
1980bar kurderne blitt utsatt for
en systematisk terror og under-
trykkelse. Minst 30000 kurdere,
sannsyn!igvis langt flere, bar
blitt sperret inne i tyrkiske
fengsler. Tallet pa dl"dsofre er'
ukjent, men stort. To tredeler avo
den tyrkiske breren har bUtt sta-
sjonert i de kurdiske omradene
for a.holde kurderne i sjakk. De:
fleste meldingene gar ut pa a~l,
motstandskampen i tyrkisk,
Kurdistan er fullstendig lammet ..
Flere bl"lger av sultestreiker i
fengsler over hele Tyrkia det si-
ste àret tyder pa at motstandsvi-
!jen ikke er knekket.

Formalet med den nye «opp-
renskingsaksjonen», som ble
satt i gang 15.august, er etter alt
a dl"mme a hindre at kurderuro-
en i nabolandene skai spre seg
tH Tyrkia.

Den lille kurdiske lenta fra landsbyen Gevas, er bosatt midt i sen-
trum for den tyrkiske masseterroraksjonen som na ruller over de
kurdiske omrädene i Tyrkia.
(Foto: Sverre StrandhagenJ
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Norg-es Rooe Kors el' na i
ferd merl ir koordinere den
fltrste stßrre hjelpe1\en-
din~ til iranske kurdere i
Iran. Utenlandssjt"f Sver-
re Kilde i Norges Rade
KoTS har nyli~ kommet
tnIhake fra en rd"e i ~ren-
scomràdene mot Irak og
Kan hekrefte at pr9ve-
"ending-en pa seks tonn
kl<r.r og med isinsk nt"tyr
kom raskt Cram og ble
di"trihuert.

- I Illlpet lllV novemher
vil vi sammt>n med R0de
KOIiS-ff)re~i!'lgt>rü Norden,
Europa o~ Canada sende
20 tonn h.ielpeforsyningf'r
tiJ en verdi av tre milli-
oner kroner tiI omradet,
sier han.

- Opt befinnf'r seg i <lag
om lag 2.'5000 iranske
kurdiske flyktninger i
~renseomräd('ne Sha-
hidan. Surdash og Shifter.
Flyktninl!ene le,rer under
svrert kummf'rli~e for-
hold, og sykdomsfrekven-
sen er meget hIJY sJWsielt
hos barn. Mageinfek-
s,joner og hudc;ykdommer
er meget uthrcdt, under-
streker K illle.

Overst pa behovslisten
star utstyr til et oPf'ra-
sjonsrom til sykcstua i
Surdash. og ikke minst
medikamenter. Hjelpe-
sendingen vii ogsâ omfat-
te ulItepper 01{ vintertoy
tH barn o~ voksne.

Mt enp0sten 9.11.1984

R0de Kors-hjelp til
kurdiske flyktninger
JOHNHARBO

Norges Rode Kors har
sendt seks tonn medlslnsk
utstyr og kllllr tll kurdlske
flyktnlnger fra Iran som
bef1nner seg 1 Irak. Senere
denne mâned skai det sen-
des ytterllgere 20 tonn.
Utenlandssjef Sv erre KUde t
Norgel Rede Kora er nettopp
kommet tIIbake fra et besek I
grenseomrê.dene mot Iran. Han
forte 11er at det er omkrlng 26 000
flyktnlnger I omrê.det - de aller
flelte er kurdere. De er kommet
.fra Iran Ilepet av det liste ê.ret.
Kurderne frykter at Iran skaI
Iverksette en operaejon for ê.
temme et omrê.de pA sin side av
grenlen for Innbyggere. Det vil
berere lait 60 lanùsbyer hvor det
bor omkrlng 16000 mennesker.
- Dlue vII trollg forseke A ta
leg over grensen t11 Irak frem.
for A bll deportert t11 andre ste-
der I Iran, siel' KUde I en sam ta.
le med Aftenposten.

OmrAdet Svene Kllde celckla
kontrolleres av kurderne selv.
Den vlktlg8te organl8ujonen er

Kurdistans kommunistpart. Ru-
mala, men del er en kurdis\<
hjelpekomllé s')m har mottatt
og fordl'It hjclpeforsynlngene,
forte 11er han. SpersmAlet am bl.
stand fra Rede Kors ble ferst
tatt opp aven representant for
hjelpekomltéen som er bosatt I
Sverlge.

KUde (Jpplyser at sltuasjonen
for flyktnlngene er meget van.
skellg. De oppholder seg I nesten
2000 meters heyde og Ilepet av
et par "ker ventes den ferste
sneen. NIlI' den neste lorsendel-
sen med 20 tonn er fremme, vil
trollg behovet for medlslner og
klœr vœre dekket tII el slykke ut
119811. Det kan Imldlertld bll ak-
tuelt A sonde en lege fra Norge
for A se pA sltuasjonen blant
fl)'ktnlngene. Det er nllokale le-
ger I omrAdet og disse haI' tor.
sekt Alœre opp ferslehjelpere.

Helge Kllde kan det by pA pro.
blemer A fA Innrelsevlsum for
en norsk lege. Selv hadde han tlI
A begynne med visse vIsumpro-
blemer.

Hjelpcarbeldel blant de kur-
dlske (lyl>:tnlngene skjcr I sam.
I1rbt'idll iJled andre Rede H:V6'8'
foreninger I Europa og Canada.
Forrlge gang Norges Rede Kara

val' engasjert I Iràk val' I 19H-
70 da forsynlnger tU kurderne
der ble fraktet Inn via Iran.
OgsA. I Iran er det Idag kurdlske
flyktnlnger, som er hjemlese I
sltt eget land. Dlqqe regner KII.
de det el' ImA mullgheter for A.
hjelpe I dagens sltuasjon.

PA en prelsekonferanse I Oslo
IgA.r la flere kurdlske og lyrkls-
ke grupper frem et Apent brev
10m er sendt tU deI) norske re-
gjerlng, med benn om stette tU
kurdernes sak. Brevet, som ogsA

Ier undertegnet av Solldarllets.
komlléen for kurderne, ankla.
gel' Tyrkla for A ha planer am et
folkemord mot kurdere. Regje.
ringen bill' bedt om A. ta kurder.
nes sak opp I NATO. EuroparA.
det, FN og andre Internasjonale
fora og «fordemme de tyrklske
myndlghetenes aggresjonspoll.
l~kk I Mldt.0sten~.

Det bar Idag kurdere I Tyrkla..
Iran, Irak, Syria og Sovjet.Unl.
onen. Siden mldten av august
haI' tyrklske myndlgheler IIAlt
t11 mot kurdere b.'de pA tyrklsk
og Iranllk omrAde. I brevet t11
regjerlngen heler det at 1IO000
kurdere er deporlert tU Syd.
Tyrkla mena mange el' fJyktet
over gr<&nsen tli Irak.
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Tyrkias viktigste mâl er ä knekke kur-
derne I Irak og Iran. Dette er hovedgrun-
nen til at en stefre militreraksjon nä er satt
I gang fra den tyrklske regjerings side.

AvARNE FOSS

Det var Baran Ararat fra Kur-
distans demokratlske arbelder-

forening som sa dette pä en
pressekonferanse i Oslo i gär.
Sammen med andre kurdiske
og tyrkiske foreninger i Norge
har parhet sendet et brev tit
den norske rejermg. Norge mà
protestere mot den terror sam
det kurùlske folket utsettes for
iMIdtosten i dag. heter det i
brevet og det pâpekes at Tyr-
kla el' Norges allierte i NATO.

[Mtenposten I 12.11.1984

'1<urder...off ensiv iIrak? - Vi vet tkke sä mye om det
som hl nâ har skjedd i Irak,
bare at de tyrkl.;ke soldatene
fortsa lt er der. Men i Tyrkia er
landsbyer borr,bet og sivlle
drept, o~ Iangs gTensa mot
Irak er ùd etablert en 20 kJlo-
met.er bred lTlIlItœrsone. Den
omfatter fiere hundre kurdiske
lanc!.;oyer, sa Ararat.

To aksjoner
Tyrk.ske milltéere satte i

h"st i gang to mil1téere ak-
sjoner, Den ene val' rettet mot
kunJerne i eget !::Ind, den an-
dre mot kurderne i Irak. Tyr-
kla f1kk tdlatelse fra Irak tll ä
rykke o'ver grensa. Det skjedde
etter heftIge protester fra Iran,

IRAN

TEHERAN@

I:Kermansjah

3jonsgrupper. derlblant KDP,
sler en PUK.talsmann, som opp.
Iyser at sammenstatene mellom
de ta org-lnlsasjoner er stans~t,

Dlplnma.ter I Bagdad mener
CorhandUngene brat sam men
lordl de stotte pA. motsland ln.
nen Iraks regjerende Baath.par.
t!. Talabanlog regjerlngen Kun.
ne Ikke bit enige om kurdlske
kandldater tll valget pA. ny na.
sjon.\l(orsarnltng I april IAr,
Baath'partiet (ryktet at kurder.
ne, som lkke kontrolleres av
partlet, skulle bU en opposlsJon

. mot regjerlng~n, Det tolereres
Ikke I Irak. Opprorerne og rcg;e.
ringen var og1A uenlgp. om h\'or
store kurdl3xe omrâder som
skulle râlndre selvstyra,

Hvls det hadde ty~kes A CAI
st.\nd en avlale, ville det Lety':!cj
at 2:\00 (eng1lede kurdere ville
tUt .\ml\.:sti Mens 60') 000 kurde.
[I', ;o'n er ,j"p." lt'rl, vll!e >r\tl

500 km

SYRIA

des a.v Massoud Barzan\, stottes
av Iran.

Det bor mellom 7 og 16 mllll.
oner kurdere 1 Cjt!llomrAdene
som slrekker ~eg fra dd ostlige
Tyrkta, gjennom Nordast.Syrla
og Irak Inn I det nordV'lstl\6e
Iran og SovJet.Unlonen. l okt).
ber kunngjor(je Tyrkla og Irak
en avtale for à stâ nPlI kurdlske
oppr>lrere 30m har sine ba3er 1
Irak. Pp.r:,oner, 30m kommer rra
grencsomr.1det rr.ellom Irak og
Tyrkla. forleller Imldlertld at
sltuaqJonen I d.;n nordli6~ del av
Irdk !orverrr~s r,lskt og ,it det
nest.m dag-llg er sammenstut.

Tlllaba."I1S Pesh Mergl'ityr.
ker, som :1nsl:"3 til :\llOO mann.
sk 'I nA ha gjPf'opptatt ~amar.
bei,.1",t Il\ed ßar7.:tnl, ~OOf)mann.
Barzanl holl' 'i,prt mo'stander av
forhhJl.lIll1&,'n.) l'l.~d myt.dlghe.
tene.

- Vi ((~( -:J"-\~r '. !~'~fh:p')r ..tt.~

I Bagdild, 12, november,
(UPI) Kurdlske opprurs3tyrker
I den oijerike nordllgo! delen av
Irak truer m~d A gjenoFpta
ka mpene mot regjerlng5styrke.
ne. Forhandlmger med reg-jerln-

I gen, som har var!. I nesten et Ar,
er hr.ltt sammen.

Iraks president Sdddam Hus-
I sein hM foq;jeves gjort forsak
"pA à gjenoppta forhandlll'gene
rr.ed Kurrlist.ws patriotiske uni-
on (PUK') samt fornye vipen-
h ...:len t de kurdlske omdder,
D>'tte er bekreftet bAde av kllder
blant opprurerne og vestlige og
arabi~ke dlpl')'l'ater.

PUK, som ledes av J'l"tI Titl.l-
bam, er den ene av to storre kur-
di5;~c org.,nisa~Jone[ I dell n'jrd.
lige del,~nIV Lù. Talab.wi selv
er vendt t1:t:lake ul Silt tllholds.
sted I fj'~ikne J Sùleimanlya-
Pfl)v Iasen.

Dd er meldt at opprarerne nA
cr i rl'rd med à omgruppere ,ilne
styrker for A gjencppta kamp.
hanJlln~entJ, K.1.tnpl'llè 3tanset 1
des~lllbu !fior da. opprarerne
Innll)dL'~ (orh,llldlinger med sen.
tn 1r')gj':ri 113 en. Il;)lge oppro:-s.
ktlJt.:r \'.\r hp.~:llk\om med sam.
t )lene .\ iikre de i\tn!agsv Is tre
millt(,n.:r kurd.)rn.~ 1 Ink Ilket
Se1V~l) re og en ,tarre a.ndd ~v
!.111r!etsol;"'rtk(1.lmm,'[,

-- ::iltu,t.:ljun.)n er I (erd mild A-
bil wrt:rt ai'/'ll'Illf (ür re~Jèrln'
gen, rr ..,,~ht!JLr en v ,stili;' diplo.
1lI"t. Tr;d( r"t'S.l).:"\" .1,6jer",pp'
Li {IH l,.u', Uill\;,':>~. ~i~:" en kur-
,li: ,( kiicj", <O,lI ,en'.::,l,)r ,lt 'l',da.
brtnl (or ... " (r A .., l'Ir:.,'" ttrJ (~r r.Yû
fi, n.-!t~jAhf.tl!t' ~:rJ U:r ut.

\1\111 "r" "lup, rter opot/ser
Rt Tl: ,'Ul1lS PUK 0<; ;';:urrH.
c,ta:ui Lh.'njlJ~~r(\l!:l~i~ prlrtl
(IUH') t, I l:;.'r Irü ttl A h.)I.1I)
(i:" (41', I j~ d ~'r t11,"d t.ll'l'c~ rn tll.l

• , I •
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«Het saboteursnest van Iran»
Koerdislan

Regelmatig worden berichten daor~
gestuurd over de Iraaks-Iraanse oor-
log en de daannee gepaard gaande
onveiligheid in de Perzische Golf.
Minder bekend is dat Teheran sinds

- vijf jaar een bloedige oarlog uitvecht
in Koerdistan. In cijfers uitgedrukt:
niettegenstaande de Golfoorlog het
gros van het Perzisch leger opeist zijn
permanent 250.000 Iraanse man-
schappen in Koerdistan gelegerd. Dit
leger bestaat uit geregelde soldaten
maar vooral uit pmldarri: de in Koer-
distam gehate Revolutionaire Wach-
ten van Khomeiny. Twee artilleriedi-
visies werden begin dit jaar naar
Kraans-Koerdistan gezonden: Qods
(<<J eruzalem») en Djoundouiaiï (<<Sol-
daten van God»). Tegenover deze
overweldigende troepenmacht staan
12.000 pesjmea-gas (letterlijk vertaaid:
«zij die gaan sterven») van de Koerdi-
sche Democratische Partij van Iran en
nag eens 800 guerrilleros van de mar-
xistische Komala-partij. Het Koer-
disch verzet controleert een bevrijde
zone van 40.000 km2 (op 125.000 km2)

en heeft daar zoals in Eritrea een
uitgebreid net opgebouwd van scho-
len, hospitalen, drukkerijen enz.

In feite is Koerdistan het enige deel
van Iran waal' een enigszins belangrij-
ke verzetshaard tegen het Khomeiny-
regime kon standhouden. Nochtans
hebben de Iraanse Koerden een zeer
belangrijke roI gespeeld in de opposi-
tiebeweging tegen de sjah-dynastie.
Maar kort na de terugkeer van ayatol-
lah Khomeiny bleek snel dat er bin-
nen de fundamentalistische opvattin-
gen van de mollahs geen plaats was
voor religieus pluralisme - de Koer-

- den zijn overwegend sunnitische mos-
lims, terwijl de Iraanse regering in
han den is van de sjüetische secte - of
voor autonomie voor de Koerden.
Khomeiny schold de Koerdische lei-
ders, naargelang de context, uit voor
saboteurs van de revolutie, handlan-
gers van Moskou, agenten van het
zionisme, lakeien van de Verenigde
Staten of vijfde colonne van Bagdad.
De Nieuwe had een gesprek met dr.
Abdoul Rahman QassemlOlm, de voor-
zitter van de in 1945 opgerich.te Koel'o
dis~he Democl'atische Partij in Iran
(KDPI).

Vijf jaar geleden, in 1979, had U
een gesprek met Mark Kravetz van
de Franse krant Libération. U was
toen zeer optimistisch wat betreft

de militaire situatie. Tach is die
situatie sindsdien nauwelijks veran-
derd: het leger en de pasdars con-
troleren de steden, het verzet is
baas in de bergen. Maar vooruit-
gang werd er niet geboekt.

U weet dat een revolutionair altijd
optimistisch moet zijn, anders kunnen
we er beter mee ophouden. Maar ik
heb mijn pesjmergas altijd gezegd dat
de strijd lang kon duren. En dat geldt
DOg steeds. Het regime van Khomei-
ny is nu al vijf jaar met ons in oorlog.
Vijf jaar geleden, kort na mijn ont-
moeting met Mark Kravetz, waren
wij in staat om de Koerdische steden
te heroveren op het Iraanse leger.
Dat is toen ook gebeurd, mijn opti-
misme was toen dus weI gerechtvaar-
digd. We hebben toen gedurende zes
maanden met de ayatollahs onder-
handeId, zonder resultaat. Het werd
meer en meer duidelijk dat er binnen
het kader van de islamitische repu-
bliek geen plaats was voor onze ver-
zuchtingen.

DeDlo~e en autonomie

Legt U nag eens die verzuchtingen
uit.

Ons programma behelst, in een
notedop, het volgende: wij willen de-
mocratie in Iran en autonomie voor
Koerdistan. Khomeiny en de andere
ayatollahs accepteren noch democra-
tie, noch autonomie. Sinds ons vijfde
congres van drie jaar geleden zijn we
heel duidelijk: het regime van Kho-
meiny moet gewapenderhand omver-
geworpen worden. Maar om verdeI' te
gaan over de militaire sitqatie: we
hebben uiteindelijk de steden verla-
ten om voordehandliggende redenen.
Onze aanwezigheid daar was voor
Teheran een voorwendsel om die te
bombarderen, te verwoesten. De bur-
gerbevolking werd teveel het slachtof-
fer daarvan. Maar voor het overige
hebben we na vijf jaar onophoudelij-
ke oorlog zeer goed stand gehouden.
Overdag controleert het Iraanse leger
de voornaamste verbindingswegen,
vanaf vijf uur 's avonds zijn wij de
baas. We kunnen aIle Koerdische ste-
den binnen als we dat willen, onze
JPesjmergas zijn avera!.

Tot vijf jaar geleden vochten jullie
lin de eerste gelederen tegen de sjah.

Nu voeren jullie aorlog tegen de
bondgenoten van toen. Had U toen
niet kunnen voorzien dat de islami-
tische fundamentalisten binnen
hun ideologie geen plaats hadden
voor het Koerdische nationale en
democratische streven?

Toen we tegen de sjah streden zijn
we er niet in geslaagd een ernstig
nationaal democratisch front uit te
bouwen. Indien dat weI was gebeurd,
zou Khomeiny nu wellicht niet de
lakens uitdelen in Teheran. Hij heeft
geprofiteerd van de verdeeldheid bin-
nen de oppositie, om aIle macht naar
zieh toe te trekken. De opstand tegen
de sjah was geen islamitische revolu-
tie, en aIs hij nu het tegendeel be-
weert, dan liegt hij. Hij heeft zieh
gewoon meester gemaakt van de
macht in naam van de islam. De
ayatollahs waren het beste georgani-
seerd. Maar de situatie verandert
sne!. Wij zijn ervan overtuigd dat we
het regime binnen onafzienbllre tijd
zware slagen kunnen toebrengen. Wij
zijn trouwens de enige échte oppositie
diç heeft standgehouden tegen het
militaire geweld en de repressie van
het regime. Khomeiny heeft stap voor
stap alle andere opposanten vernie-
tigd. Maar we zijn er ons tevens
nederig van bewust dat wij op ons
eentje niet in staat zijn om het huidige
regime door een ander te vervangen,
wij alleen zijn geen volwaardig alter-
natief. Wij zoe ken daarom bondgeno-
ten bij andere partijen in Iran, en
daarom zijn we toegetreden tot de
Nationale Raad van het Verzet waar-
binnen ook de Moudjahidin van het
Volk aktief zijn. Die raad moet ove ri-
gens volgens ons nog uitgebreid wor-
den, en dat moet mogelijk zijn. Vol-
gens ons is minstens 90% van de
bevolking Khomeiny meer dan beu.

&alns-lnaJa. aorlog

Dat zegt U en dat proberen velen
ons te laten gela ven, maar als we in
het westen beelden zien van mani-
festaties in Teheran lijkt het ans
tach dat de ayatollahs hun laatste
woordje niet gezegd hebben.

De laatste manifestatie die door het
regime werd ingericht telde maar
20.000 betogers. Voorheen kon Kho-
meiny honderdduizenden, nee, mil-
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joenen mensen mobiliseren. Bij zijn
terugkeer uit het buitenland stand
bijna iedereen achter hem. Nu steunt
hij nag op een minderheid van, dat is
waar, eenvoudige, diepgelovige men-
sen. Vooral de middenklassen, die
aanvankelijk achter de ayatollahs
standen, hebben zich nu van hem
afgekeerd. In Koerdistan heeft Kho-
meiny uiteraard helemaal geen aan-
hangers.

lraans Koerdistan grenst aan
Iraaks Koerdistan. Welke implica-
ties heett de Iraans-Iraakse oorlog
voor de Koerden?

Sinds twee jaar probeert Iran het
slagveld te verleggen van het zuiden
naar het noorden. Dat is logisch, want
de aorlog tegen de Koerden is in Iran
geen populaire oorlog. De regering
van Teheran kan deze oorlog maar
moeilijk verkopen aan het lraanse
volk. Iran heeft er dus belang bij de
oorlog in het noordelijke grensgebied
te voeren; daar is tach al een belang-
rijk deel. van het leger permanent
«geblokkeerd», en het voorweJ,ldsel
van de Iraakse agressie kan gebruikt
worden am tegen de lraanse Koerden
militair op te treden. Psychologisch is
die strategie al volop bezig: de Koer-
dische verzetsstrijders worden meer
en meer «huurlingen van Irak» ge-
noemd.

Hoe ziet de situatie er aan de
andere kant van de grens uit?

In Irak zijn verschillende Koerdi-
sche organisaties. De belangrijkste is
de Patriottische Unie van Talabani ...

Hel akkoord
van 1921
Een organisatie die zwaar door
Damascus gesteund wordt!

... dat was vroeger wellicht het ge-
val. Talabani is enkele maanden gele-
den onderhandelingen begonnen met
de Iraakse regering. Tot dusver is er
geen akkoord gekomen, maar de wa-
penstilstand blijft van kracht. Ik vind
dat een goede zaak: de organisatie
van Talabani vindt dat de grootste
vijand van de Koerden niet de Iraakse
regering is, maar Khomeiny. De pesj-
mergas van Talabani zijn trouwens in
Iraans Koerdistan kamen meevechten
tegen Khomeiny. Een tweede Iraaks-
Koerdische organisatie wordt geleid
door de zonen van Barzani. Het gaat
om een groep met een kleinere poli-
tieke basis, die echter militair sterk is
omdat hij gesteund wordt door de
CIA en door Khomeiny. Die groep
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vecht verder teg~n Bagdad. Een vrij
ingewikkelde situatie dus. Wat ons
betreft. wij zijn duidelijk: onze strijd
situeert zich binnen de Iraanse gren-
zen. Wij eisen autonomie, maar we
willen niet interveniëren in binnen-
landse aangelegenheden van Turkije
of van Irak, voor zover men bij ons
tenminste niet tussenkomt.

Maar Tl4rkije wil loch tussenko-
men? Het heett een akkoord geslo-
ten met Teheran om Koerdische
pesjmergas over de grens te achter-
volgen.

AIs Turkije de da ad bij het woord
zou voegen. wat ik niet geloof, dan
zullen wij militair optreden tegen het
Turkse leger.

Waarom stond Turkije op dit ak-
koord?

Verleden jaar is het Turkse leger
tussengekomen in Iraaks Koerdistan,
maar dat was in een streek waar
weinig Koerdisch verzet is. AIs de
Turken bij ans opereren, zullen ze
geconfronteerd worden met militaire
weerstand. Maar ik geloof echt niet
dat in Teheran rekening gehouden
wordt met een eventuele Turkse in-
terventie.

Waarom niet?
Turkije onderhoudt zeer goede

economische betrekkingen met Iran.
Ankara profiteert anderzijds van de
Kraaks-Iraanse oorlog. Er zijn nogal
wat spanningen tussen beide landen.
han wil Turkije verder «islamiseren,>.
Verschillende door Teheran gesteun-
de fundamentalistische groepen zijn
aktief in Turkije., en de Turken zijn
daar zeer gevoelig VaaL Omgekeerd
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zou een Turkse inmenging op lraans
grondgebied door Teheran niet erg op
prijs gesteld worden. Er is echter nag
een belangrijkér reden: het gebied
waar Turkije eventueel operaties zou
kunnen uitvoeren, ligt in de buurt van
de grens met de Sovjetunie. Ik geloof
niet dat een lid van het Atlantisch
pact zomaar tot voor de grenzen van
de Sovjetunie kan doordringen. Bo-
vendien is er nag altijd het akkoord
van 1921, afgesloten tussep de Sovjet-
unie en Iran, dat bepaalt dat wanneer
een vreemd leger Iran binnenvalt en
de grens tussen de Sovjetunie en Iran
bedreigt, de Sovjetunie het recht
heeft rechtstreeks tus sen te kamen in
Iran.

Khomeiny heett zich toch al teveel
atgezet tegen de «twee supermach-
ten» oJ.11een akkoord van 1921 over
een militaire tussenkomst van de
Sovjets te aanvaarden ...

Dat neemt niet weg dat de Sovjet-
unie dit akkoord nag aIs rechtsgeldig
beschouwt.

Oorlog voeren kost geld. Door wie
worden jullie gesteund?

Geen enkele regering steunt ans.
Dit steekt schril af tegenover de steun
die de Palestijnen bijvoorbeeld krij-
gen. Maar een staat die Koerden zou
steunen zou al gauw moeilijkheden
krijgen. Turkije is lid van de NATO,
de andere staten zijn belangrijke olie-
producenten.

Toch zijn er krachte" die baat
hebben bij een destabilz5ering van
het lraans regime. Voor hen zijn
jullie toch weI potentiële bondge-
noten.

Misschien. Wij hebben ans politiek
afgestemd op iedereen die ons wil
helpen, maar we aanvaatt'den geeQ
enkele voorwaarde. Bovendien willen
we niet dat de steun aan ons ten koste
van de Koerden in een ander land zou
gebeuren.

U doelt op Irak?
Wij onderhouden betrekkingen

met Bagdad. Onze munitietoevoer,
onze logistieke bevoorrading gebeurt
over Irak en dat steken wij niet weg.
Maar dit gebeurt niet ten koste van de
lraakse Koerden, integendeel. Ik kan
u oak verzekeren dat wij uit Europese
landen alleen humanitaire steun krij-
gen, dekens en tenten bijvoorbeeld,
en door de Sovjetunie worden we
helemaal niet gesteund. Weet u, onze
beste bondgenoten dat zijn de
bergen.

Christian DUTOIT
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IL NOSTRO lNVIA TO FRA I CURDI IN ARMI CONTRO KHOMEINI

I figli del Feroce
Saladino

Come gli afghani, hanno un bellicoso passato raccontato anche nell' «Anabasi» di Senofonte . I guerriglieri banno assunto il
nome «M Pesh Merga (che signüica «davanti aUa mortel» . Tè e formaggio caprino divisi con cinque prigionieri appena ca~ati
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KURDISTAN IRANIANO - Unôl formulone dl Peeh Me1ga 8,:,lIe montagne' dl. ~~:
quattro grusse offensive: ma no numerOSI ma discreta- to, aveva attaccato e tenuto .-
le forze di Khomelni subl- mente organizzati sostengo- la cittâ di Mahabad r80 mila
~C01l0 l'Imprevedlollita del/(I no di averne eliminati tre. abitantil per 24 ore: ,Abbla-
gU!!! rt!ll:n. chf. II' ~ICln., e Ie cento in una sola settimana; mo combattuto strada per
martel/a nelle tort!wszta e per tl Komala, il rapporto strada, distrutto tre basi, uc-
delle m07Ii'!g11e.e non hanno oseillerebbe addinttùra da ctso più di 80 pasdaran e
at'lltu si1l0ra 1l(:~Slllla C01l- trenta a cinquanta a uno. regolari. Da parte nostra,
creta Jloss/billtà di annien Ognuno e pronto a ncordar- quattro mortt. Finita la bat-
tare Questi amic-i ciel/a mOT- tt che nella pnmavera taglia abbiamo cenato dai
te '. Come !Ill ajgha11/, hilnn,) dell'03 il regime perse circa nostri amici... Nessuna fret-
un bldlu usa pns~ata Scno- seimilu uomini (cento per ta, anche le guarnigioni ur-
fonte n. IIrda 7Iell.AlIabuSI. cht.lometrol nel tentativo di bane raygruppano circa 12
che i ..carduchl" (t CUrdl) riaprire la strada verso Ma- mila uomtni. Attorno, nella
scollftssero dlecimtia solda- habad: ma l'immaginazione campagna, il nemico ha 83
tz grecI: t' ( 'è poi quel Feroce postuma potrebbe a~er gon- basi, con 40 od 80 soldati
Salactl'/. c/lrdo pure lui - flato il bilancio. ctascuna •.
che nel 118i stermma i ero- La zona cii Mahabad e pro- Se vogliono sferrare attac-
ciatl C I e~t7lm:;l'C Causa babilmente -- anche per ra- chi massiccl, le truppe di Te-
lemme (tll'Islam giolli stonche - la piu calda heran dzspongono di un

COI ~1Il)i !11lfr71Q/lerl, Il della reglOne .Diciamo - buon arsenale: cannoni da
PDKll/r1 certa un roolo pre- sostiene il cl'mandante mili- 105 e 125, mortai da 80 e 120,
mme1lf<' nella lf.tta, e llnO tare Shakr" - che qll! ci Katiusha e Dashaka. Ma
del Sllal , api. Abdullah Has- sartO pill Pe:;h Merga che ln hanna anche elicotten per
san Zuiled. pn~<eduto da ogni altra pane dei Kurdi- trasportare i contingentl nei
una mlsliea seremla sU1lni. stan>. Venticinque anni. glt luoghi disagiati e quand'e
tn, a~si('lIra che 11 rapporta ocehi chia ri, robusta quanto necessano - informa Shak-
delle vil/mlc è dl uno a vclnti basta, la mira l7lJallibile. ra -- impiegano pure carTi
a loro Jo l,or.: cl ( he i pasda- Punta Ulla cnrnacchla ln vo. armatt Chieftain, T 55 e i più
ran riz K homeltl contano 10 e la lraji(Jge All'im.zio dl monili Scorpion (che non ho I
gia rI.: di cin'f1wntamûa agosto, con 150 uomilll che mai vistol. Ma tutto cio pare 85
morl!, l ,(lU)UldZlt lIlolto me- adesso manmano riso bolli- I senJa a poco, se dobbiamo

Da marzo ad oggl Pl sono
state nel Kur tts/an l' a,./,wo
- secondo un lelu:er del
PDKI, Sayid - ,,1t/t_,Tto

----- ---_ ..~--

~lISTRO IN\IATO SrWAI.E
DAL KURDISTAN IRA-

NII\NO - "Pesh Merga"
vuol dire, in curdo, «davanti
alla mone>. Sono quelli che
certamente la sfldano, ma
con cautela, bene appostal~
per l'agguato dietro un argi-
ne 0 una roccia: per cui la
morte sembra privilegiare -
semp7'e più nettamente - i
101'0ncmici. i soldati e i pa-
sdaran di Khomeini, che
combattono fuori casa e van-
na un po' ingenui alla sbara-
glio Insomma, se le statisti-
che sono oneste, dovrebbe
spettare proprio a questi ul-
timi queila secca, funerea
de,finizione.

Come sempre, La contabili-
là è inceÎta Sento dire che,
dalla primavera del '79 -
dopo l'avver>to dell'Ayatol
lah in Iran '-. i curdi am-
mazzatz rtrQ guerriglien e
civili} sarebbero circa 15 mi-
la. Ma a Da,(f;ar, in terntorio
di r"'ontiera iracheno .lolie si
trova il quarfzer generale
del PDKI (Partita Democra-
tico dei Kurdistan Irania-
7W).farmo !ievitare la valu-
tazione: parlano di duemila-
cinquecento vittime tra i la-
ra Pesh Merga e di trentamt-
la civili. I mujaidin, che fan-
no l'opposizione armatu nel
Kurdistan, hanna perso solo
una sessantina di lwmini,
ma la 101'0 decimu..'ionc -
più di quaranl,amila -- e nel-
le città iraniane, dope' il re-
gime è spietato. Anche il Ka-
mala, organi.:ozazione marxi-
sta curda che rappre;,enta al
nord il nuovo partita comu-
nista iraniallo, ha uvuta i
suai luttt. Il lara capo, Ibra-
him Alzzadeh. mi fa sotto
una tenda dd contI precisl:
« Milletrecenta cWt[uanta
Pesh Meraa morli in combat-
tlme1/to .:. dice --, cinque-
cento Cillt/I; trecent() circa
giustuiati in prigione. Ma il
canto va aiHJulrnllto.,

I QuaUr(t off4."i l8ÎVe
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credere ai -desolati racconti
dei prigionieri iraniani che
incontriamo in zona: da cui
emerge sfiducia, rassegna-
ziane, angQscia.

Dei cinque appena cattu-
rati, con cui i Pesh Merga
dividono OTate e formaggio
caprino, nessuno ammette di
essere un pasdaran, una fe-
dele guardia di Khomeini
arruolatasi in name della ri-
voluzione islamica: preten-
dona tutti di essere «rego-
lari».

Dice Farhad Sedgi, 21 an-
ni' "Vengono nelle nostre ca-
se 0 ci arrestano per strada e
ci mandano in guerra •. Un

Ilaltra, Hashemi, slessa età:
«la sana riuscito a nascon-

I clermi per 4.n paio d'anni:
poi mi hanna beccato e spe-
dito in Kurdistan».

Si lamentano: «Dopa quat-
tro mesi di servizw, ognuno
di noi ha ricevuto soUanto
330 tumans (6 dollari cIrca),
ma ora ci hanna prames sa
1800 tumans al mese. Non
abbiamo neanche i saldi per
le sigarette.. La condizione
dei milita." traniani riftette
quella dell'intero Paese che,
secondo uno dei prigionieri,
è disastrosa: «Tutta è razio-
nato. Abbiamo dei buoni per
il cibo ed altra, ma al merca-
ta. nei bazar, non SI trova
piu niente. Cl sono code chi-
lometrichc per il pane, la
zucchero, il sale ...»

Il giudizio su Khomeini e
il regime dei mullah? Nega-
tiva. Ma qui bisogna tener
conta della lOTOcondtZione
psicologtca. Dopa qua/che
ritrosta, uno ammette di
aver saputo .ehe c'erano
«esecuzioni somma rie» e che
«ammazzavClno giorno e nat-
te»: .Kome17lt ~a cambiato
la nostra vita in peggio. Sia-
mo molto più poveri ehe in
passato. No, non è amato.
Speriamo che cada, Se noi
soldatt non fuggiamo dalle
basi, è perché temiamo le
ritorsioni sulle nostre fami-
glie».

Faccio un salto alla pri-
gione ç.el PDKI, dalle parti
di Daftar: 30 guardie per 70
detenuti: 28 «regolari., 25
pasdaran. Il agentl (spie), 6
«jàsh». Questa è il nome aI-
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re trattatt non diversamente
dagli altri. «Hannofatto una
ragazzata - .dice tl coman-
dante della prigione, Salim
-, anche se poco sim1JO:lica.
Ma la casa è diversa.'per i
'jash' che hanna commesso
dei crimint: uno è stato giu-
stiziato».

Considerato il 'vasto im-
piego che il regtme di Tehe-
ran fa dei minorenni, non è
poi una grande sorpresa in-
contrare anche qui tre bam-
bini di 12 anni, tutti della
città di Sirdacht. «I governa-
Uvi - dice Salim - 'Ii man.
davano in mezzo a not per
spiarci e avvelenarci il ran:-
cio-. Si sentono importanti
quando li faceio fotografare
e pare non soffrano la no-
stalgia di casa: «Li terremo
ancora un poco, perchè im-
parino la lezione, pot li ri-
manderemo dalle lara mam-
me», dice il capo.

'Terra di neS8uno
Dajiar, dove c'è il quartier

generale del PDKI, non è
geograJicamente npl KUr.di-
stan iraniano: è in Iraq, ma'
in una zona di confine, prati-
camenté evacuata nel '75,
che forse non è improprio
chiamare «terra di nessu-
no •. E' uno sconfinamento
che non preoccupa il gover-
no di Bagdad, data che il
nemico da combattere è la
stesso. il regime di Teheran.
Per questa l'«ospttalità,' è
stata tacitamente estesa an-
che ad altre forze antikho-
meiniste, come i mujatdin e
come il Kamala, il quale -
per la sua matrice duramen-
te marxista - non avrebbe
mai potuto in altre circo-

I stanze operare tn suolo ira-
cheno. per quanta peri/erico
fosse.

Daftar non èche 11nmuc-
chietto di case e di tende,
con un giro d~ montagne in-
torna. Una di ,QtUelle case,
tutte in mU7atum e tuUe a un
puino - come,.t48anoi curdt
- è ~'aUog9i~,~~4ott. Abdu-
raltam .Q/&a8semlu,11 leader
del Po,rtito ,DemoC'latico del
Kurdistan lra.n.iallo~'aBsente
in questî gtorni. ,fI solo prlv!-
legio _d~?las.u:aabitâztone ~

I una àoccia privata, per pri-
mitiva che sia. Le sue veci,
al momenta, le fa Abdullah
Hassan Zadeh (già citato),
che chiamano Mamustà
(Maestro) per la sua leader-
ship spirituale. Tutti gli al-
tri sono "kak» (fratelli): una
fratellanza non intesa in
sensa francescano, ma nata
dalla consanguinettà rillolu-
zionaria. E cosi anch'io sono
diventato- «kak- Ettore.

«Il nostro partita - mi di-
ce Mamustà -fufondato nel
maggi.o del 1945. Il 22 gen-
naio del '46 venne proclama-
ta la 'Stato della Repubblica
del Kurdistan', più nota co-
me 'La Repubblica di Maha-
bad'. E' vera, duro solo Il
mesi, ma durante questa pe-
riodo facemmo grandi passi:
nella cultura, nella lingua,
sul piano sociale. Ci fu an-
che un avvenimento sensa-
zionale per un Paese del Me-
dia Oriente: una legge - no-
stra - che sanciva la parità
di diritto tra uomo e donna.
Era troppOl 1 nostri leaders
vennero imptccati il 30 mar-
zo del '47».

Ripercorriamo insieme le
tappe della tragedia curda,
non solo in Iran. Il trattato
di Sèvres(1920), il trattato di
Losanna (1923), con cui
Gran Bretagna e Francia
qecidono la spartizione deI
territorio curdo (475 mila
Kmq. una volta e mezzo l'l-
talia) in cinque Stati, Tur-
chia, Iran, Iraq, Siria, Arme-
nia (URSS): e poi, soprattut-
ta, l'accorda di Algeri (6
marzo 1975) che Tehtmm...e
Bagdad stipularono per~
propri tnteressi «sulla pelle, \
sempre, dei curdi-.

I rapporti del PDKI con ;
Khomeini si sono subito in;;-
veleniti: «Noi - racconta
Mamustà Abdullah - fum-
ma perseguitati dalla Scia
dai tempi della Repubblica
di Mahab~d. ~e~ '~8Jum1'10

I sbaragljati, dopa zWz resi-
stenza ârmata di cUctcJtt6
mest. Eravamb salt, .pren-
demmo certa.~ P.è!#ê al-
la Rtvoluzibne' è$er '({9 'e
quando Khametnf ..ptes.è il
p<}tere gli 'chie.i:lernmo~ pa-
cificamente - quet dtntti al-
l'autonomia che la Scia ci

aveva sempre negaia. Come
parlare al mura. Il t9 agosto
'79 dichiaro la guerra santa
coatTo i curdt. Dà oltre (Tuat-
tro annt, oggi not siamo t
soli a combattere». "

, A Daftar si respira un~aria
buana. La sera si mang{â, in
cento in un refettono dal pa-
vimento obliqua su cuifanno
scivolare due stuoie d'ince-
rata e i piatti- pa.ssano giù a
catena. Non c'è clima di ca-
serma. «I nostri Pesh Merga
'- mi fanno notare - sarro
un po" speciali. Hanna {un
concetto un po"elastico della
diseipltna militare. Ma
quando viene il momenta, al-
lara nessuno sg,arta».

Scendo eon la Toyota ver-
so sud. Nel. vtllaggio ,di Ga.
pelon c'è ü gran nemico del-

t
:'l'Aildtotzatt, la .scetcco'Ezze-
din Hqsein, capo spirituale
della, comunità s'Unnita di
MaliiJ.had, ehe lciscio l'Iran
nella primavera dell"80.

. Sessant'anni, ascetico-, la
barba grigta, appena un fila
di voce emf/ssapenosamente

> .êtadue corde vDcctli squassa-
te, diede Il sua appoggio a
forze di sinistra - come il
Kamala - che avevano biso-
gno di una «copertura •. Ora
è juori dalla mischia, ma il
sua giudizio- su Khomeini re-
sta eguale: «Il suo regime
non è islamica-, non la è mai
stato. E' nemico di tutto il
penstero e di tutto cio' che
l'uomo ha fatto per la cultu-
ra deU'umanità. Ma ora gli
stessi sciiti hanna capito che
Khomeini non è l'Islam, anzi'i\contrario dell'lslam».

-:\.Qual ê il sup mes~aggio'
dall'esilio? " \

E lui,' con querpenoso'jïlo
di voce: «Chiunque'sostenga.
Khomeini è nemico dell'U-
manUà». Ettore M~

" , ,(3 - contlÎlÙa)
@ Copyright .Corriè\'e,~ella$era.



-Turkey:
Mumtaz Kotan

By Cil\ll'cUin~Moorehead
A 42Qyear-old lawyer from

Ankara, im~rlsol'ied in Diyar-
bakir military prison since
April, 11980,is believed to have
beei1 tonured repeatedly since
hisiB1U$ft.

Mum~ax ~otan Is a Kund and
~e has been sentenced to eight
years in prison to be followed
by two years and eight months
internal exile. on charges of
belonging to the illegal Kurdish
organization Rlzgari. He has
lllot been dna~gellB with any
involvement In violent activi-
ties.

This Is Mumtaz Kotan's
second prison sentence. In 1971
he "'lUSarresie~ and tried for
membership of Il Kurdish.
cuUural organIzation. In his
defence speech, he upheld the
Kurdish IlUngua~eand culture
and stated that he believed
Kurds were being wrongly
oppresse!!!. He Wl!IS then sen-
tenced tCll16years in prison, but
released after the general
amUlesty of 1974.

There have been several
hunger strikes at Diyarbakir
military prison to protest
against torture and prison
conditions. In Augi/st last year,
Mumtaz Kotan's health was
said to have been critical
becaus~ of repeated torture.

Mil' KotIIm: Tor~ured many
~ime!l !lill1ce8nest.
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EXTER!'E

AU 292/84
I-l~RQUIE :...

Huseyin Tayfun, avocat
Gani Sungur, enseignant
Pertev Isik, comptable
Ekrem Atalay

Sr 8.4 r 800
EUR 4L..r!..:'/8~

-CRAIKTE DE TO~TUR[-

(télégramme 2: General Yazgan, Martial Law Commander,
Diyarba~ir, Turquie)
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Paris, le 30 novembre 1984

~:csty h:ter:::2tion~1 a dppn.:> quI" ces qUdtre hommes. tous Kurdes. ont été
arrêtés à leur domicile à Diyarbakir, Turquie du sud-est, et mis en détention le 16
novembre 198~. On ~e sait pas où ils se trouvent actuellement. Amnesty craint qu'ils
ne soient torturés.

A la suite d'attaques de postes militaires et de police par les guerillercs kur-
èes dans le sud est de la Turquie au cours des derniers mois, des centaines de Kurdes
ont été arrêtés et Amnesty International a été informée de très nombreux cas de tor-
ture. On ne sait pas si la détention des quatre hommes mentionnés ci-dessus est liée
ou non à ces évènements. Le peu d'informations reçues laisse à penser que ces hommes
ont été arrêtés pour avoir exprimé leurs opinions politiques non violentes.

Tant avant qu'après le coup d'Etat militaire de septembre 1980, Amnesty Intern2-
tional a appris que des personnes auraient été torturées, en particulier pendant la
période de détention au secret. Celle-ci est maintenant de 45 jours dans toutes les
provinces où la loi martiale est toujours en vigueur, parmi lesquelles Diyarbakir.
Les informations reçues par Amnesty laissent à penser que la torture est très répan-
due et systématique. Bien que les autorités démentent que la torture soit officielle-
=Ë~: tG:~~~~ ë: d~clare=: çue :C~têS les plaintes concernant àe5 :~~t~res :c~~ l'o~j~:
c'ënquÊtêö ë: que toute persorr~e qui e~ est reconnue coupable est poursc:vië, Amnest~
a eu connaissance de nombreux cas dans lesquels aucune mesure ne semble avoir été
prise par les autorités pour enquêter sur les allégations de torture.
ACTIOK RECO~'~~DEE: Veuillez adresser des télégrammes et/ou aérogra~mes demandant à
connaître les raisons de la détention de Huseyin Tayfur ..Gani Sungur, Pertev Isik et
Ekrem Atalay, et insistant pour qu'ils püiSSè~t ~~trer sans dél~i en :ontact avec
leurs avocats et leurs familles.
AP?EL~ A:
General Kaya Yazgan
Martial Law Commander
D~YARBAKIR .Turquie
Prime Minister Turgut--Ozal- -- (télégramme à: Prime Minister Turgut Ozal,
Basbakanlik k~KARA, Turquie)
A\iKARA Turquie télex: 42203 SFA TR - N° appel Turquie: 060700
Cc)pies à l'Ar:J:,assaàede la République turque: 16 Avenue de Lamballe 75016 PARIS
frière d'organisel quelques appels émanant des mêmes catégories professionnelles
que celles des victimes.
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Au h~üi de Itanuii
NUIt Isrrible: boulaversante,

reflet tie ce qoo l'homme porte
~m lui de plus ebjl'l'Ct, mau. aussi
de f'i'Willour. NUIt de désespo" at
d'espolfG, témoin de souffrances
que mm /l8 peut just,f,er et
contre 11!i:;;quel/es combattent,
sans relliche, partout, des
hommes de bonne volonté. En
consacrant aux dro,ts de
l'homme Is milt du samRd, 17 IIU

dimanche 18 novembre, TF 1 a
rempi, une haute mIsSIon (1J.

Témo,gner, encore témo'gner,
talljOurS témo,gner devant l'hor-
reur où qu'al/e soit, quel/es qu'en
SOllmt IS$ formes. Tel est le pre-
m,er devoir. Le second est d'ag".
LEnt motiv lancmant jusqu'aux
petltos heUies de l'èlube. Des
cauchemars b,en réels, faIts de
cha" el de sdng, sont venus p8U-
pier ces heures habltuel/ement
envahies cie rêves ou dB f"iveurs
Imagmal/ès On percevslt mten-
sément, dans le s,lence nocturne,
les r.tms, les Images présentés
pall Royt:r Glcquel, pom marquer
le conyÈ3t de la Fédération 'Mer-L .~~~/Or,~/~.jes drOits de l'homme,

réuni CBS d18rn,ers jours IJ Paf/s.
Des hommes, des fIBmmes, sont
venus racont18r. D'autres ont
expf/mé l(Jur m(!Jssage par l(j
chant, la muslquliI.

Cras haurlfJs d'lnsomnilBs que
fiOUS avons v!Jcues, que sont-
eI/EIs face S C(jffe nUit perma-
nente d'humllIlIJt,on. de dénue-
ment phvslqUG IDt moral où sont
plongéss les l!N:tlmBS das pou-
vo"s totalttalfBs et dlctB!rOf/sUIf ?
CIfJUIfC!}uisont attamts dans Illur
corps par la fSlm, la tortura,
l'mcarcérat'OOliJJrbitralfe OOHls /e
temps de va" la lum,ère du
jour 7 1/ est impossible d'établlf
UM hiérarchIe des $UPpIIC8S.L(!Js
moms connus ne 80nt pas les
mOins t6mblas.

lIo,ci llii Slnisfrl!i c€Jmp d6
BOIfO, œm Guinée, qua l'on a
apP61é 16 M€Juthal.lum d'Afrique.
Pendant longtemps, malgré les
mformatlons d'Amoosrv interna-
tIonal, une chsplfJ de SIlence.
6 allalnt même Jusqu'à la censure
en FrancEll), s'est absttulB sur crat
enfer. Le pNJmler reportage n's
pu être rsm6flé qu't?Jn lßvf/1 der.

flier, IiIprèfJ Iii mort de Sekou
Touré. Les Images de ce lIeu
Maudit défi/Mt liccompsgnées
du témoignage d9 celuI qUI,
aujourd'hui, 16 (sit visiter :
cr BOira, dit-il d'una vo/If moo~
corde, c'était l'Il'Istument de la
suppressIon totllie. ID

En Tl.lfquia, IUlf) sorte
d'fJ. accalmie sociale It s'85t ins-
t<Jurée depuis la prisa r:k pouvo"
du général Evrsn, tl Mais au priX

de cent mille praoonmers Elt de la
pratique systématique de la tor-
ture », dIt ,... ChristuJn ROStO/UK,
qui (J mané p/usl8Urs missions
dans ce pays Itt en Iran. «Tor-
tures parmi l6s plus tGrnbles 8t
les plus violentlll$!), ,"}Oute-r-il.
Pour lutter contr6 Ira goulag
wvuit/qullJ, de nos jours bien
connu, on I}J inst{jl/~, 1tJ-b8s, un
suU€! bagne: (j Is goulilg turc ».
Au KurdIstan turc, les conditions
dœ; ilIrl8ntlon SOnf flill/œ;mgnt
effrovsbli8s C!lu'UM! diEliJinrarh Prl-
wnmMS Mit choisi, 181'1 Pur, de
s'/mmoler PDt 8Gi ~@u dinG I8ur
cel/u/6, pllmdemt !Qu'su même
momœ;nts, la ,¥ou..:!~rnŒlm0nt en

falSB,t d'spllraitre dix autres au
lance-flammes. Le témoIgnage
que Mo Rostolr.er f8pporte d'Iran
est tout aussi c»ucINtmardes-
que: au pays des syetollalls, des
pf/sonniet'S 80IIt !fidIs de leur
8ang avant JI'ft,. echevés ...
parce qu'on a besom de cet « or
rouge» pour /es ~ du front.

Et puis le Chili, le Pereguay,
l'Uruguay, l'Afrique c*I Sud, la
Pologne, /. TchécoslolfJJqW8,
l'Afghanistsn. l'Ethlop'''' la
Chine ... Jusqu" quand 'Ces
crimes 7 Jusqu" quand les com-
pllc/tés des f10Uvemements et
des raIsons d'Etat" Dans ce
voyage au baut de la nUIt, la
parole de ceux qui ag,ssent et qui
sont venus témoigner est appa-
rue, malgré tout, comme uns fa~
bis, ma,s irlcJispensabls, lueur

'" d'espolf.

ANITARIND.

(I) Antenne 2 y consacre depuis
le 27 Janvier 1983 son magazme
mensuel • Résistances., qu'anime
Bernard Lall8lois.
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$'PE C ,':AL C'ON GR ,ES
ME HDI ZANA

Présentation----------

Vendredi 23 novembre 84

Le Conqr~s de la FlOH vient de se Jérouler les 17
et 18 ~ovembre à l'UNESCO sur le thème

"DrOITS DE L' lIOnr-r8 E'J' REI,l-\.TIONS NOHD-SUO"

Plus de 500 personnes - dont de tr~5 nombreux repré- ,
sentants des Ligues (1£ f iliéer; à la Fl:r:JH- ont assiste
à chaque séance de ce Congr~s qui était dédi~ à
HEBOI Zl\NA, ancien 11aire de DiYë1.r';'Jal'.ir(célpitalc::du
Kurdistan turc) 81: présidé par t'lcnsieuJ: Yve::; JOUFFA (LOH)
Monsieur Claude CHEYS80N, Ministre des Relations Extt:rieures,
a ouvert le Congrès avant que Daniel ~~YER (anciën
Président de la FIOH) ne fasse son premier discours
public depuis qu'il est Président clu Conseil Constitutionnel.

Puis, plusieurs dizaines de personnes ont développé les
4 thèmes du Congrès :

les droits économiques et sociaux dans les pays du
Tiers-Honde,

- la situation dE:'siIl1migr~sdu Tiers-Honde dans les pays
développôs,

- la situation des réfugiés dans les pays du Tiers-Monde,

- l'universalité des droits de l'homme.
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Ainsi, se sont succédées les interventions de Gérard Pierre
CHARLES (P~ITI - FIDH), Henri ROEMER (Consul Général
du Luxembourg), Breyten BREYTENBACH, Sally N'DONGO
(UGTSF), Jean-Pierre COT (ancien Ministre de la Coopération) I

Claude HERTZ (MDM), Gaëtan de MOFFART (BELGIQUE - FIDH) I

Larry GOSTIN (Secrétaire Général du National Council
of Civil Liberties - Londres), Henri LECLERC (Présid~nt
de la Commission "Immigrés" de la LDH), Yvan EYDLER
(VONS/FIDH - Tchécoslovnquie), Désiré AVRED (SOS Racisme),
Michel TUBIANA (Secrétaire Général adjoint de la LDH),
Louis PETTITI (ancien Bâtonnier, Président de l'Institut
de formation des Droits de IIHomme du Barreau de Paris),
Georges LAURY, Henriet~e TAVIANI (Représentante du HCR
à Paris), Pierre de SENARCLENS (Professeur à llUniversité
de Lausanne), Victor FROSINI (ITALIE - FIDE), Jean-Jacques
de FELICE (Vice-Président de la LDH) .

Après que Robert BADINTER, Ministre de ~a Justice et
Garde des Sceaux, soit intervenu sur le thème de
l'Universalité des Droits de l'Homme, I1axico PACHECO
GOHEZ, Vice-Président de 1.:4Commission Chilienne des
Droits de l'Honl.l1\e,;.arepris ce thème dlune actualité
brfilante dans son pays.

Puis, le Congrès siest clos sur les interventions
notammeni: d.::!Mike B!'\RRYet èe~j représent:ants. !.des
Ligues i\~cgentine,Libanùise, Suisse l 'l'ch5ko~;lovaque
et 'Eunis:Lenne. .

Nous reproduisons ici le discours d'inauguration du
Président, Michel BLUM, le rapport dlactivité du •
Secrétaire Général, Daniel JACOBY, ainsi qulun portrait
de MEHDI ZANA.

DISCOURS D'INAUGURATION DU CONGRES DE LA FlOH- -
DES 17 et 18 NOVEMBRE 84

Michel BLUM, Président
(EXTRAITS)

I.1 s I agit d Iun Congrès de réflexion mais, qu r il. soi.t
aussi le symbole d'une protestation solenn€lle con.tre
le sort qui est fai.t à un mlli.tan.tdes droits. de
llhonune : Mehdi Z.ANA, Maire de Di.yarbakir ..

~ J'ai recu, il y a quèiques années dans mon bureau,
un homme solide, ardent, qui venait en France pour
équiper sa ville en moyens de transport en commun~

. .
Quelques moi.s plus tard, i.I était arrêté, accus'é
d'avoir eu des contacts avec un groupe qui. avai.t~
assassiné un policier et un procès inique, sans
preuves, s'est déroulé devant une délégati.on de la FIOH.
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Le Docteur DUMONT, notre représentant, a constaté que
lorsque le Tribunal s'est levé et que tous les inculp~s
et avocats se sont levés aussi, Mehd£ ZF~~, lui,
est resté assis, voûté sur son banc.
Il a pu indiquer que lises jambes étaient détru.i.tes
et qu'il n'entendait plus que d'une orei.lle'".
Aujourd'hui, il est condamné à 24 ans de prison,
Son seul crime est dravoir voulu croire à la pérennité
du peuple kurde et d' enavoir refusé l'ethn.ocide ..
Alors, je vous le de~de, cette viëtDne, est-elle
de lrEst ou de l'Ouest, du Nord ou du Sud ..?
Qu I importe. il est tout simplement un homme martyr i.sé
pour ses convictions.
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Et, c'est en souvenir de l'affection et de la confiance
qu 1 il porta.i.tà no't:reorgani.sation qu "en.plaçant ce
Congrès sous son égide, nous lU£ témoignons ainsi
notre amitié et notre soutien indéfectibles,

PORTRAIT DE MEHDI ZANA, ancien Maire de DIYARBAKIR~~~~~--~---~--------~-~-~~-~----------------------

En décembre 1977, MEHDI ZANA, tailleur de profession,était
élu ~ire de DIYARBAKIR, la plus grande ville kurde
de TURQUIE (600 000 habitants).

Militant socialiste, élu au suffrage direct par
plus de 63 % des votants, il srétait présenté
comme candidat indépendant contre les représentants
des principaux partis qui existaient à l'époque
en TURQUIE.

Il développait une étroite coopération entre sa
cité et plusieurs municipalités drEurope occidentale,
notamment françaises.

Les villes de Brest, Clermont-Ferrand, Grenoble,
Nantes et Rennes lraidaient à équiper sa ville
en moyens de transport en commun en mettant à sa
disposition de vieux autobus qu'il ramenaib i
jusqu'à DIYAPBAKIR.

Crest à l'occasion de ce voyage en France qu'il
devait rencontrer plusi~urs responsables de la FlOH.

.-



Une délégation de la FIOH enquêtant sur la si'_uatiol'!
des drai ts de l'homme l'a rencon tré de nouv"au
dans sa ville en mai 1980.

Quelques semaines après le coup d'état miU ta Lre f

il était arrêté et incarcéré.

Les chefs d'inculpation qui lui seront par la suite
notifiés, sont alors les suivants :
1) Etre membre d'un groupe qui aurait assassiné
un policier, étant précisé que l'auteur présumé de
cet assassinat ne se trouvait pas parmi les personnes
jugées avec lui.

2) D'avoir détenu à son domicile deux pistolets.
3) D'avoir été trouv~ en possession, lorsqu'il
a été arrêté, de faux papiers d'identité.
En février 1982, une délégation de la FIDH pouvait
assister à son procès quL se déroulait dans l'enclos
d'un camp militaire, près de la ville de DrYAP~AKIR.

Parmi les membres de cette délégation, se trouvait
un Expert de la FIDH qui avait déjà rencontré
MEHDI ZANA à la fois lors de son passage en France
et de la mission organisée par notre association.
en 1980.

Cette délégation n'a pu assister à l'entrée de
MEHDI ZANA et de ses co-inculpés dans la salle
d'audience.

Par contre, elle a pu remarquer deux choses :

- Alors que tous les co-inculpés du procès de Mehài ZANA
se tenaient le buste droit, les mains sur les genoux
et face au Tribunal, ce dernier se tenait courbé
sans que le Tribunal ni les nombreux mLlitaires
présents dans la salle ne lui fassent la moindre
remarque.

- Lorsque le Tribunal s'est levé et que tous les
inculpés et Avoca.ts se sont levés, Mehdi ..ZANA est
resté assis, voo.té sur son banc.

Mehdi ZANA n'avait plus rien du robuste personnage
d'une quarantaine d'années que là FIOR avait connu.

Il se tenait vouté, prostré, brisé, les jambes
incapables de le porter.
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Il avait les tympans probablement défoncés.

Au Docteur Georges DUMONT, membre de la délégation
et Président de la Compagnie des Experts à la Cour
dJAppel de Paris, qui demandait llautorisation de
pouvoir examiner Mehdi ~ANA, les autorités militaires
répondirent que "cela n'était pas la peine", l'ancien
Maire n'étant qu'un"simulateur~

Par contre, les autorités militaires turques
demandèrent à plusieurs reprises à notre délégation
pourquoi l'opinion internationale et notamment
française, s'intéressait tellement au cas de
celui "qui n'est qu'un analphabète et un ancien
tailleur" •

Dans un témoignage recueilli par une journaliste
suédoise le 3 mai 1980, la soeur de Mehdi ZANA
indique que son frère fut torturé de facon extr~ement
violente à ~el point qu'elle ne pun le reconnattre
en allant le visiter dans sa prison.
La même remarque nous fut faite par un de ses
amis, Avocat, qui n'était pas son Conseil et
qui a pu l'apercevoir deux fois en prison.

Mehdi ZANA aurait indiqué que "ses jambes étaient
détruites", qu'il n'entendait plus que d'une oreille
et qu'atteint de dif.ficultés respiratoires {i~ était
asthmatique), on refusait de lui donner les médica-
ments nécessités par son état de santé.

Le 26 octobre 1983, il était condamné à une peine
de 24 ans de prison pour les faits précités.

En réalité, c'est en raison de "ses liens interna.ti.onaux"
de l'usage du kurde avec ses administrés pour une
large part analphabètes et non turcophones
que le régime mi.litaire a condamné Mehdi. ZANA.

Il faut en effet savoir que la minorité kurde vivant
en Turquie représente 2S % de la population totale
de ce pays.

Non seulement, la langue kurde, l.amusi.que kurde
sont interdi.tes, mais le mot "kurde" nJexiste même
pas en turc. On parl.e'soit des "Turcs de la montagne"
soit des "montagnards".

Quelques moi.s auparavant, un des plus célèbres soci.o-
logues turcs, Monsieur BESIKCI. devait être condamné
à une peine de 9 ans d'emprisonnement, ear, déjà
incarcéré une première fois, il avai.t écri.t du fond

tf',
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de sa prison au Président du PEN CLUB Suisse :
"Conune par le passé, le nouveau r~gime turc refuse
de prendre en considération le fait kurdef'.

Le 18 mai 1984, Mehdi ZANA était condamné une.
nouvelle fois à 7 ans de prison pour outrage à
Magistrat.

9
J

c:J

Ni ses Avocats, ni sa famille n'étaient au courant
de ce nouveau procès qui eut lieu trois semaines
après la visite d'une mission parlementaire du
Conseil de l'Europe à la prison de DIYARBAKIR, qui
rencontra Mehdi ZANA, qui, leur indiqua, malgré
la présence du Commandant directeur de la prison
et de l'interprète du Ministère turc des Affaires
Etrangères qu'il avait été torturé pendant dix
sept mois et qu'à la suite de ces tortures, il
avait perdu l'usage de son oreille droite et se
trouvait dans un très mauvais état général.

Quelques mois auparavant, et afin de dénoncer les
conditions inhumaines de détention dans la prison
de DIYARBAKIR, plusieurs détenus s'étaient immolés
par le feu à l'intérieur de leur cellule.

Compte tenu des tortures qu'il a subies, de son
état de santé et des conditions extrême~ent dures
de sa détention, Mehdi ZANA est aujourd'hui un
homme qui risque de m9urir très rapidement alors que
son seul crime a été de vouloir s'affirmer kurde
dans la Turquie des années 1980.

C'est pourquoi la FlOH a décidé de le considérer
comme le symbole de ce Congrès en espérant que
la pression de l'opinion internationale fera
plier le régime du général EVREN.
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